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E MO I RE 

s I G N I F lÉ, 



POUR, les Doyen , Chanoines Se Chapitre de 
l'Eglife, Comtes de Lyon , Intimés. 

CONTRE les fleurs DE LA FoRFST & Desfrançois, 
Cuflodes de Sainte Croix de [a même Viiie , 
Appcllans comme d'abus. 

ET encore contre les Paroissiens de Sainte Croix, 
Intervenans. 

E N préfencc de M.l'A RC H EV E s (lU E de Lyon. 

kU'ileft douloureux pour les Comtes de Lyon de 
^.fe voir obligés de s'élever contre l'entreprife de 
deux de leurjEcclefiaftiques , qui auroient dû fe rendre 
^ un règlement que le Chapitre à fait feulement pour 
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les faire rentrer dans les bornes des fondions que Icr 
Doyen leur a confiées. 

La démarche de ces deux Eccléfiaftiques eft d'autant 
plus indifcreceque la queftion qu'ils agitent, a déjà été 
en 1658 & 1659 difcutée fur les titres refpedtifs par- 
le célèbre M. Talon ; elle fut même jugée irrévocable- 
ment contre leurs prédécefleurs fur le fuffrage de ce 
grand Magiftrat. 

Les deux Cuftodes de l'Eglife de Sainte Croix 
prétendent être Curés de cette Èglife , & en cette qua- 
lité, en droit d'y avoir la direâ:ion abfolue, tant du 
fpiricuel que du temporel ; cependant par ces deux 
Arrêts cette direction appartient au Chapitre , & 
l'exercice des fonctions au Doyen : c'eft lui , au terme 
de ces Arrêts , qui eft le feul & véritable Curé de cette 
Eglife. Quel peut donc être le fart de ce troifieme 
combat? Les titres en affurentau Chapitre la viéloire. 
En effet abftracfbion de ces deux monumens refpedta- 
blés qui feront toujours la loi , que l'on confulte les 
Bulles des Souverains Pontifes, les Statuts de l'Eglife, 
les adbes capitulaires du Chapitre , les adles de fonda- 
tion des Cuftodes, les reconnoiflances de leurs prédé- 
ceiTeurs , leurs proviftons , leur engagement , leiH" 
propre conduite, & vis-à-vis d'eux-mêmes, & vis-à-vis 
du Chapitre , en un mot les ufages &: les coutumes de 
l'Eglife, & la poffe/ïion du Chapitre depuis fa création 
jufqu'à préfent , l'on fera convaincu d'un côté, que les 
Cuftodes dans aucun cas ne peuvent:, ni ne doivent fe 
qualifier Curés de l'Eglife de Sainte Croix ,& d'un 
autre côté , que les fonctions qu'ils ont dans cette 
Eglife ne s'exercent que fous l'autorité du Chapitre, 




en la perfonne du Doyen. C'eft ce que l'on mettra 
dans tout Ton jour, quand on aura rendu compte de la 
forme de l'Eglife Cathédrale de Lyon , de fon Clergé 
di de tous les droits du Chapitre. 

FAIT. 

L'Eglife Cathédrale de Lyon renferme trois vaif*- 
feaux ; le premier qui eft le plus ancien , eft nommé 
Saint Etienne; le fécond eft Saint Jean ; le troifieme 
eft appelle Sainte Croix. 

Il faut obferver que ces trois Eglifes n'en font qu'une; 
eWes font conftruites fur le même fol , &c fous le même 
toîc , &; fe communiquent l'une dans l'autre ; les por- 
tes de communication font faites dans les gros murs 
de féparation. Le rerrein fur lequel ces trois vaifTeaux 
fe trouvent élevés , appartenoit à M. l'Archevêque & 
au Chapitre : après le partage, il eft tombé dans le lot 
du Chapitre. II paroit que ce Chapitre dès le feprîeme 
& huitième fiecle étoit nombreux en Chanoines , qui 
cous dès-lors étoient de la plus Kaute Nobleffe , &: la 
plupart laifferent leur patrimoine à ces Eglifes ; le 
nombre en fut dans la fuite fixé à foixante-douze : mais 
au commencement du quatorzième fiecle , il fcic réduit 
à trente-deux , en y comprenant huit dignités ôc un 
perfonnat. Le Chapitre de Lyon eft , à l'exemple de 
la plupart des Eglifes Cathédrales du Royaume , fon 
propre Curé à lui-même ; l'exercice de la Cure , qui 
réfide dans le Chapitre , eft attaché à la dignité de 
Doyen. 

JLe Doyen du Chapitre de Lyon a donc, en qualité 
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de Pafleur , le foin des arnes, l'adminiflration fpid- 

CLielle ôc temporelle de rEglife, &: aen outre , ftiivant 
Its anciens ufa^es , la diredlion fur tout ce qui concerne 
le Service divin, même fur l'Office canonial. 

A l'égard des autres Dignitaires, ils ont chacun leur 
adminiftration particulière : l'Archidiacre qui eft la 
féconde dignité , éroic chargé anciennement de la vi- 
fîce de toutes les Paroiiïes du Diocefe;il en rendoic 
compte enfuite 1 M. l'Archevêque. L'Archidiacre eft 
Chef né du Chapitre de Saint Nizicr ; aux trois Fêtes 
folemnelles , il eft obligé , quand M. l'Archevêque 
ofticie , défaire Diacre, de laver le Jeudi-Saint les pieds 
conjointement avec M. l'Archevêque , & le Samedi- 
Saint de bénir le cierge pafchal. 

Il eft mêmeà obferver , par rapport au lavement des 

pieds, qu'en fortant du grand Chœur, on va finit la 

cérémonie dans la Salle du Séminaire du Chapitre. La 

cérémonie finie, le Doyen reftant avec les Cuftodes , 

les Enfans de Chœur, les Clercs &: autres , fait un 

[econà lavement à douze pauvres de la Paroiffe de 

Sainte Croix. Si le Doyen eft abfent, c'eft un des 

Cuftodes de Sainte Croix , qui, en qualité de Commis 

ôc de Vicaire du Doyen, eft chargé de cette cérémonie ; 

& l'aumône qu'il fait à ces pauvres , fort de la bourfe 

du Chapitre ôc du Doyen , & non des Cuftodes. 

Le Précenteur &c le Chantre ont la difcipline ôc la 
police duChœur ; &dès-lors ils fontchargésd'entonner 
hs OÂces , ôc d'examiner les Clercs avant de les pré- 
fenter à l'Ordination. Au Chœur, le Précenteur à la 
droite , & le Chantre la gauche. 

Le Chamarier n'a point dans l'EgUfe de fondions 




paitlculieres ; mais au dehors il a la police. 

Le grand Sacriftain eft charg-édertVlifcduTrénat: 
&: du Clocher de Saine Jean; il eft encore chargé de 
faire fiippîéer à Saine Jean l'Office, quand le Chapitre 
va , l'oit à Sainte Croix , foit à Saint Etienne. 

Le grand Cuftodea la direction fur 1 Eglife de Saint 
Etienne , fur rOfiice canonial, & fur tout ce qui a 
rapport au fervice de cette Eglife. 

Le Prévôt n'a point d'office défigné dans l'Eglife; 
il eft feulement le Chef né du Chapitre nommé Saint 
Thomas de Fourviere?. 

Le Maître du Chccar qui n'eft qu'un perfonnat , a 
deux fonctions ; il tient un li^rç pour noter les fautes 
qui fe commettent dans les trois Eglifes ; il fait le 
tableau par rapport aux Offices. 

. Vers le commencement du 9^ ijeclc^ l'Empereur^ 
Charlemagne& l'A rchevêqueLeydrade formèrent daiis 
l'Eglife de Lyon un fécond Clergé qui eft devenu dans 
la fuite très-conndérable: c'eft dans ce fécond Clergé 
:que, dans le dixième ou onzième liecle , on a choilî 
■un certain nombre d'Ecclcfiaftiques y qu'on attacha, 
plus fpécialement au fervice de ÏÈgliCe pour aider ôc 
îouïager les Dignitaires & les Chanoines dans leurs 
fondions ; ce font ces Pierres que Yon connonâJ^yon 
fous le nom de Cuftodes , de Chevaliers & de Perpé- 
tuels. Les Cuftodes font au nombre de quatre , les 
Chevaliers de fept , les Perpétuels dans l'origine étoienc 
douze, aujourd'hui & même depuis pluiieurs iiecles 
on en compte vingt. Pour le Théologal, ileft feul. 

Les quatre Cuftodes furent inftitues pour garder les 
Eglifes , ôc pour être les commis des Dignitaires, qi-i^ 
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en ont la charge. Qas quatre Cuftodes font diftingués 
entr'eux par le nom de l'Eglife, où le Chanoine digni- 
raire a la direction, & où le Cuftode eft le Commis ; 
ils font nommés dans les Statuts du Chapitre, Cuftodes 
de Sainte Croix, Sacriftain de Saint Etienne, & 
Tréforier de Saint Jean. 

Outre cette première charge , ces quatre Prêtres ont 
été dans la fuite employés à différentes fonctions, par 
exemple dans les vacances ils font obligés feuls de célé- 
brer les Grand-Meffcs canoniales. 

Après les quatre Cuftodes, viennent les feptOieva- 
Uets \ ces fept Eccléftaftiques étoient anciennement 
chargés des affaires du Chapitre : auffi devoient-ils être 
iicentiés en droit. Succède à cç:^ fept Chevaliers le 
Théologal , qui dans l'origine netoit aftreint qu'à 
donner des leçons de Théologie dans le Séminaire du 
Chapitre. 

Après les fept Chevaliers &: le Théologal fuivent 
les vingt Prêtres perpétuels : leurs fonctions con- 
fiftent dans le fervice continuel du Chœur. Ils font 
en outre obligés pendant les vacances de faire Diacre 
& fous-Diacre aux Meffes canoniales. Les deux premiers 
de Qç.^ Prêtres perpétuels font le fous-Maître & le Sciio- 
laftique; ceux-ci font chargés d'entonner les Offices du 
Chœur, & de célébrer les Grand- Meffes canoniales, 
au défaut des Chanoines. 

Le Chapitre a encore un afTez grand nombre de 
Prêtres qu'on nomme Habitués, &: en outre des Dia- 
cres & fous-Diacres, & autres Clercs inférieurs. Parmi 
ces Prêtres, & les Clercs, il y en a plufieurs fpéciale- 



7 
ment charges de certains offices : on les diftingue 

par leur qualité de Nommés ou de Vicaires. Enfuite on 

trouve vingt-quatre Enfans de Chœur 

Les Dignitaires- font le clioix des nommés ; chaque 
Dignitaire doit tous les ans en préfentcr au Chapitra 
quatre : après l'examen, il les agrée, ou les refufc. S'ils 
font agréés , on les inftitue feulement pour un an dans 
leur place. 

Les Chanoines ont auffi chacun deux Vicairesà leur 
choix , les Comtes les prennent dans le nombre de» 
Prêtres habitués & des Clercs nommes. 

L'on tire aufïi de ces Eceléfîaftiques les Vicaires da 
Saint Etienne & de Sainte Croix , ce font lesCuIlodes 
qui en font le choix ; dans l'origine ils n'avoient pas 
cette faculté, le Chapitre ne l'a donnée que fous la con- 
dition qu'ils ameneroient en Chapitre ceux qu'ils choi- 
iîroient , pour être examinés. S'ils font trouves capa- 
bles, il le; reçoit ; s'il y a incapacité , il les renvoie. 

Voilà le véritable état de la hiérarchie de TEgJife de 
Lyon &c de fa police. D'en dire l'origine, c'eft ce 
qui n'eft pas poflible , elle fe perd dans Les fiecles les 
plus reculés. 

Dans ce tems il n'y avoit point encore d'Egîife dé- 
û^néc ParoiJJe , c'étoit l'Archevêque qui étoit chargé 
en chef, conjointement avec ks Chanoines, de i'admi- 
jîiftration du fpirituel & du temporel, tant de l'in- 
térieur du Clergé , que des citoyens de la ville. 

Il faut obferver que cette forte d'adminiftration a= 
fubfifté jufqu'au treizième ou quarorzieme fiecle , 
époque ou l'on commença à démembrer l'Eglife Ca- 
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thedrale pour former des Paroifles dans les dîfîérens 
fi[uartiers de la Ville de Lyon. * 

C'eft alors que le partage de la menfe entre l'Arche- 
vêque ik le Chapitre fut fait ; le droit de collation ôc 
d'adminiftracion , tant fpirituelle que temporelle , de 
l'Egliie tomba dans le lot du Chapitre. Lors de la 
divii'ion de la Ville en diflérentes Paroifles, il y avoic 
quelques familles établies dedans &c aux environs du 
cloiLie ; le Chapitre fe les réferva , ôc les aggrégea a fon 
Clercré. 

Quelque tems après , le Doyen voyant augmen- 
ter fon troupeau , commit les deux Cuftodes pour 
Taider dans fes fonctions , ik il ne faut pas perdre 
de vue que ces deux Prêtres étoient déjà attachés à 
i'JEglife Cathédrale par un titre : ce ne fut qu'une 
charge nouvelle qu'on leur donna , car leurs premières 
fonctions confiftoient , & confident encore aujour- 
d'hui dans le fervice du chœur; ce n'eft que quelques 
* ^'^^ ^'^'^ tems après l'aggrégation * des nouveaux Paroilïiens 
Von trouve A.u-is ^^ Clcigé de la Cathédrale , que les Cuftodes furent 
les titres du commis pour l'adminiftration des Sacremens. L'épo- 
^'^ ^ ' que eft de 1 3^1 , ainfi qu'il eft juftihé par les ftatuts 

dv\ C^"iapkve. 

Depuis VétablilTement des Cuftodes , il ne s'eft ja-» 
mais élevé de conteftation , foit par rapport à l'exer- 
cice de la Cure en la perfonne du Doyen , foit par 
rapport aux autres droits & prérogatives attachés aU 
Chapitre ; cependant les Cuftodes s'acquittoient de 
leurs fondrions , mais fous l'autorité du Chapitre ôC 
pour le foulagement du Doyen qui en eft chargé par 
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fa dignité. Indépendamment de l'adminiflration des 
Sacremens , le Chapitre , tantôt dans un tems , tantôt 
dans un autte , chargeoit les Cuftodes de différentes 
autres fonctions, comme de faire leau bénite , de cé- 
lébrer les Grand'mefles , de faire des Prônes & des Ca- 
téchifmes (S,:c. 

Il paroît qu'en 1657 , un fieur Proft,lors l'un des 
Cuftodes de Sainte Croix,voulut tirer avantage de cette 
augmentation de travail , il fe mit en tête d'être Curé; 
affecté de cette idée, il prétendit être en pouvoir, faps 
la participation & l'agrément du Chapitre , de congé- 
dier les Vicaires de Sainte Croix. 

Cette prétention fut trouvée fî révoltante de la 
part de fon collègue qu'il aima mieux fe démettre que 
d'entrer dans la querelle ; celui qui le remplac^a fit no- 
tifier au Chapitre qu'il ne vouloir point prendre part à 
la conteftation. 

Pour tâcher de faire rentrer dans fon devoir le fieur 
Proft, le Chapitre fit une délibération qui porte, que 
les Cuftodes de Sainte Croix ne pouvoientde leur au- 
torité deftituer les Vicaires , fans la participation da 
Chapitre. Les Paroiftiens fe joignirent au Chapitre, 
ils lui demandèrent d'interpofer fon autorité, pour 
faire refter Vicaire, Maître Jean Bernard ( c'étoit ce\ui 
que Proft vouloir renvoyer j dans h Paroi/îè de 5ainre 
Croix , c eft ce que le Chapitre ordonna ; mais le 
Cuftode Proft appella comme d'abus , &: de la déli- 
bération , & de l'ordonnance. 

La Caufe portée a l'Audience , M. Talon , qui por^ 
toit la parole, dit que le Cuftode Proft ne pouvoir être 
écouté dans fon appel , ^^ attendu ( ce font les termes de 
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..M. L'Avocat-Général )fa ^«^zZ/re fîmpledeCuftode, 
>>&: la diridion abfolue qui appartient au Chapitre 
»ieul dans l'Eglife de Sainte Croix, tant au fpirituel' 
5) qu'au temporel, étant conilant parles titres des In- 
5'tiinés qu'ils ont toutes fortes de pouvoir &C de jurif- 
"didiion , police & difcipline eccléliaflique dans ladite 
^^lE.g\[(Q de Sainte Croix , <5(:fur les perfonnes defdits 
"Cuilodes & Vicaires , c'eft le Chapitre feul qui règle 
»ie fcrvice Divin delà Paroifle »> . 

Tels furent les motifs qui déterminèrent M. L'A- 
vocat-Général à eftimcr qu'il falloit faire défenfe au 
Cuftode Proft de delHtuer lesVicaires de Sainte Croix, 
fans la participation & l'agrément du Chapitre , 
c'eft ce que h Cour décida. L'Arrêt eft du 4 Avril 
16 j8. 

C'eft ici qu'il faut faire remarquer que les Vicaires 
ne font nommés par le Doyen & le Chapitre que pour 
un an. Au premier Chapitre Général qui fe tient après 
la Touflaint, ils font continués ou congédiés, c'eft la 
bonté du fujet qui détermine. 

Aujourd'hui dequoi eft-il queftion entre le Chapi- 
tre & les Cuftodes? C'eft de favoir fi les Cuftodesfonc 
les Curés de \a Paroiffe de Sainte Croix, ou (i c'eft ait 
contraire le Chapitre. Cette queftion fe trouve jugée 
par les àé^Qn^ts faites aux Cuftodes de deftituer les Vi- 
câhes , parce que iî \qs Cuftodes avoient été les vrais 
Curés, la Cour les eût laiflé maîtres de leurs Vi- 
caires; c'eft ce que l'on démontrera. Continuons les 
faits. 

Le fîeut Proft s'eft imaginé un an après cet Arrêt, 
qu'il pouvoit renouvelle!- la conteftation en la préfen- 
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tant fous une nouvelle forme ; c'efl un pîege qu'il 
tendoit , roii va en être convaincu. Il demanda que 
fans connoijjancc de Caufe & en venu dejajeule décla- 
ration fur la capacité des fujets qu'il préfenteroit pour 
yicaires , le Chapitre fût tenu de les r^reva/V.N'étoir-ce 
pas une rufe , puifque la Cour venoic de décider que , 
n'étant pas Curé, il ne pouvoir congédier les Vicai- 
res ? La Cour qui s'en apper^ut , ainfi que M. 
Talon qui parla encore , firent triompher de nou- 
veau le Chapitre ; l'Arrêt porte : * » maintient le 
•'Chapitre dans le droit d'examiner les Vicaires qui 
"feront préfentéspar les Cuftodes de l'Eglife de Sainte 
"Croix, & fur le chant j &fur les mœurs ». Quel fut 
le motif de cette nouvelle décifion ? C'cft qu'il fut 
juftifié par l'Arrêt de 1638 , dit M. Talon , que le 
Chapitre étoit le véritable Curé ^ & qu'en cette qualité 
ayant tous pouvoirs fur fes Vicaires , il devoir avoir 
celui de les examiner tant fur le chant, que furies 
mœurs. 

Ces deux Arrêts jugent , comme l'on voit , le dif- 
férend fur lequel la Cour a actuellement à prononcer , 
puifqu'il ne renferme qu'un feul point qui eft de favoir 
lequel du Chapitre ou des Cuftodes eft le Curé de TH , 
glife de Sainte Croix. 

Il faut avouer qu'après des Aitqzs aulfi formels ^ îe 
Chapitre ne devoir pas s'attendre à voir renaître la 
même prétention, fur-tout après quarre-vingt ans de 
docilité & d'exécution de ces Jugemens ; il n'apparte- 
noit qu'aux fieurs de la Foreft & Desfrançois , à porter 
la difcorde dans l'Eglife de Lyon. A peine eurent-iJs 
leurs provifions , qu'ils commencèrent à jetcer /*^ur- 
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dément , ôc dans l'obrcuricé , quelque matéraux dont 
ils pulfent s'aider quelque jour pour faire convertir 
leur bénéfice en Cure. Tel étoic leur projet , &tel au- 
jourd'hui eft-il, oubliants»: leurs provilions &leur pref- 
ration de ferment. Cardans les provifions, il eft dit, 
pour jouir de leurs cuftoderies , comme ont fait les pré- 
cédens Cujlodes , & aux charges accoutumées. Dans 
l'atSte de prife de polTeilionjOn trouve une preftation de 
ferment en plein Chapitre, fcellée d'une promelle d'ob- 
ferver les ftatucs , ordonnances, mandemens & régle- 
mens du Chapitre. 

Voilà la formule ordinaire dans laquelle le Cha- 
pitre de Lyon infticue , & établit fes Officiers. II a 
loin , comme l'on voie , de les lier, & par l'exemple 
de leurs prédécefleurs, & par la promefle faite par la 
foi du ferment de ne rien innover. C'eft avec cette 
attention , qui lui eft propre , que l'Eglife de Lyon, 
malgré l'antiquité &c le grand nombre de Ces ufages, 
les a conférvés tous. Cependant dix-huit mois après 
qu'ils furent en exercice de leur place , ils fe firent 
donner un vija de l'ordinaire , & y firent gHlfer les 
termes de Bénéfice-Cure. 

Dès que le Chapitre en fut inftruit , il fentit qu'il 
étoit important de prendre des mefiares pour arrêter 
les Cuftodes. 11 nomma des Commiffaires, conjointe- 
ment avec le Doyen , pour favoir fi les faits étoient 
tels qu'on vient de les expofer. Sur le compte qui fut 
rendu, le Chapitre penfa qu'en faifant un règlement, 
il feroit rentrer les Cuftodes dans les bornes de leur 
état; car il eft à remarquer que les Commiflaires rap- 
portèrent au Chapitre , qu'ils étoient informés que 



ces Cuftodes éroieiit déterminés à prendre non-feule- 
ment la cjualicé de Curé, mais encore d'en, exiger tous 
les droits. Le Chapitre fît donc un Règlement; il con- 
tient iS articles, ceux qui font relatifs au vrai point 
qui divife le Chapitre &: les Cuftodes , font les i , j. 

Le premier renferme dcsdéfenfes, aux Ecclc/Iafti- 
quçs de 1 Eglifed'appeller les Cuftodes, Curés, ou Vi- 
caires perpétuels, attendu que leChapitre étoit feulCuré 
de Sainte Croix. Les autres regardent la fubordinarion 
des Cuftodes vis-à-vis du Doyen & du Chapitre. Le 
furplus des articles eft indifférent. 

Le Chapitre avoir lieu de penfer que ce Réglemenc 
feroit revenir les Cuftodes à eux-mêmes , & il etoic 
fondé à s'en flatter, puifque ces deux Prêtres avoienc 
promis fous la religion du ferment, en prenant polTef- 
îion , d'obferver fes Régicmens; néanmoins ils l'atta- 
ijuerent par la voie d'appel comme d abus. Mais quel- 
ques jours après ils reconnurent l'indifcretion d'une 
telle démarche j de ils prièrent M. TArchevêque de 
Lyon de vouloir bien affûter les Comtes de leur part , 
qu'ils n'étoient point dans l'intention de fuivre J'appei. 
LeChapitre, pour le bien de la paix, voulut bien ycon- 
fentir ; mais les conditions furent, que les Cuftodes ne 
feroient plus d innovation , & qu'ils fe conformeroient 
à la conduite de leurs prédécefTeurs. 

Telles font les principales claufes d'une délibéra- 
tion qui fut faite à oct égard le 1 6 Août 17J i. 

Mais quand l'ambition eft le germe de nosiprocé- 
dés , ces fortes d'accords ne durent pas long-tems , 011 
ne cherche qu'un prétexte pour recommencer ; le trou- 




ve-c-on , on le faifit. En voici la preuve : le fieur de 
Billy, Théologal de l'Eglife primatiale j tombe ma- 
lade , le Doyen l'adminiltre. Sur le champ , les Cufto- 
des lui nociHent par HuifTier qu'ils font en droit de 
porcer le Viatique à tous les Bénéfîciers titulaires & 
incorporés de l'Eglife Primatiale , attendu leur quali- 
té de Curé ; le Doyen répond &: lignifie un ad:e dans 
lequel il déclare, qu'en portant le Viatique au Théolo- 
gal de Ton Eglife , il n'a fait que remplir les devoirs de 
fa dignité , & fuivre en cela , comme en tout autre, 
l'exemple de fes prédécefTeurs. 

Tel eft l'événement qui a fait renaître l'appel com- 
me d'abus du Règlement. Comnie les Cuftodes Ten- 
tent qu'ils font plus entêtés que fondés , ils ont foUi- 
citeles Paroifliens de Sainte Croix a intervenir, fous 
prétexte que cette "E^liÇç leur appartenoit , c'eft ce 
qu'ils ont fait. Par la fuite ils ont abandonné cette 
propriété , & fe (onz contentés d'adhérer aux con,- 
cluiionsdes Cuftodes. 

Ces conclufions tendent à la nullité du Règlement ,' 
a être feuls autorifés à prendre la qualité de Curé de 
rEglifedeS"'Croix, à jouirdetous les droits de Curés, 
même du droit de porter la mitre en célébrant \ts 
grand -MelTes canoniales, à dire les grand -MefTes 
îes jours de Fêtes patronales, & de la dédicace de l'E- 
glife de Sainte Croix, quoique le grand chœur y foie 
préfent, & quoiqu'il y ait un Chanoine en tour de fe- 
malne pour la célébrer ; en un mot, à n'être plus fous la 
dépendance du Chapitre , tant pour le fpirituel que 
poUr le temporel ; pas même de demander l'agrément 
au Chapitre quand ils voudront s'abfeiiter, quoique 
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les Comtes foient obligés de le demander. Ils veulent 
aulli , loxfcju'ils n'aflirtent pas aux Offices delà Pdma - 
tiale, être tenus préfens, & être livrés^ fans être obligés 
d'avertir le Livreur de la fon(5lion à laquelle ils font oc- 
cupés, quoique les Dignitaires, les Chanoines Comtes, 
les Députés même du Chapitre & autres y foient allu- 
jettis : ils veulent enfin que le Chapitre leur fourniflè, 
à titre de droit & d'obligation , le fcl & les billets 
d'exemption d'entrée de vin , quoique ces deux objets 
appartiennent en toute propriété à la menfe du Cha- 
pitre , dont les Cuftodes ne font point membres. 

A-t-on jamais vu prétention plus révoltante? Les 
Cuftodes qui en fentent tout le ridicule ont cherche à 
fe faire étayer de M. l'Archevêque de Lyon. Ils l'ont 
fait paroître, mais comme ce Prélat leur a dit que le 
Chapitre avoir déclaré par écrit , qu'il n'entendoit ^ & 
n'entend point, en les faifartt rentrer dans les bornes de 
Jeurétat, empiéter fur les droits & la Jurifdidion du 
lîege de Lyon , ne voulant prendre aucun parti dans 
le différend. Cette réponfe les a allarmés, mais néan- 
moins féduits par les expreflions qu'elle renferme , Us 
fe font crus autorifés à demander de n'être plus que 
/bus la Jurifdidion de l'Ordinaire , comme fi le Cha- 
pitre & le Doyen croient les maîtres de ceifer d'avoir 
infpedion fur eux. EH-ce que le Chapitre 6c le Doyen 
n'ont pas des ftatuts, &: des ufages auxquels ils ne peu- 
vent déroger ? Ils font donc forcés de fuivre les Cuf- 
todes, qui ne font autres que leurs Vicaires & Com- 
mis , pour les foumettre a obferver ces mêmes fta- 
tuts , ces mêmes ufages, que ces Commis ont eux-mê' 
mes promis par la religion du ferment de nepas vio^- 
1er. 
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MOYENS 

Le Chapitre na , comme l'on voie , de véritables 
Adverfaires à combattre , que les Cuftodes & les Pa- 
roifliens ; mais en démontrant que le Chapitre eft feul 
en droit de prendre la qualité de Curé, la prétention 
des Paroilliens de Sainte Croix efluiera le même fore 
que celle des Cuftodes. 

La conteftation préfentc deux objets. Le premier eft 
de favoir fi le Chapitre eft en droit de prendre feul la 
qualité de Curé de Sainte Croix, & le Doyen celle de 
Pafteur. 

Le fécond , s'il a eu la faculté de faire un Règle- 
ment , tant par rapport à la qualité de Curé , que par 
j-apport à l'exercice du Service divin dans l'Eglife de 
Saince Croix. 

Ces deux objets fe trouvent jugés formellement par 
les deux Arrêts dont on a parlé dans le fait. Quand 
même l'on fuppoferoir que ces Arrêts ne fuflent pas 
aufli diredls qu'ils le font fur le diilérent qui eft à ju- 
ger , la Cour feroit forcée de fe déterminer en faveur 
du Chapitre. 

Dans ces fortes de matières , quant au premier objet, 
cefoiic les titres &c h pofle/Tion qui font la Loi. Que 
ion parcoure les ftatuts duChapitre & les ailles) capitu- 
iaires , que l'on fe fixe fur l'époque de la pofleflion , 
l'on fera convaincu que l'Eglife de Sainte Croix n'a 
pour feul & unique Curé que le Chapitre , & que 
les deux Cuftodes ne fontque les Commis du Doyen, 
qui feula l'exercice, tant du fpirituel que du temporel 
dç cette Eglife, fous l'autorité duChapitre? 

Par 
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Par rapport au fécond objet, il efl: de principe que,"* 
quand un Chapitre a la police fur Ton Clergé, il eften 
droit de faire des Réglemens pour contenir les Sujets 
qui le compofent. Ec pourroit-on contefter au Chapi- 
tre de Lyon cette faculté ? Non-feulement il eft dans 
cet ulage depuis plus de huit fiecles , mais encore les 
Arrêts de la Cour le décident ; ainfi dans tous les cas 
le Règlement dont il s'agit auroit fon exécution: &c 
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qu'il contînt des difpofitions contraires aux Loix ca- 
noniques , c'eft ce qui neil pas. On va le démontrer. 
Tels font les deux objets que l'on doit difcuter. Pour 
y parvenir j l'on diftribuera ce Mémoire en trois par- 
ties : dans la première, on fera voir que les deux Arrêts 
rendus contre le Cuftode Proil jugent la conteftation : 
dans la féconde , que quand ces Arrêts ne la jugcroicnc 
pas, les titres refpedlifs des Parties détermineroient la. 
Cour à fe décider en faveur du Chapitre : enfin dans la 
troiiieme, on démontrera que le Règlement doit être 
exécuté,n'éfant frappé ni d'inconipérence ni d'abu5. 5ijr 
chaque partie, l'on répondra aux obje6lions qui y font 
relatives, maison ne s'attachera qu'àcellesqui méritent 
quelque attention , ne voulant point Tuivre les Cuf- 
todes dans tout leur fyftêmc , parce qu'il paroît qu'ils 
n'ont cherché qu'à faire perdre de vue le vrai point de 
décifion. Aufli pour tâcher de reuflu", les Cuflodes ont- 
ils altéré des textes , ont-ils nié des faits confignés dans 
des adtes authentiques , ont-ils fabriqués des principes 
pour les rendre plus analogues à leur défenfe : en un 
mot, il n'y a point d'artifices qu'ils n'ayent employés 
pour mafquer la vérité. De pareils procédés décermi- 
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nent le Chapitre à fupplier le Magiftrat d être en gar- 
de fur tout ce que les Cuftodes annoncenc. 

Première Partie. 

La queftion par rapport à la qualité de Curé eft ju- 
gée , c'eft une vérité ; la nier, c'eft nier l'évidence même. 

Quelle eft la conteftation a décider ? C'eft de Ta- 
voir fi le Chapitre eft le véritable Curé de la Paroiile 
de Sainte Croix. 

Quelle étoit celle jugée par les deux Arrêts rendus 
en i6j-8 & i6j9 contre le Cuftode Proft ? C'étoic 
de favoir fi ce Cuftode, le qualifiant de Curé, avoir le 
pouvoiv de deftituer fes Vicaires, & les examiner , c'eft 
le feul titre qu'il invoquoit. N'eft-ce pas la même ef- 
pece? La feuJe différence, fi c'en eft une , c'eft que le 
Cuftode ne rcclamoit que la conféquence , Se que les 
iieurs de la Foreft & des François reclament le princi- 
pe ; c'eft-à-dire en i6j8 & 1 6 j9, l'Abbé Proft difoir, 
je prétends deftituer mes Vicaires & les examiner , & le 

Chapitre répondoit il n'y a que nous qui avons 

ce droit, parce que nous fommes Curés. Le Cuftode 
répliquoit, fi je prétends les deftituer & les examiner, 
c'eft que je fuis Curé, & non le Chapitre. Ainfi la 
conteftation de Proft & celle des Cuftodes a6tuels eft 
la même, puifqu'il s'agifloit, par rapport à Proft com- 
me à préfent, de favoir fi les Cuftodes étoient les véri- 
tables Curés. 

L'on ne parle point au hafard;ce que l'on vient 
d'avancer eft configné dans le vu des Arrêts & dans les 
Pièces qui furent communiquées à l'illuftre M. Lalou- 

Commençons par Je vu du premier Arrêt. 
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M^ Petitpied , défenfcur du Cuftode Proft, dit : 
« que la précencion des Intimés eft contre la police 
"générale des Eglifes du Royaume , & que la qualité 
>»de Ta Partie juflifie des abus de l'Ordonnance dontefl 
«appel , parce que c'eft au Curé auquel appartient, de 
"droit commun , le pouvoir de deftituer êc congédier 
ï'fes Vicaires quand il lai plaît ». 

Telles font "les propres expreflions de M^ Petitpied. 

Quelle eft la défenfe que le Chapitre tient ? M' 

Pucelle qui portoit la parole pour le Chapitre , fou- 

tient « qu'il n'y a point d'autre Curé dans l'Eglife de 

'Sainte Croix que le Chapitre , qu'il y fait le fervice 

>dela ParoilTc pluheurs jours de l'année , le Doyen 

jdudit Chapitre étant en podcfïion d'adminiftrer les 

»Sacremens dans ladite Eglife quand bon lui fembloit, 

'lefdits Cuftodes n'étant que (impies Bénéficiers ferfs 

> feulement pour adminirtrer les Sacremens , à la dé- 

>charge dudit Chapitre, fous l'autorité & jurifdiction 

'abfolues d'icelui ». 

De-là y il s'enfuie que les moyens plaides de parc Se 
d'autre, ne frappoient que fur le titre de Curé , & 
que c'éroit cette feule qualité qui fut employée par 
les défenfeurs , pour établir, foit en faveur de l'un , 
foit en faveur de l'autre, fa prétention. 

Ce Procès, comme l'on voit, e/tabfoiumenr Je mê- 
me que celui d'aujourd'hui. 

Que demandent les fieurs de la Forefts & des Fran- 
«çois ? C'eft d'être autorifés à prendre le titre &c la qua- 
lité de Curé , & d'en avoir toutes les prérogatives. 
Lire leurs Requêtes, on voit qu'ils n'ont autre chofe 
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à faiie juger que la qualité de Curé, & les droits 
qu'elle donne. 

Quelle eft la prétention du Cuflode Proft? C'eft, 
en fa. prétendue qualité de Curé de l'Eglife de Sainte 
Croix , d'être autorifé à congédier les Vicaires de cette 
Eglife. 

En rapprochant les demandes vifées dans l'Arrêt de 
1658, avec celles àes Cuftodes adluels , l'on fera 
convaincu que c'eft la même cliofe , & que l'on- em- 
ployé les mêmes moyens ; car le Cuftode Proft ne 
fe renfermoit que dans fa qualité de Cure , il n en 
avoir même pas d'autre à propofer, ni à oppofer , 
puifqu'il vouloir faire décider en fa faveur le pouvoir 
de deftituer les Vicaires delaParoifle. Le Chapitre, de 
fon côté, demandoit cjue ce droit ne fût accordé qu'à 
Jui feuJ, attendu qud étoit Jeul le véritable Curé en 
titre. 

Si on lit les titres qui furent communiqués en 
1 6j'8 , l'on verra que ce font les mêmes , que les uns 
& les autres employent aujourd'hui dans leur dé- 
fenfe. 

Quel a été l'événement de cette conteftation ? Le 
Chapitre a gagné fon Procès, il a été décidé qu'il étoit 
le véritable Curé de Sainte Croix , &: que par rapport 
à cette qualité , le Cuftode Proft n'étok cas en droit de 
deftituer les Vicaires de cette Paroillie. 

« La Cour faifant droit fur la demande du Chapl- 
" tre , a fiit inhibition & défenfes aux Cuftodes de 
" Sainte Croix de Lyon , de deftituer les Vicaires de 
» ladite Eglife pendant l'année de leur Vicariat , fans 
« la participation & confentement du Chapitre » . Et 
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qui cft-ce qui détermina la Cour à prononcer de pareil- 
les défenfes ? C'elt parce qu'elle fut convainque quf 
l'Abbé Proft n'étoir point le Curé de Sainte Croix'. 

C'cft aufîi ce qui fervir de motif à M. l'Avocat 
Générai Talon , car il ne fe détermina en faveur du 
Chapitre, que par rapport à cela. En voici les expref- 
fions : attendu La qualité Jîmp le de Cufiode ^ & la di-^ 
recî'ion ahfolue qui appartient au Chapitre feul dans 
l'Eglife de Sainte Croix ^ tant au Jpirituel qu au tem-- 
vorel , étant confiant par les titres des Intimés y qu'ils 
ont toutes fortes de pouvoirs & de jurifdiclions^ police y 
la difcipline eccléfiafiique dans ladite Eglife de Sainte 
Croix , &fur les perfonnes defdits Cufiodes & Vicai-^ 
res : cefl le Chapitre feul qui règle le Service divin de 
la ParoiJJe. 

Ces derniers mots de M. Talon font remarqua- 
bles. Ce Magiftrat ne dit pas le Service divin de TE- 
glife de Sainte Croix ; il afFed;e de dire en termes? 

précis c'eft le Chapitre feul qui règle le Ser^ 

vice divin de la ParoiJJe , & cela pour faire voir qu'il 
a examiné les droits & le pouvoir du Chapitre, non- 
feulement par rapport au Service divin , à l'égard des 
Chanoines , mais encore par rapport au Service divin 
qui regarde la Paroifle & le Curé. C'eft fous ce même 
point de vue que ce Magiftrat a pareillement examiné 
les droits & le pouvoir du Cuftode, en faifant un dé- 
tail circonftancié des prérogatives attachées au titre de 
Curé ; &: ce qui eft à obferver , c'eft que dans cet exa- 
men M, Talon n'a point oublié le Doyen ;cet Avocat 
Général met les droits du Doyen en parallèle avec ceux 
du Chapitre , vis-à-vis du Cuftode ; le Dayen répré- 
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fente le Chapitre dans l'exercice de la Cure, Se le foin 
des âmes donc il eft feul chargé par fa dignité. 

Il ajoute , (^ue les Cujlodes ont Ji peu de pouvoirs 
dans l'Egiife de Sainte Croix , qu'il fe voit par une 
Ordonnance du Chapitre ,du% Juillet i 6 1 o , qu'ils ne 
peuvent innover , permettre ou changer aucune choje 
dans l'Egiife & Chapelle de Sainte Croix ^ fans l'ex- 
pre^e permiffion & ordonnance du Chapitre :,y a peine 
de nullité ; ils ne peuvent pas même accepter , continue- 
t-il , aucune fondation a leur profit ^ a l'infcu & (ans la 
permiffion dudit Chapitre , ou du Doyen. Le Chapitre 
feul difpofe de l'établifjement des Confrairies , de la 

conflruclion des autels des fépultures dans ladite 

Eglifi de Sainte Croix. 

Il va même plus loin, il dit: cefile Chapitre feul 
qui établit des Confefjeurs en icelle , enforte que dans 
des rencontres particulières , telles que des Jubilés , le 
Chapitre nomme les Cuflodes mêmes , ^ les Vicaires 
pour confefjer a Sainte Croix , ce qui fait voir claire- 
ment que lefdits Cuflodes (S* Vicaires n'ont aucun pou- 
voir dans Sainte Croix , que celui qui leur efl donné 

par ledit Chapitre & que lefdirs Cuflodes n'ont 

l'adminiftration des Sacremens dans Sainte Croix j que 
fous ï autorité du Chapitre. 

Te)s furenî: les motifs qui déterminèrent ce Magif- 
trat à s élever contre la prétention des Cuftodes, &: à 
conclure en faveur du Chapitre. 

Dès qu'après un examen férieux, M. Talon a vu que 
les Cuftodes ne jouifloient & ne jouiflent dans Sainte 
Croix d'aucuns de ces droits dont il venoit de faire le 
détail, il a penCé quils nétoienc pas fondés à pré- 
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tendre au droit qu'a le Curé, de remercier & de 
congédier Tes Vicaires , puifque c'eil un des principaux 
caractères qui défignenc le titre de Curé. 

M. l'Avocat Général, en parlant du Chapitre, ne 
fc fert point , il eft vrai , de Texprcllion de Curé ; mais 
en qualifiant le fieur Profr à^jimple Cuflode , &: en di- 
fantque le Chapitre a feul \o. diredb'on ^hioluc dans 
l'Eglile de Sainte Croix, tant au (pirituei qu'au tem- 
porel, c'eft bien annoncer aux Magiftrats que le Cha- 
pitre eft le Curé de Sainte Croix , HiC que les Cuftodes 
ne le font pas. 

Il y a plus : c'eft que la queftion jugée par le fécond 
Arrêt , eil encore la même que celle qui fe préfente au- 
jourd'hui à décider ; le Cultode Proft renouvelle la 
même action huit mois après : il demande qu'c/z vertu 
de fa feule déclaration fur la capacité des Vicaires qu'il 
préfenteroLt y le Chapitre fut tenu de les recevoir. 

Cette féconde tentative avoit toujours le même 
principe, & principe qui partoit de la qualité de Curé. 
M- Pi-icelle, qui écoit encore charjé de ia Cau/è du 
Chapitre, fit voir que le Cuftode n'étoit ni Curé , ni 
Vicaire perpétuel dans l'Eglife, mais bien un Bénéfi- 
cier, de vérité en titre , pour vaquer feulemiCnt à l'admi- 
niftration des Sacremens, à la décharge & Cous l'auioïke 
du Chapitre. Voilà ce que l'on trouve vifé à3.ns i'Anêc 
qui intervint. 

M^ Dubois , défenfeur de l'Abbé Proft , ne ren- 
ferma fa défenfe que dans la quaUté de Curé. 

Ce fut M. Talon qui parla dans cette Caufè , Si 
voici les propres paroles de ce grand Magiftrat. 

Apres l'Arrêt donné en lé Audience le 4 Avril de 
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Vannée dernière , Il ne peut pas y avoir de conte flation, 
d'autant que la qualité de Cujlodes & de Vicaires per- 
pétuels , & les droits du Chapitre & du Cujiode ayant 
été examinés fur les mêmes titres & fur les mêmes con- 
fidérations qui font aujourd'hui reprefentés de part & 
d'autre , il fut jugé que le Cuflode ne pouvait defli-^ 
tuer les Vicaires Jcins l'agrément , confentement & par- 
ticipation du Chapitre^ pendant l'année du Vicariat^ fur 
ce qu'il fut juflifié^ die M. Talon , que le Chapitre étoit 
le véritable Curé ^ qui avoit en foi toute la direclion & 
jurifdiclion temporelle en ladite Eglife , laquelle eft unie 
cl la Cathédrale , h [dits Cujlodes n'ayant que la fimple 
admi ni fl ration des Sacremens ^ fous l'autorité & fahordi- 
nation & dépendance du Chapitre , &c. 

Il fduc obfeiver cjue M. l'Avocat-Généial afïeâie 
de nommer la Paroife,poar faire voir que c'étoit rtla- 
tivemenc au titre de Curé, & non au titre de Cha- 
noine, cju'il avoit de nouveau examiné fur les titres, les 
droits & les qualités du Chapitre & du Cuftode ; ÔC 
cela pour dire nettement que c'étoit la qualité de Curé , 
qui avoit été le motif du premier Arrêt, & que ce de- 
voir encore être le même motif à profcrire la (econde 
tentative du fieur Proft : c'eft ce qu'il eftima, & fes 

* tpJuA. j6jp- concluiions furent encore confirmées *. 

*M-a}'i-p-S7' Mais^difent les Cuftodes*, en vain prétendez-vous 
que l'on n'envifaf^e par ce fécond Arrêt, que la qualité 
de Curé ; l'on voit au contraire, par cet Arrêt , que la 
Cour ne fe détermina que fur un fait de Jurifdidtioa 
relatif à l'Ordinaire. 

jL^es Cuftodes cherclienc à dénaturer le vrai point 

jugé 
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jugé par ce fécond Arrêc : pour en être convaincu , il 
ne s'agir que d'entrer dans l'examen. 

Que demandoit le Cufliode Proft? Quels etoienc les 
moyens qu'il employoit ? Quelle ecoic la défenCe du 
Chapitre ? Sur quoi M. l'Avocat- Général s'eft-il dé- 
terminé? Et qu'eft-ce qui a écéju^é ? 

La réponfe à. ces interrogations va prouver que 1g 
fécond Arrêt n'eft qu'une confirmation du premier : 
en effet c'eil la même queftion qui a été jugée, c'eft le 
même droit qu'on a reconnu dans le corps du Cha- 
pitre. Sur le rondement de la qualité de Curé, le 
ueur Proft demandoit , ainfî qu'on l'a obfeirvé plus 
haut , d'être autorifé à mettre en place Se en exercice 
un fîeur Bagot qu'ilavoitchoifi pour Vicaire de Sainte 
Croix, fans paffer par l'examen du Chapitre. 

Mais pourquoi le fieur Proft ne vouloit-il pas que 
le (leur Bagot fouftrîc cet examen.'' 

C'eft que ce droit d'agréer &: de refufer les Vicaires 
fur l'examen , n'eft qu'une dépendance & une fuite du 
pouvoir que le Chapitre a. y en fa qualité de Caré de 
Sainte Croix , d'inftituer les Vicaires de cette Eglife : 
& voilà ce que le Cuftode ne vouloit pas reconnoître. 
Effe(Stivement le Cuftode reconnoiiïant ce droit, il ne 
pouvoitplus fe qualifier de Curé , puifque c'eft un titre 
qui ne peut repofer fur la tête de deux perfonnes. 

Pourquoi préfenter le fieur Bagot au Chapitre , 
alléguoit le fieur Proft .'* C'eft inutile , fi-tôt qu'il eft 
approuvé de l'Ordinaire. L'intention de l'Abbé Proft 
étoit-elle de contefter au Chapitre le droit d'approuver, 
ou de donner l'mfticution autorifable au Vicaire de 
Sainte Croix ? non. Ce n'écoic pas le motif de fa de- 
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marche, puifqu'il ne pouvoic rien prétendre à cet égard; • 
cependant il reclame un droit contre le Chapitre à cette 
occafion, en invoquant la qualité de Curé- 
Quel peut être ce droit que le Cuftode dit lui 
appartenir, en fa prétendue qualité de Curé ? 

C'eftcelui dechoifir & d'inftituer dans Sainte Croix 
un Vicaire à Ton gré , fans être obligé d'avoir l'agrément 
&c le confentement du Chapitre. 

Quel étoit le deflein du fieur Proft, en alléguant 
que Bagot étoit approuvé? 

C'étoir pour enlever au Chapitre tout prétexte 
d'examiner relativement aux fonctions de Vicaires. 

Et pourquoi Proil ne vouloit-il pas que Bagot le fût 
par le Chapitre ? 

C'eft parce que , fî le Chapitre examine les Vicaire» 
que les Cuftodes lui préfencent , avant de les établir à 
Sainte Croix, il ne peut avoir ce pouvoir qu'en qualité 
de véritable Curé de cette Eglife. 

Qu'eft-ce qui prouve que c'étoit-là l'unique ôc la. 
véritable intention de Proft , quand il a choih pour 
Vicaire Bagot ? C'eft que dans toutes fes Requêtes , il 
ne s'eft attaché qu'à faire valoirle titre de Curé. S'il a 
gliffé le mot d'approbation, c'étoit afin d'infinuer qu'il 
nécoic pas oblige de demander l'agrément & le con- 
ienreme'ir du Chapitre, pour mettre Bagot en exercice; 
& que d'ailleurs , s'il étoit aftreint en quelque manière 
de préfenter au Chapitre fon Vicaire, ce n'étoic que 
pour lui fiire donner l'habit de l'Eglife; il y avoir beau- 
coup de rufe dans cette défenfe : la voici dans les ter- 
mes qu'elle fut préfentée. C'eft (]ue la cjualiré de Curé 
ne jDeuî ixà être contejlée , parce quit a L' adminifiration 
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des Sacrcmens , qui ejl la fonction principale d'un Cure y 
& qu'ayant la charge des âmes, en cette qualité c ejl a lui de 
juger de la capacité de ceux qu'il y doit employer; <Sf d'ail- 
leurs s' il parle de l'approbation y ce neji que pour faire voir 
qu'il n'y a rienaredireenfaperfonne. Ce langage prouve 
Cjue le Cuftode Proft ne fe fervoit de l'approbation que 
comme un prétexte; prétexte dontilauroit argumenté 
pour, au préjudice de l'Arrêt de 1658 , s'attribuer un. 
jour le droit d'établir les Vicaires , fans l'agrément du 
Chapitre : aufli voit-on que le défenfeur dulicur Proll 
finit Ion plaidoyer par obferver qu'il ne faut avoir aucun 
égard à l'Arrêt de 1 6 j8, mais feulement à la poflTeflion 
de fa partie de nommer fes Vicaires, fans qu'ils ayent 
été examinés par le Chapitre. 

Quelle a été la défenfe du Chapitre ? 

Son Avocat dit cxpreflément " que ce Cuftode ueft, 
« ni Curé, ni Vicaire perpétuel , qu'il n'a l'adminif- 
»j tration des Sacremens, qu'à la décharge, & fous l'au- 
« torité du Chapitre , qui eft le véritable Curé de S'^ 
w Croix, que le Vicaire nommé par le Cuftode n'eft 
»» pas tant le Vicaire du Cuftode, comme du Chapitre, 
« qui eft juge de fa capacité pour toutes les fondrions, 
•• tant au regard du chant , que des cérémonies de 1 E- 
« glife, &radminiftration des Sacremens; qu'il le rci^oit, 
»> quand il trouve qu'il a les qualités requifes , en iui 
•> donnant l'habit de l'Eglife » . 

Il finit , en obfervant que , fi l'Arrêt de i 6j8 a jugé 
que le Cuftode ne pouvoit deftituer le Vicaire , c'eft 
que la Cour avoir vu que le droit de l'inftituer n'app^i^' 
tenoit qu'au Chapitre, & que d'ailleurs la circonftancc 
ilelapprobation n'écoit d'aucune confidération. 
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D ou il réfulte qu'il n'a été queftion que de la qualité 
de Curé, & que, iî l'on a parlé de l'approbation, cetoic 
pour donnera entendre que l'Arrêt de i6j8 ne for- 
moit aucun préjugé fur la queftion de favoir à qui 
appartenoit ce droit d'examen. 

Le piège étoit trop groflier : cet Arrêt étoic fondé 
fur le moyen qui eft, que le pouvoir de deftituer 
n'appartient qu'à celui qui a droit d'inftituer , & par 
une même fuite, celui d'examiner. 

Tels font les moyens qui furent adoptés par M. 
l'Avocat-Général; auffi la Cour ne balança pasà prof- 
crire la prétention du Cuftode. 

Il eft donc évident que cet Arrêt n'a rien jugé qui 
ait rapport aux droits de l'Ordinaire; tout ce que l'on 
y appeïc^ok , e'e(t c^ue cet Arrêt , & celui de 1658 font 
relatifs, & que la Courue s'eft déterminée, tant par 
rapporrau point de deftituer les Vicaires , qu'à celui de 
Içs examiner , que fur le titrede Curé : il importe donc 
peu. que ce foit dans le premier ou dans le fécond 
Arrêt , que M. Talon ait donné au Chapitre cette 
qualité , puifque la feule différence , fi c'en eft une , 
c'cft que , fuivant le premier Arrêt , le iieur Proft dif- 
putoit au Chapitre expreffément le droit de deftituer 
les Vicaires ; &c fuivant le fécond, le fieur Proft ne dif 
putoir au Ciiapicre qu'indireélement le droit de les 
inftituer : en attaquant dired:ement le pouvoir de les 
examiner, qui en eft une dépendance , il donnoit pour 
moyens les fonélions curiales, & il propofoit l'admi- 
niilration des Sacremens , comme une des principales. 
D'où il réfulte que la Cour, en maintenant le Chapitre 
dans le droit d'examiner les Vicaires, quoiqu'on ait 
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oppofc l'adminlflration des Sacremens , a juge que 
cette fondlion curiale , qui fait la partie principale de 
la commifïion des Cuftodes , par rapport au fervice de la 
Paroifle, n'eft pas un motif pour donner le cara<5lere 
de Cure en titre. 

Quand même ce fécond Arrêt n'aurok pas jugé /a 
même queftion que le premier, ce qui n'eft pas, les 
Cuilodes ne feroient pas fondés pour cela à dire que le 
premier Arrêt, en attribuant au Chapitre feul le droit 
de deftituer les Vicaires , n'a pas entendu qu'il n'y 
avoit que le Chapitre qui fût le véritable Curé de 
iïainte Croix. Pourquoi ? parce que dans le premiei: 
Arrêt le Cuftode lui-même n'y efî qualifié c[uç Jïmple 
Cufiode , que Bénéficier ferf^ c'eft une preuve qu'on 
ne le regardoit point comme Curé. En effet la Cour , 
en attribuant feulement au Chapitre le droit de deUv- 
tuer les Vicaires &: les autres droits & honneurs arra- 
chés au titre de Curé, elle ne perdoit pas de vue cette 
qualité. Effectivement il ne manquolt pour donner la 
perfetSlion à ce premier Arrêt, que de la nommer ; 
c'eft ce que l'on trouve dans le fécond , & c'eft auffi tout 
ce que la Cour a ajouré au premier. 

Tels font les deux Jugemens que la Cour rendit en 
i6j8 ÔJ i6j9 , &: on peut dire que les efpeces font 
femblables en rous points à celÏQ fur iaqueiie ia Cour 
a adruellemicnt a prononcer, 

C'eft la même Caufe y ce font les mêmes moyens ' 
deux fois la Cour a décidé que les Cuftodes de Sainte 
Croix, n'étant point Curés , ne dévoient point , fous 
prétexte de l'adminiftration des Sacremens, prétendra 
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au titre de Curé , ni aux droits & prérogatives qui y 
font attachés. 

Quel peut donc être le fort de cette nouvelle con- 
teftation ? Quoi! les Cuftodes a6tuels s'imaginent-ils 
que la Cour varira dans fes décifions ? Quoi ! s'ima- 
ginent-ils que ce n'eft pas la même queftion qu'ils pré- 
fentent aujourd'hui ? Voyons un peu ce qu'ils ofent 
propofer contre ces deux monumens. 
Objection. H paroît , difent-ils , que le difpofîtif de ces Arrêts 

( n'a aucun rapport au titre de Curé; il ne formoit point 

dans ce tems l'objet de la conteftation : ces deux Arrêts 
n'ont donc aucune application au titre de Curé, que 
nous réclamons aujourd'hui. 
RÉPONSE. Il eft vrai que le difpofîtif ne fait point mention de 
la qualité de Curé , c'eft-à-dire , en lifant le difpofîtif, 
on voit que cette qualité n'efl pas plus donnée au 
Chapitre qu'au Cuftode : mais il faut en revenir ace 
qui divifoit les Parties , à ce qui fut agité , & à ce qui 
fut jugé. 

1, Quel étoit l'objet du premier différend ? N'étoit-ce 

pas (1 le fleur Proft avoir pouvoir de deftituer les 
Vicaires de la ParoilTe de Sainte Croix.-* 

Sur quoi appuvoit-il fa réclamation .'' Sur fa qualité 
de Curé ? Son défenfeur nous l'apprend lui-même. Il 
plaida que le droit de deftituer les Vicaires n'appartenoit 
qu'au Curé : voilà ce qu'on ht dans le vu de l'Arrêt , les 
exprefïions n'en font point équivoques; les voici.» C'eft 
»' au Curé auquel appartient de droit commun le pou- 
"voir de deftituer & congédier fes Vicaires, comme il 
f»lui plaît » . Il n'avoir pas d'autres défenfes à préfenter^ 
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les Cufl:odesa6tuelsravouenceLix-mêmes,endéc]aranc 
( page 40 de leur Mémoire) qu'il n'apparcienc qu a des 
Curés en titre, d'avoir des Vicaires amovibles, fous 
leur dépendance ; Tuivant vous , le principe devoir erre 
le même en 1 658 , qu'il eil aujourd'hui. 

Or le iieur Proll étoit dans l'obligarion , pour fou- 
tenir fa Caufe , de fe qualifier Curé, Se d'en argu- 
menter de toutes fes forces , puifque vous convenez 
que les Curés en titre font les ieuls qui puifTent avoir, 
fous leur dépendance, des Vicaires amovibles : ainli 
convenez donc que le Cuftode Proft ne pouvoir faire 
valoir, fuivann vous-même, fa prétention, par rapport 
au pouvoir de deftituer les Vicaires de Sainte Croix ^ 
que fur la qualité de Curé en titre de ceite Eglife. 

La deftitution du Vicaire , qui faifoic dans ce tems 
le motif de la réclamation du Chapitre, n'eft donc 
point étrangère à la contcltacion d'aujourd'hui; ellcen 
faireflentiellemcnt partie, ou pour mieux dire, la con- 
féquence : la Couren défendant aux Cuftodes de con- 
gédier les Vicaires de Sainte Croix, fans le confcnre- 
inent du Chapitrera décidé que le Cuiiode Froft 
n'avoir point la quahté de Curé, & qu'il n'y avoir 
que le Chapitre en droit de la prendre. 

Mais pour défaire les Cuftodes avec leurs propres 
armes, il fuffir de les fuivre dans Je dérail qu'ils ont 
fait eux-mêmes des droits qui caradtérifent le titre d'un 
Curé ; & voici comme ils en font ienumeracion ' 
c'cft d'avoir des V^icaircs amoviblesfous fa dépendance, 
de célébrer le Service divin de la ParoifTe, d'admi- 
niftrer les Sacremens , d'accorder & de préfider aux: 
fépultures, de nommer ôc inlUtuer les Manigliers oi» 
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les Clercs des Sacremens, d'accepter les fondations àc 
les legs pieux , de régir les Confréries , enfin de jouit 
des droits utiles &c du caluel de la ParoifTe. 

Que l'on compare ces droits avec ceux que M. 
r Avocat-Général Talon a attribués au Chapitre, l'on 
fera pleinement convaincu que ce Magiftrat a eftime 
que le Chapitre , jouilfant & ayantles mêmes droits, 
il ne devoit y avoir que lui à être le véritable Curé de 
rE!:Tlire de Sainte Croix. 

Et comment pourroit-il y avoir de l'équivoque fur 
ce point, tandis que M. l' Avocat-Général Talon dit 
expTeflément , par rapport au premier Arrêt , que la 
Cour ne s'efi déterminée a défendre aux Cuftodes de con- 
gédier les f^icaires de Sainte Croix , que fur ce qu'il fût 
juftifié que le Chapitre eji le véritable Curé , & que les 
Cuftodes n étoient pas en droit de s'en qualifier , m de 
demander a jouir des prérogatives , n'ayant que la qua-^ 
lité de fimples Cufiodes , ni d'autre pouvoir dans cette 
Eglife s que celui que le Chapitre leur a donné ^ & leur 
donne. 

Il y a plus , ceft que les motifs qui ont déterminé 
la Cour à prononcer des défenfes contre les Cuftodes, 
par rapport à ladeftitution des Vicaires &: à l'examen , 
font une preuve du titre du Chapitre & des préroga- 
tives (jiue ce titre donne. 

Quoi! après de pareilles vérités , comment les Cuf- 
todes ofent-ils dire que l'Abbé Proft n'a point cherché 
à juftifier fa prétendue qualité de Curé, tandis qu'il 
n'avoit que ce moyen à donner .'' Et en effet en avoit- 
il d'autre , puifque le point de la difficulté ne rouloit 
t|ue £ur uu dtok effeniiellcment inhérent à la qualité 

de 
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de Curé? C'eftauiîî l'unique moyen qu'il ait employé, 

quoi qu'en difent les Cuftodes aduels; &c pour s'en 

convaincre , il ne s'agir que de lire ce que le Cuftode 

Prolî: fît plaider. 

Mais, difenc les Cuftodes * mal-à -propos, M*^ Pucelle ^Mcm.pag. 8z. 

a-t-il plaidé que la Bulle de Clémenr VII accribuoic 

au Chapitre la qualité de Curé? On n'y trouve pas 

un feul mot , ajoutenc-ils, qui air rapport au titre de la 

Cure. 

Les Cuftodes ont-ils bien refléchi , en faifant cette 
objection ? 11 eft vrai que cette Bulle ne porce point 
l'expreflion , Cure , ni celle de Curé ; on ne fe fervoit 
point encore de certe expreffion dans ce tems. On n'a 
commencé à employer ce mot, que long-tems après , 
&: ce font les Cuftodes eux-mêmes * , qui nous Tap- *Mcm.pacT. j^. 
prennent. Sion confulreles difpo/îtions de cette Bulle, 
l'on voit que le Chapitre eft Curé de Sainte Croix, 
que le Doyen en eft le véritable Pafteur, & que les 
Cuftodes en font les commis. 

Approfondi/Tons cette Bulle ; elle en rappelle deux 
autres beaucoup plus anciennes, l'une eft de Martin 
V , l'autre de Léon X. On trouve dans ces deux 
Bulles la Hiérarchie de l'Eglife ; on commence par 
faire mention des trente-deux Prébendescanoniales; on 
dit que, félon la coutume, depuis h fondation de 
l'Eglife , ces Prébendes ne font conférées qu'à des Eccle- 
fiatiques nobles de quatre géncFations , ôc que les 
Chanoines croient, dès les premiers tems , qualifiés d^ 
Comtes: ipfi Canonià ex tune Comités in fignum 'ipj'-^^ 
nobilltatis nuncupati fuerint. 
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Outre ces trente-deux Chanoines, il y a , portent 
les Bulles , fept Bénéficiers qui doivent être licentiés 
en droit , un Théologal , douze BénéHciers appelles 
perpétuels , ceux là ajireints à chanter les Offices du 
jour ôi de la nuit; & quatre autres femblables Béné- 
liciers nommés Cuftodes , aufTi aftreints à chanter les 
Grand-MefTes, & quelques-uns d'entre ces derniers 
ajire'ints en outre, à adminiftrer les Sacremens. 

Ac etiam in ipfâ Ecclejiâ ultra tngenta duas Prœ- 

bendasfoiis Nohilibus conferri confuetas duodecim 

Beneficiati m ibi die ac noclelaudisorgana modulatisvoœ 
bus cantare,& quatuor alia bénéficia cujlodia nuncuyiata , 
quorum etiam Beneficiati Cu (Iodes nuncupati , Mififas 
cantare , & aliqui ex eis ecclefiaftica Sacramenta minif- 
trare aftncli fore nofcebantur ;ac oclo alia perpétua béné- 
ficia etiam Prœhendœ nuncupata unumpro uno Magiflro 
in Theologiâ , & reliquafieptem pro Jeptem Doclorihus 
in Jure canomco vel civiit , aut cum rigore examinis 
Licentiatis etiam fundata exifiebant. 

Ces paroles ecclefiafiica Sacramenta minifîrare ex- 
priment une fon(5tion qui regarde directement la 
charge des âmes. 

S'ileftqueftion dans le même endroit, où l'on lit ces 
paroles , des Qu^ioàesy Je Pape décide en même tems , 
qu'û ny a. gue les Chanoines Comtes qui ayent office 
ou adminiitration dans l'Eglife : cette exception n'é- 
tant qu'en faveur des Comtes, ne s'étend point aux 
autres Bénéficiers , tels que les Cuftodes , ceux-ci ne 
peuvent donc y prétendre , fî ce n'eft que conime com- 
mis des Comtes. Indépendamment de ce que le Sou- 
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verahi Pontife s'eft expliqué fur ce point; c'effc ou'il 

confirme tous les anciens ulages&coiitLimesderEglife. 

Nihilominus pro potion cautela quod ex nunc de cœtero 

perpetuo fanir'is temporibiis nullus , in dïcla Ecclefiâ , 

Canon'icatum & Prœbendamacdignitatem , perjonatum , 

admlniflranonem vel offîclum obtinere vel ajjequ'i pojjlt, 

nifi de nobili génère ex utroque parente procreatus. 

Ainfî il devient indifférent de ne point trou- 
ver dans la Bulle le mot de Cure , ni celui de 
Curé , foit pour donner cette (Qualité au Cl^apkîe , 
foit pour la donner aux Cuftodes, lî-tôt que le Pape 
n'accorde l'adminiftration ou office dans l'Eglife qu'aux 
Chanoines Comtes. Cette exception prononce une 
exclufion formelle contre les Cuftodes, indujio uniiis 
ejl exclufio a^ tenus. 

Il y a de l'erreur, dit -on*, de prétendre 
que le Pape ait eu en vue , par rapport à 1 office 
ou adminiftration dans l'Eglife, que le:j Chanoines 
nobles, ou, comme s'expliquent eux-mêmes les Cufto- 
des, de fuppofer que le Pape, au lieu de ftatuer fur 
l'expofé entier du Chapitre, ait reftreinr la décifîon , 
proprio motu , aux feuls Chanoines-Comtes , ôca. faf- 
fediation qui les regarde. 

L'intention du Roi cft même fi formelle àcetécrard, 
que,dansfafuppliqueauPape,lePrinccditcxpreflcmenc 
qu'il n'entend point fouffirir d'ignobdité dans le giron 
du Chapitre ; autrement ce feroit honte & grande 
honte pour l'Eglife, & pour lui quiy efl Chanoine d'hon-r 
neur. Idem Francijcus formidat n: aliquis ignobilis i^ 

Eij 



Mé 



m. 



page 



lOI. 



f 



36. 




tam nob'di Comitûm cœtu de catero recipïatur , quojieret^ 
ut tam laiidabdis & honefla confuetudo aboleretur , ^ 
maxlmafcandola jiirgiaque inter cœteras noh'iles (§■ gra~ 
vijfimas ipfius Ecclejiœ perfonas ignobliitatem in eoriim 
gremio fil ff erre nequeuntes orirentur , m maximum ipfius 
Ecclejiœ & Prœfatl Régis , qui prœcipuus fundator & 
fundatorum fuccejjbr , ac honoris Canonicus ipjius Eccle- 
fiœ , exiflit vilipcndium & dedecus. 

C'efl; relanivement à ces exprefTions emances de 
Franc^oisI, & non pasproprio motu, comme on l'allègue, 
que Clément VII a fait ce Décret , d'ailleurs à la luite 
de ce Décret, le Pape confirme ce qui eft configné 
dans les Bulles de Martin V & de Léon X. 

Il eftàobferver que dans ces Bulles l'on trouve les 
affectations qui regardent les Chevaliers , lesCuftodes 
ôc les Perpétuels : comme cette confirmation étoit trop 
générale , Franc^ois la préfenté une nouvelle fuppliquc 
au Pape Paul ÎII , pour demander une autre Bulle en 
interprétation de celle de Clément VII. Dans cette 
dernière Bulle , il n'eft queftion que de l'affeelation 
qui concerne les Cuftoderies &les Perpétuités ;& cette 
affed:ation confirme l'exception en faveur des Cha- 
noines Comtes , le Pape n'exigeant que de favoir par 
cœur l'office ôc les cérémonies de rEglife,pour être 
Cuftodes ou Perpétuels ; quatuor & duodecim alla 
Bénéficia hujufmodi duntaxat perfoms idoneis quœ offi- 
cium & ceremonias ipfius Ecclefiœ corde tenus novijfent, 
-conferri confueverant. 

De-là. i/s'en/liit que le titre de Chevalier , de Théo- 
logal , deCuftodeà; de Perpétuel n'efl qu'une com- 
miflîon de fa nature , ôc que, fi les Cuftodes fe trou- 
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vent avoir l'adminiftration des Sacremens , ce n'efl 

qu'en qualité de commis , & non en verru d'un droic 
accaclié à leur cicre : en effet , s'il avoic été accordé aux 
Culliodes l'adminirtracion en chef, tant du rpirituel 
que du temporel, ilsauroient ete aflimilés aux Cha- 
noines Comces pour l'adminillration ouoiîîce, ce qui 
ne peut être fans faire infraction à cette loi. 

Pourquoi le Pape , d'accord avec Franc^ois I, n'a-t-il 
donné cette prérogative d'adminiftration ou d'office, 
qu'aux Comtes ? C'eft que , fuivant les ufages & cou- 
tumes de rEo-life deLvon , les Comtes étoient lesfeuls 
charges de tous les offices & adminiftrations, tant au 
fpirituel qu'au temporel , 6c la preuve en réfulte de 
ce qu'avant le partage fait entre l'Archevêque &c le 
Chapitre, l'adminillration de l'Eglife «Tx: du Diocele 
n'appartenoit qu'à l'Archevêque conjointement avec le 
Chapitre. 

Il n'y a point à s'élc\'er fur ce qui étoit en ufag^avanjc 
ce partage , parce que l'on a regardé toujours comme 
très précieufes & très-légitimes les anciennes coutumes 
des Cathédrales , quand elles ne font contraires ni à 
l'équité naturelle , ni à la difcipline eccléjfiaftique ; ce 
font même des maximes adoptées par tous les Cano- 
niftes, refpectées auffi par le défenfeur*même desCuf 
codes. Or peut-on fufpecter des ufiçes confacrés par 

j n 11 A i V • /J C • J tarion pour I £.- 

des liulles revêtues de 1 autorité du oouveram, detou- „iife de Tours, 
tes les formalités néceffiaires pour en former une loi. 
11 faut donc s'y rendre ; on y eft forcé , fur-tout quand 
la conteftacion eft entre un Chapitre, tel que celui de 
Lyon , te fes Eccléilaftiques du fécond ordre. 



•'M'' Pialès, 
dans faConfiil- 
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En I 641,1e Théologal prétendit nvoir droit de jouir 
des prérogatives & droits des Chanoines Comtes ; 
rUniverficé de Paris intervint dans la conteftation , 
pour appuyer la réclamation de ce Théologal. Arrêt 
rut rendu au Grand- Confeil le 11 Septembre 1641 , 
*AumotC/;a- ^^^ débouta le Théclogal de fa demande. Lacombe * 
picre j p:igQ n6 c]ui rapporte cet Arrêt, dit «qu'il eft conforme à la 
■»difpohtion de l'art. 199 de l'Ordonnance de 1619 , 
«qui veut que les dignités, prébendes , places de Cha- 
•«noines ôc Religieux es Esli 'es Cathédrales, Colle^iia- 
"les & Monafteres affeCles par les fondations des lieux 
"àperfonnes nobles d'extraiïion, leurfoient confervees 
»& gardées , fans que nul n'y puilfe être admis , s'il n'eft 
»de la qualité portée par les fondations , nonobflant 
'ij toute ditpenfe » . 

Environ le même rems le Grand-Confeil décida 
encore que la Trélorerie de Saint Jean , ainfi que les 
trois autres Cuftoderies de Lyon n'étoient point fu- 
jettes à l'expeilative des indukaires. 

Lacombe*, en citant cet Arrêt, dit que, par un 
autre du Parlement de Paris, ce même béiiéfice fut 
déclaré non fujet à l'expedlative des Gradués j le motif 
de cet Arrêt , ajoute Lacombe , « c'eft que ce bénéfice 
»e[ï afïe^bé par les anciens ftatuts , ainfi que les trois 
"-autres Culloderies & les Perpétuités de cette Eglife à 
«ceux qui ont été élevés dans fes rits & ufages : cette 
»a(ïe6tation qui eft antérieure au Concordat , eft con- 
»>firmée par des Bulles de Paul III de 1 545" > revêtues, 
"cfe Lettres-patentes du Roi i j'47 s enregiftrées en la 
"Cour en 1/48 ». • 
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Ces deux Arrêts font d'autant plus décififs , que 

dans le vu , l'Arrêt de Proft, ainfî que les titres que Je 
Chapitre employa pour fa dcfcnfe , s'y trouvent énon- 
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C'eil bien une preuve qu'en tous tcmsles Tribunaux 
ont autorité la Bulle de Clément VII, & ont cherché à ia 
faire exécuter,ce qui confirme l'opinion que l'Avocat- 
Général Talon en a porté dans la Caufe de Proft. 

Les Cuftodes croyent fe tirer d'affaire , en plaifan- 
tant fur l'indu^lion que l'on tire de l'expreflion ajînclr^ 
mais on ne ceffera de leur dire que cette expreflion 
prouve que le Chapitre cft le vrai Curé en titre, &. 
que les Cuftodes ne font. que les commis du Doyen 
qui eft chargé , en vertu de fa dignité, de l'exercice de 
la Cure; cette expreflion ajlricîi eft toujours employée 
de la part du Chapitre vis-à-vis du Clergé du fécond 
ordre , quand il veut leur impofer une charge ; on en 
a un exemple dans la Bulle d'Innocent VI , où l'on 
trouve ce mot , à l'occaiion du fous-Maître & du 
Scholaftique, que le Chapitre chargea de célébrer les 
Grand -Méfies , au défaut des Chanoines. 

Pour confondre nos Advcrfaires, par rapport au 
filenceque la Bulle de Clément Vil, garde fur l'expref- 
Hon de Cure &: de Curé, il ne s'agit que de les ren- 
voyer à la Bulle même , où l'on voit que les Cuftodes 
font nommésconfufément fans déficrnation derEglife 
où ils font établis Commis de la partdu Dignitaire qui 
en a la diredion. Par exemple : 

Un des Cuftodes tient fa place du Sacriftain digni- 
taire , il en devienr alors le commis; en cette qualité ,. 
il eft chargé du tréfor, des ornemens, des reliques &: 
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des vafes facres : ce commis cfl: appelle le i rélorier de 
Saine Jean ; l'autre Cuftode eft nommé par le grand 
Cuftode dignitaire, il eft & fon commis ôc le gardien 
de l'Eglife de Saine Etienne ; ce Cuftode eft appelle le 
Sacriftain de Saint Etienne. A l'éfiard des deux autres 
qui font IcsCuftodesde Sainte Croix, ceux-ci, comme 
Ton fqait , tiennent leur nomination du Doyen qui , 
ayant l'adminiftration de TEglife & de la Paroifle de 
Sainte Croix , les commet de plein droit pour la garde 
de cette Eelil'e 5c l'adminiftration des Sacrcmens t 
comme les quatre Cuftodes ne font que les commis de 
ces Dignitaires , voilà pourquoi l'on trouve dans les 
Bulles l'exprefTion aflricH , pour caradtérifer leur dé- 
pendance & leur ftibordination. 

Cette fubordination eft encore plus marquée, puis- 
que le Pape, en aflmiilant les Cuftoderies aux Perpétui- 
tés, dit enfuite qu'il n'exige des Cuftodes Se des Per- 
pétuels , que de favoir par cœur l'oftice &c les cérémo- 
nies de rÉglife. 

Certainement fi le Pape avoit regardé les Cuftoderies 
comme des Bénéfice-Cures, n'auroit-il exigé de cçs 
Cuftodes que les deux qualités néceflfairespoar exercer 
les fimples offices du Chœur ? ne les auroit-il pas aflu- 
jettis à la loi du Concordat. Concordat qui ne venoit 
que d'être établi, qui , comme l'on fait, exi^'-e desCurés 
d'être gradues dans les villes murées? Il s'enfuit de cette 
diflertation que M*^ Pucelle n'a point voulu en im- 
pofer, en faifant valoir la Bulle deClément VII. 

Mais, fi effecStivement M^ Pucelle avoit cherché à 
en impofer , par rapport à la qualité de Curé donnée 
au Chapitre fur le fondement delà Bulle de Clément 
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VII. M. l'Avocat-Genéral ne l'auroic-il pas obfervé , 
Tur-tout lors du dernier Arrêt ? Et point du tout, il 
dit que cette qualité n'cfl: point équivoque, il ajoute 
même qu'il n'y a que le Chapitre qui Toit en état de li 
prendre ; cependant à entendre les Cuflodcs, la reli- 
gion de ce profond Magiftrar a été furprife. Il ne s'agir, 
pour pulvérifcr nos Adverfaircs fur ce point, c]v\e de 
mettre fous les yeux de la Cour fes propres paroles. 
Les voici : 

«Après l'Arrêt donné à l'Audience le 4 Avril de l'an- 

»' née dernière, il ne peut y avoir conteftation, d'autant 

« que les qualités de Cuftodcs & de Vicaires perpétuels , 

»& les droits du Chapitre & du Cuftod^ ayant été 

«examinés fur les mêmes titres Se fur les mêmes confi- 

»>dér«itions, qui font aujourd'hui repré(eutés de part 

»>& d'autre, il fut jugé que les Cuftodes ne pou- 

»3 voient dcftituer les Vicaires fans l'agrément, confen- 

»»tement ôc participation du Chapitre pendant l'année 

•>du vicariat. Sur ce qu'il fut jurtifié, dit M. Talon , 

»'que le Chapitre croit le véritable Curé, qui avoir en 

>»foi toute la direétion & jurifdiélion temporelle en 

"ladite Eglife, laquelle cft unie à la Cathédrale, IcC- 

"dits Cuftodes n'ayant que la fimple adminiitration 

»des Sacremens, fous l'autorité & fubordination & 

"dépendance du Chapitre, qui fcul établir des Confef- 

•jfeursdans ladite Eglife de Sainte Croix », 

C'eft donc faire injure aux lumières de M. Talon^ 
que d'ofcr avancer que M. Pucelle a cherché à tromper 
la religion de la Cour ; certainement s'il y avoit eu 
quelques nuages fur ce qu'il avoit plaidé, M. l'Avocat- 
Général n'auroit pas manqué de le faire remarquer; 
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ilj-épété au contraire ce que cet Avocat avoit dit. Entrer- 
dans un plus grand détail fur ce point , ce feroic cher- 
cher à juitifier la mémoire de ce grand Magiftat, & Iç 
peut-on , &c le doit-on ? tandis que l'on voit qu'il ne 
ie détermine en faveur du Chapitre, qu'après avoir 
rendu compte des titres refpedifs des Parties. 
',', Il y; a tant de mauvaife foi dans la défenfe des Cuf- 
podes 5 qu'ils font dire à M. l'Avocat- Général ce qu'il 
n'a pas die, & voici à quelle occafion ils prétendent 
que ce MagiPcrat les a qualifiés de Vicaires perpétuels, 
ee qui n'eft certainement pas; & pour en être convaincu, 
^ fuffic de rapporter ce que ce Magiftrat a die la-delfus, 
>, Les Guflodes font tellement fous la dépendance du 
Chapitre, que lorfquils veulent sahfenter de l'EgUfe 
de Sainte Croix , ils font tenus de prendre congé , & d'en 
avoir la permijfion du Chapitre , de même que les Jimples 
J^icaires de Sainte Croix ; il ajpute de même qu'ils ont 
ji peu de pouvoir dans l'EgUfo, qu'ils ne peuvent fair^ 
aucune chofo dans cette Eghfe fo.ns l'exprejje permijjion 
du Chapitre y a peine de nullité. 

A-t-on voulu caractérifer un Vicaire perpétuel en 
tenant un pareil langage? certainement s'il avoit en? 
tendu donner à l'Abbé Proft cette qualité , il ne fe fût 
pas expliqué de cette manie.re^ puifque cela implique-- 
roit contradi6lion. 

Si l'on trouve dans le fécond Arrêt les mots Vicaire 
Perpétuel ^ il n'y a point à. en Jiiter avantage, parce 
que M. r Avocat-Général foutient, en parlant des qua- 
lités de Cuftodes & de .Vicaires perpétuels, que les 
droits du Chapitre & des Cuftodes ayant été examinés 
fur les mêmes titres àc confîdérations qui font aujour' 
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d'iuii rcprefentés de paît &: d'autre , il fut jug<^ que le 
Cuftode ne pouvoir deftituer les Vicaires fans l'agré- 
ment , confentement &: participation du Chapitre 
pendant l'année du vicariat ; fur ce qu'il fut juftifie que 
le Chapitre étoit le véritable Curé. 

En taut-il d'avantage pour faire voir jufqu'à quel 
point nos Adverfaires en impofent. 

Si M. i'Avocat-Général fe fert de l'expreffion de 
Vicaires perpétuels , cette expreflion s'eleve contre les 
Cuftodes. Pourquoi en parle- il dans cet endroit,, 
c'efl: pour dire qu'il avoir été reconnu & jugé par l'Arrêt 
de i6j8 , que les qualités de lunples Cuftodes & de 
Vicaires perpétuels ne pouvoient concourir enfemble, 
que l'une anéantifToit 1 autre ; en effet il faut qu'il n'y 
ait qu'un Curé dans une Paroifle , & fitôt que l'on 
donnoit au Chapitre la qualité de véritable Curé, on 
ne pouvoit pas , fous la dénomination de Vicaires per- 
pétuels , donner cette même qualité de Curé aux Cuf- 
todes. ^ 

Les Cuft:odes fe trouvant dans l'impoflibilité- de 
répondre à ce que l'on vient d'établir, difent, qu'im- 
porte que M. Talon ait été dans le fyftême que le 
Chapitre lui attribue, & qu'il ait été donné pat les 
Arrêts de î6^^&: 163-9 au Chapitre la qualité de véri- 
table Curé ; il n'y a point aujourd'hui à, en argumen- 
menter , la Cour , fur les Conclufîons mêmes de 
M. Talon, a donné deux Arrêts , l'un en 1661 , Se 
fautre en 1664 , qui ont renverfé tout à cet égard ; il 
y en a même un troifiemc qui donne une nouvelle 
force à ces deux Arrêts, puifqu'il concerne lapreiniere 

Gollégiale de Lyon. 
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Ces trois Arrêts n'ont nullement donné atteints 

aux Arrêts dePiofi: , les Cures dont il eft qiieftion dans 

CCS trois Arrêts ne font point de l'efpece de la Cure de 

Sainte Croix.. 

En effet l'on voit dans l'Arrêt de î66i que les 
Chanoines deClermont aVoint des Cures unies à leur 
' Canonicat, ces Cures ne ie trouvant point fous le toît 
de la Cathédrale , ne pouvoient conféqueniment être 
deffervies par ces Chanoines. Pour remédier à cela , la 
Cour les condamna à y nommer des Vicaires perpé- 
tuels. Voilà le motif de cet Arrêt. 

Il en eft, à peu de chofe près, de même de l'Arrêt 
de I 664 ; la Cure dont il étoit queftion ne fe trouvoic 
pas aulli ious le tok de la Cathédrale, elle étoit en 
ourre unie à la menfe du Chapitre ; aucun des Cha- 
noines n 'étoit chargé perfonnellement de l'exercice de 
cette Cure; c'étoit le Chapitre qui nommoit tous les 
trois ans un (impie dertervant, aulTi rien d'étonnant 
s'il fut donné un Vicaire perpétuel. 

Quant au troiheme Arrêt, il regarde la Cure de 
Saint Juft de Lyon. Cette Cure, à la vérité , eft fous 
le toic de la Collégiale qui porte ce nom, m.ais unie à 
la menfe du Chapitre qui étoit dans la pcfTefTion de ia 
faire deflervir par un iîmple Vicaire; la Cour prit le 
même parti qu*e pour les deux autres Arrêts. 

Il s'enfuitde cette Jurifptudence, que lesMagirtrats 
ne voulant plus fouffrir de commiflions amovibles qui 
laifToienteftedtivement lesParoifTes fansPafteursftables 
& permanents , crurent ne mieux faire que d'enjoindre 
aux Curés primitifs de rendre immuable le fort des 
Prêtres qu'ils députoienc dans les Cures unies à leur 
mejnfe. 
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L'Eglife de Sainte Croix n'eft point dans cette 
efpece , le Chapitre en eft le véritable Curé , le Doyen 
eiî chargé perfonnellementd'en faire la de/Terre, VEglife 
de Sainte Croix i^eft point féparée de la Cathédrale j 
elle en fait au contraire une partie eflTentielle , parce 
ç|ue ce vaifleau, avec ceux de Saint Jean 6j de Saine 
Etienne, ne font qu'une feule & même EgUfe, 

Ce que l'on vient d'obferver par rapport a ces trois 
Arrêts eft d'autant plus important, que M. l'Avocat 
Général Talon n'avoir pas perdu de vue l'art. 1 1 de 
l'Ordonnance de 1629, qui eft la première Loi qui 
ait femblé exiger que les Cures unies aux menfes des 
Comtes fulTent deÂcrvies par des Prêtres irrévocables, 
S'il a conclu en 1658 & 1659 en fliveur du Chapitre 
de Lyon, c'eft qu'il reconnut que la Cure de Sainte 
Croix n'étoit pas dans le cas de cette Ordonnance ni de 
ces trois Arrêts. 

Il ny a point à regarder cette réflexion comme une 
opinion ; le m.ême M. l'Avocat Général s'en eft expli- 
qué nettement dans une Caufe jut^ée en 1 673 , à i'oc- 
cafîon de la Cure deffervie dans rEglifc Collégiale de 
Saint Paul à Lyon. En voici l'efpece. Un fîeur Hebry 
prétendit, qu'aux termes des deux Arrêts de 166 1 & de 
1 664, tout Dignitaire de Chapitre qui avoir une Cure 
unie à fa dignité. Se deffervie dans fon Eglifc y ne 
devoit plus en avoir l'exercice. 

M. Talon dit «« que la principale raifon qui avoir 
«obligé la Courdedonner ces Arrêts, étoit l'abus qui fe 
«faifoit dans lescommi/ïions données par ces Chapitres 
»>àdes Chanoines ou à d'autres Eecléiiaftiques pour 
V de/fervir les Cures unies aé antiquo à leur menfe ; que 
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»[es Vicaues n'écanc pas perpétuels, mais révocables 
>,adnutum, il arrivoit que les fidèles ne connoifToient 
»5 point leur Pnfteur, ce qui étoit contraire aux rcgles 
>^cle la bonne dijcipline. Enfuite il adijpute : « mais lorf- 
» qu'il fe trouve dans une Eglife Cathédrale ou Collé- 
»>gialeunClianoineouunDignirairechargéizy///?<^^f/<?/2(î 
"delà cure des âmes, le Titulaire dûement certain, 
"& même plus recommandable, puifqu'il a part aux 
"fruits du Chapitre, a place au Chœur & voix en 
«Chapitre, fîabulum in Choro & vocem in Capitula ^ il 
» n'eft plus expofé à être congédié » . 

M. l'Avocat Général finit par obferver . . «« à l'égard 
"de la Sacrifhie de Saint Paul, il eft jurtifié que cette 
"dignité doit être prife de gremio Capituli j conformé- 
»ment à la porteffion qui eft uniforme, puifque tous 
"les Sacriftains ont toujours été Chanoines. Cela pré- 
"fuppofé (c'eft toujours M. l'Avocat Général qui parle) 
"il n'y a aucune incompatibilité entre la dignité & le 
"Canonicat ; ôc comme par le titre de la fondation 
"le Sacriftain eft chargé de la cure des âmes, il n'y 
"a point d inconvénient de le maintenir dans ce droit 
" & cette polTeflion » . 

Conformément aux conclufionsde M. Talon, Arrêt 
intervint le i *■ Août 1 673 , qui maintint le Sacriftain de 
Saint Paul dans la Cure de cette Collégiale. Jugement 
qui décide fouverainement que les Chapitres font en 
droit de faire adminiftrer par un de leur membre les 
fidèles qui font arrachés à leur Eglife, & dont la Curç 
eft unie à leur menfe, pourvu que ce ne foit pas une 
fimple commilTion révocable adnutum; aufti ce mem- 
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bre eft-il en même tenis , & le Pafteur du Cierge , & 

le Pafteur de la Paroifl'c. 

Cet Arrêt eftd'aunant plus décifif, que c'eft M. Talon 
lui-même qui porta la parole lors des Arrêts de 1 661 
Se de 1664 ; il en connoilloit certainement refprit & 
le motif. Donc ce Magiftrat a fait juger qu'il nyavoic 
aucune incompatibilité entre la dignité de Sacriftain 
& la Cure de Saint Paul de Lyon , &: que le droit con- 
firmé par ces deux Arrêts, n etoit d'aucune confidéra- 
cion dans de pareilles efpeces. 

Il ne s'agit que d'appliquer cet Anêc à la comcdâ- 
tion. De quoi s'agit-il aujourd'hui ? C'eft de (çavoir /î 
le Doyen du Chapitre de Lyon eft fondé à fe dire le 
Pafteur de la Paroiile de Sainte Croix , & fi cette qua- 
lité de Pafteur eft compatible avec fa dignité. Il eft j ugé 
par cet Arrêt qu'il y a compatibilité par rapport au 
Sacriftain de Saint Paul &c la Cure de Saint Paul ; il 
en doit donc être de même par rapport au Doyen de 
l'Eglife de Lyon & la Cure de l'Eglife de Lyon : c'eft 
la même efpece en effet, elle ne diffère que du genre 
& du nom de Bénéfice-Cure ; l'un eft la dignité du 
Doyen , & celui-là eft le Chef.de fon Chapitre , l'autre 
eft la dignité du Sacriftain, & celui-ci n'eft que la 
féconde perfonné de fon Chapitre. Cette différence 
eftindifFérente fitôt que ce font deux Dignitaires char- 
gés irrévocablement du foin des âmes , & fitôt encore 
que les Paroiffes font également deffervies dans leur 
Êalife. 

D'où il faut conclure que la Cour ni M. Talon 
n'ont point donné atteinte aux Arrêts de Proft ; Si 
que, au contraire , U la Cour ôj ce Magiftrat ont ca- 



^' "^ 



48 

tendu , pal- l'Anêt de 1 673 , qu il ne devoit plus y avoir 

de douce fur ce point. 

Cependant, s'il faut en croire I es Cu (Iodes, le Cha- 
pitre ne doit point argumenter des Arrêts de Proft, &c 
encore moins de celui de 1 673 , parce que , difent-iJs, 
Mém pas 88. J^^ Déclaration du Roi de 1686 * a porté le dernier coup 
à l'abus , ôi a fixé a cet égard la Jurifprudence d'une 
manière invariable , en enjoignant aux Chapitres & 
Communautés de préfenter des Sujets aux Ordinaires 
pour être pourvus en titre des Cures de leur dépen- 
dance. Quand avant cette époque ( ce font toujours 
les Cuftodes qui parlent ), ils n'auroient deflervi cette 
Paroiffe qu'en qualité de commis & de finiples defTer- 
vans, ils en feroient devenus depuis les vrais titulaires ', 
ain/î il devient indifférent, continuent-ils, que les 
Arrêts de 16 jS , de i6j9 , ayent décidé la queftion. 
Que nos Adverfaires donnent prife fur eux, fi on 
parvient à étabUr que cette Déclaration de 1686 n'a 
apporté aucun changement ! d'après cet aveu il faudra 
nécedairement faire triompher le Chapitre; & en effet 
la queftion fe trouve jugée fuivant eux-mêmes, car 
cette loi n'a aucune application. C'cft ce qu'il s\igit 
de démontrer. 

L'on pourroit s'en tenir aux obfervations que l'on 
a faites par rapport à l'Ordonnance de 1619 &: aux 
Arrêts de 1661 & 1664 , car la Déclaration de i 68(î 
a plutôt confumé cette Ordonnance &c ces deux Arrêts, 
que àc fnirc une loi nouvelle, ces loix ont le même 
efprit ôc le même motif, & la Cour elle-même, par 
fon Ârrct de 1673 , a jugé que ces loix font étrangères 

à 
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a i'efpece de la Cure de Sainte Croix, qui cil: la même 

que celle de Saint Paul de Lyon. 

Comme les Cuftodcs ont élevé un fyfteme fingu- 
lier par rapport à cette Déclaration de 1686; pour le 
détruire il s'agit de faire voir i^. que le Chapitre de 
l'Eglife de Lyon a exifté long-tems avant la nai/Tance 
de la Paroiiïe de Sainte Croix , & que l'Eglife de Sainte 
Croix n'a été fondée que pour le fervice de la Cathé- 
drale à l'ufage de fon Clergé. 

x°. Q,u.e les vaiffeaux de Sainte Croix, de Saint 
î>t'ienne & de Saint Jean ne compofenc enfcmble 
qu'une feule & même Eglife Cathédrale & Paroiflîale, 
éc que le fervice de la ParoifTe fe fait indiftinclement 
dans l'une comme dans l'autre , ainfi qu'il plaît au 
Chapitre d'en décider. 

Ce fera l'objet de deux proportions, de l'établiire- 
ment defquelles il réfultera, que la Cure de Sainte 
Croix n'étant point de I'efpece des Cures unies à des 
Chapitres &c à des Communautés, la Déclaration de 
1686 deviendra fans application. 

PREMIERE PROPOSITION. 

Qu'on life tous les Canoniftes, on verra que dès la 
naiffancedes Eglifes Cathédrales, & pendant un grand 
nombre de fiecles, les Evêques &c leur Chapitre étoient 
les Pafteurs univerfels de la Ville Epifcopale & du 
Diocefe. Suivant un ftatut du Chapitre de Lyon, en 
date de 1 175 , on trouve que cet ordre primitif étoic 
obfervé dans cette Eglife fur la fin du douzième fieck. 

Ilparoît, fuivant ce ftatut, qu'alors l'Archevêque 
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aclminifti-ok le baptême les Samedis de Pâques &: de 
Pencecôce , & que cette cérémonie le faifoic dans l'E- 
glife de Saint Etienne, où étoienc les fonds, qui ont 
été depuis transférés à Sainte Croix. On y voit en 
fécond lieu un dénombrement de toutes les Eglifes de 
la Ville de Lyon, la plupart même aujourd'hui ne font, 
ôc n'ont toujours été que de fnnples Chapelles. Toutes 
les Eglifes ParoilTiales qui exiftent dans Lyon fe trou- 
vent dans ce dénombrement. Cependant les Deffer- 
vans de toutes ces Eglifes, indi(l:inâ:ement,ne font qua- 
lifiés quePrêtres,& Clercs, ôc tous ces Prêtres & Clercs 
étoient également obligés de fe rendre à la Cathédrale 
pour afnfter aux Procédions , & d'y faire des Offices. 
Prœsbiteri & Clerlci omnium Ecclejiarum , qui ventre 
confueverunt & tenentur. 

C'eft bien une preuve que vers la fin du douzième 

fîecle l'Eglife Cathédrale étoic encore la Paroiffe de 

toute la Ville, & que fon Clergé fourniflbit les Deffer- 

vans pour les différentes Eglifes qu'il y avoir alors; 

d'où il s'enfuit que 1 on doit fixer l'époque de la divi- 

fion de la Ville de Lyon en différentes Paroiffes vers le 

treizième ou quatorzième fiecle, & il paroît comme 

certain que c'eft à-peu-près le tems que la Paroi/Te de 

Sainte Croix a pris naiHance ; car, fuivant un ftatut 

de 1 3 51 j vers le milieu du quatorzième fiecle, il n'y 

avoir encore qu'un fort petit nombre de Laïcs établis 

fur le territoire de cette Paroiffe hors du cloître ; & 

nonnuUorum Laïcorum de extra ( clauflrum ). Ce font 

les expreffions que l'on trouve dans ce ftatut. 

Vanhefpen affure lui-même que l'ufage primitif 
de ne baptifer c^ue dans les Cathédrales les Samedis de 
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Pâques & de Pentecôte, s'obfervoit encore en France 
dans le douzième fiecle. 

Joitrnons à cette autorité celle du fameux Hifto- 
rien Spon ; il dit en termes précis. Saint Etienne qui 
unit S te. Croix avec Saint Jean étoit l'ancienne Paroijfe; 
ce Centiment s'accorde avec les monumens de VRAiCq 
•de Lyon. Dans les prières qu'elle chante encore aujour- 
d'hui, la Paroifle eft nommée &: caradérifée par ces 
mots, le Clergé & le Peuple de Saint Etienne : ut Clerum 
& Plebem Sancli Stcphani confervare digneris. 

11 eft certain que dès les premiers tems i'Eglife Pri- 
matiale de Lyon a eu pour Archevêque & pour Cha- 
noines des Princes , & même des Souverains , qui la 
plupart laiiïerent leur patrimoine à I'Eglife; c'ed ce 
qui l'a rendue dans tous les tems une des plus célèbres, 
foit par la majefté de Tes cérémonies & de fon chant , 
foit par la fagelTe de fa police & de fon gouvernemenr. 
Les Hiftoriens de la Ville de Lyon & les Annales du 
Chapitre s'accordent fur ce point de fait. Ce font ces 
événemens qui prouvent que la fondation de ce noble 
Chapitre eft beaucoup plus ancienne que celle de la 
Paroifle de Sainte Croix. 

Un fait décifif fur ce point , c'eft que le Chapitre 
apréfidé, conjointement avec l'Archevêque, à l'éta- 
bliffement des différentes ParoiiTes de la Ville : voilà 
pourquoi de tems à autre le Chapitre fait des fondions 
curiales dans ces Paroiffes. 

Le Chapitre de I'Eglife Collégiale de Saint Paul vou- 
lut contefter au Chapitre de la Cathédrale ce droit, Arrêt 
intervint le lo Juillet léjy, qui maintint le Chapitre 
de Lyon en pcffeiTion d'aftifter & faire hs fondions 
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curialcs avix cnterremens dans toutes les EglifesParoid 
fjales où il fcroit appelle. Cet Arrêt eft d'autant plus 
refped:able , que M. l'Avocat-Général Talon ne fe 
détermina, en faveur du Chapitre Cathédral, que 
fur ce qu'il fut juftifié de la part du Chapitre que la 
Cathédrale étoit l'Eglife matrice de toutes les ParoiflTes 
de Lyon. 

Cet Arrêt eft d'accord avec le fentimentde M. d'He-^ 

* Troifieme îicourt 3 & voici Comment cet Auteur s'explique * : 

partie, chapiue «^equi fait plus de difficulté, eft le cas où les Chapitres 

II, article 5, p:i- , ,\ 1 r > rr iT ■ 

ge 144. «n allèguent en leur raveurqu une poliellion ancienne; 

"les Arrêts qui font intervenus au Parlement de Paris 
«fur cette conteftation font différenrs , les uns ayant 
«prononcé en faveur du Chapitre, les autres en faveur 
5'des Curés : il m'a paru, après avoir examiné les cit- 
"conftanccs des affaires fur lefquelles ces Arrêts font 
"intervenus, qu'on pouvoic les concilier par cette dif- 
"tindtion. Si le Chapitre qui eft en poflelTion de lever 
"les corps des Chanoines par toute la Ville eft une 
"Eglife matrice , dont les Cures puiflent être en quel- 
«que manière regardées comme des démembremens, 
"telles que font les Eglifes Cathédrales , ôc même des 
"Collégiales dans certaines Villes , cette pofleilion 
"fuffit, parce qu'elle fait préfumer que le Chapitre 
"s'eft réfervé ce droit fur ceux qui le compofenc, en 
siconfentant à l'éredtion àes Paroifles ». 

Il eft vrai que ce Canonifte ne parle ici que du droit 
de lever les corps des Chanoines en quelque lieu de 
la Ville qu'ils foient décédés ; c'eft la feule queftion. 
qu'il traite en cet endroit , mais les principes fur leC- 
quels il fonde fon avis s'étendent également à tous les 
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mitres droits que le Clergé de l'Eglife matrice aura 

' voulu fe réferver, en confentant à l'éredion desParoifl'es 

de la Ville. 

Or , non-feulemcnc le Chapitre de l'Eglife Prima- 
tiale eft en pofieflion de ce droit , mais encore i ^. d'aller 
dans les Eglifes Collégiales de la Ville les jours défères 
patronales de ces Paroifles, d'y faire chanter par fon 
Clergé les premières Vêpres la veille des fêtes, &c d'y 
faire pareillement célébrer par fon Clergé la Grand'- 
Mefle le jour même de la Fête. 

i^.DefaireadminiftrerM.l'ArchevêquCj le Doyen 
& tout le Clergé fans aucune exception,, même le 
Bâtonnier, ouMaffier, en quelque ParoifTe de la Ville 
qu'ils foient malades ; & quand ils meurent, de faire 
avec fon Clergé la levée du corps pour l'inhumer dans 
l'endroit de l'Eglife où la fépulture doit être faite. 

C'cft encore en confidération de l'Eglife matrice,. 
& en vertu des droits que le Chapitre s'eft réfervés , 
que tous les Chapitres des Eglifes Collégiales de Lyoa 
font obligés i°. de fournir de leur Clergé un certain 
nombre d'OfHcians pour affifter à la Grand'Mefl'ede la 
Cathédrale dans les trois fêtes folemnelles, de Pâques, 
Pentecôte & Noël : Xo. de fe réunir au Clero-é Prima- 
tial lors des Rogations. Ce qui eft même à remarquer, 
c'eft que dans les trois jours les fîmples Eglifes Paroif- 
fiales ne font point de Proceflion dans leur Paroiffe: 
5". d'affifter dans certains jours de l'année à la Grand'- 
Mefle de la Cathédrale avec le Clergé Primatial. 

Duperay , dans fes Notes fur l'Edic de 169J , e»" 
parlant du droit qu'ont les Chapitres d'inhumer fes 
Eccléiîaftiques & les Citoyens de fon Cloître, foutieiic 
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14 
■ .que ce fonc des preuves & des fignes d'une Eglife 

iTiacncc. « C'eft, dic-il , une elpece de privilège qiù 
»n'eft pas, fi l'on veut, conforme ni contraire au droit 
«commun , mais c'eft un droit ancien qui s'eft confervé 
M dans les Eglifes matrices : le Clergé des Eglifes ma- 
"trices a donc pu fe conferver un témoignage de fa 
«prééminence &c de fon droit primordial ; la poflelïion. 
" eft la preuve des réferves qu'il a faites. Si le Chapitre 
>»a une poflefîion par rapport à quelques Laïcs, on 
wdoit en conclure qu'il s'eil réfervé ce droit fur eux 
» comme il l'a réfervé fur les Membres de fon Clerçié »> - 
De ce principe il s'enfuit qu'on ne peut contefter 
au Chapitre de Lyon les droits qu'il exerce dans la Pa- 
l'oiffe de Sainte Croix &c dans quelques autres de cette 
Ville , il n'a pasbefoin de titres pour en convaincre, 
fa poffeflion /ui fuffit. L'exercice de quelques-uns de 
ces droits prouvent quel'Eglife Cathédrale eft la mère 
de toutes les Paroiil'es , ce qui eft encore plus vrai a l'é- 
gard de celle de Sainte Croix , puifqu'il eft conftaté 
par les ftatuts de 1 3 jx , qu'à l'époque de l'établiffement 
de ces Paroifles il n'y avoir encore fur le territoire de 
celle de Sainte Croix qu'une poignée de Laïcs, (S" non- 
nullorum Laïcorum etiam de extra ( clauftrum.) 
Ivl^m. p. 75, Mais qu'importe, difent les Cuftodes*, que ces mots 
nonnullorum. n'indiquent qu'une poignée de Laïcs, 
puifqu'il eft juftifié par une foule de monumens que 
Sainte Croix a été fondée par Saint Arige pour Pa- 
roifte, 700 ans auparavant , &: que l'on voit de plus 
dans une lettre de l'Archevêque Laydrade , adreffee à 
■Charlemagne , que le Chapitre n'exiftoit point au com- 
mencement du neuvième fîecle. 
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Quels font ces monumcns invoqués par les Cufto- 

des? La légende du Bréviaire Lyonnois, l'éloge des 

Saints de Lyon * , l éloge hiftorique de la Ville de 

Lyon**, l'hiftoire cccéfiaflique de Lyon ***. CesHif- 

toriens difent fîmplemenc que Saint Arigc a fait conf- 

truire l'Eglife de Sainte Croix, ils ne parlent ni de Pa- 

roifles ni d aucunes dotations. C'cfl bien une preuve 

que lesCuftodes font dire aces Hiftoriens ce qu ils ne 

difent pas, & dan%]e fait l'Eglife de Sainte Croix n'a 

aucun revenu qui lui foit attaché. 

Les ftatuts de iiji portent en termes précis, que 
les Prébcndiers mineurs, c'eft-à-dire les Cuftodes ôc 
Chevaliers, ainfî que les Chapelains ou Perpétuels, 
n'ont pour tous revenus que les diftributions quoti- 
diennes du réfe<floire. Sunr in eadem Ecclejiâ majores 
Canonid & alii minores Prœbendar'n . . . quorum nullus 
aliquodinfuâ infîirunone percipit Benejiaum temporale 
praier quam quotidianam refeciorïi difinbutionem. 

A quoi donc fe réduit cette foule de monumens ? 
A deux Hiftoriens de nos jours *,qui difent que Sainte 
Cfoix a été fondée & bâtie au commencement du fep- 
tieme fiecle pour Paroifl'e. Ils n'en donnent aucune 
preuve. Ils ont d'ailleurs fi peu de crédit, que les Cuf- 
todes eux-mêmes rejettent leur témoignage à l'égard 
de certains faits. Des Auteurs fi peu accrédités pour- 
ront-ils l'emporter fur les ftatuts de i lyj- & de 13^1? 
Ne font-cepasces titres qui doivent faire la loi ? Que 
l'on y joigne les témoignages des autres Hiftoriens, & 
particulièrement de Spon * , Ton verra que l'on ne doit 
avoir n ulle confiance à ces deux Hiftoriens. Spon donne 
à entendre , fur ce qu'il dit à l'occafion de l'Eglife de 



* Le Perc 
TJiéopJiile Rc- 
gnaud. 

** Le Pcre 
Meneftrier. 
***La Mure, 



* Saint-Aubin 
& c\e Colonia , 
Jcfiiires, lepre- 
inier, mon vers 
la fin du dei- 
niet {îeclô , 8c 
l'autre depuis 
environ ij ans. 



* Auteur qitf 
ne s'eft attaché 
qu'aux- antiqui- 
tés, & qui jouit 
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de la plus haute Lyoïi , quc l'époquc de la création de la ParoiOTei^ft 
réputation dans g^^ environs du quatorzième (îecle ; les autres , comme 
cette parue. ^^^ Peres Mcneftrieu «5^ Regnaud , font d accord avec 
lui fur cette époque. 

Les deux ftatuts font des titres non fufpcdts. Dans 
le pVemier il n'efl point queftion de Paroifl'e particu- 
lière dans la Ville ; donc la Cathédrale étoit encore 
en 1 175 la véritable Paroifle. Dans le fécond il n'eft 
fait mention que d'un très-petit norifbre de Laïcs , ( les 
Cuflodes eux-mêmes en conviennent \ Or fi vers le 
milieu du quatorzième fîecle il n'y avoir qu'un très- 
petit nombre d'habitans fur le territoire de la Paroifle 
de Sainte Croix hors du cloître, & fi, comme difent 
^ Mcm. p. 74. les Cu (Iodes adtueis *, cette ParoiJJe renferme dans fon. 
étendue au. moins quinine fois plus de terrein & de bâti- 
mens hors du cloître , que dans le cloître y quel pouvoir 
être le nombre des Paroifliens plus de fept fiecles 



avant ? 



On peut donc foutenir, qu'à confulter l'aveu des 

Cuftodes , il n'y avoir point de Paroiffiens dans le tems 

I ' <le la conftruâiion de Sainte Croix. Or puifqu'il n'y en 

avoir point. Donc il n'exiftoit pas alors de Paroifle. 
Donc le vaifleau de Sainte Croix n'a été élevé que pour 
le fervice de la Cathédrale ; aufll n'eft-elle encore au- 
jourd'hui que pour fon ufage. S'il fert de Paroifle 
aux Citoyens des environs , c'eft que le Chapitre les a 
agrégés à fon Clergé. 

C'eft aufll dans cette Eglife que de tout tems le 
Saint-Sacrement a repofé , c'efl de-là qu'on a toujours 
porté le Viatique & les Saintes-Huiles aux Eccléfiafti- 
ques du Chapitre ; c'eft de-là qu'anciennement, lorf- 

que 
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que la Cathédrale étoit la feule Paroifle de la Ville, 
l'on prenoic les Sacremens pour les poiceraux maladçs ; 
c'eftde là enfin que le Doyen prend les Sacrcmens pour 
adminiftrer les Agrégés. 

Obfervons encore que de tout tems les obfeques des 
Eccléiiaftiques du fécond ordre fe font faits dans cette 
Eglife , ainli que les obfeques des Agrégés. 

hes Cuftodes, qui fentcnt qu'il n'y a point de ré- 
ponfe à ces faits/ont forcés d'avouer * que iî la Paroiffe * Mémoire, 
a été érigée dans le quatorzième liecle*,ils en font néan- P^S^ "7^* 
Uioins les véritables Pafteurs , parce qu'ils ont été pour- 
vus en titre , ôc qu'ils ont gouverné en cette qualité. 

Vous avouez que Sainte Croix eft devenue Paroiffe 
vers le quatorzième fiecle , cependant vous exiftiez 
avant ; qu'étiez - vous donc dans ce tems ? Les gar- 
diens de Sainte Croix. C'eft ce que fignifie votre 
nom, c'étoit votre office primitif; lifez vos provifions 
& vos prifes de poileflion , vous y verrez que vous 
n'êtes que Cuftodes de Sainte Croix. Si vous avez été 
eharo-és dans la fuite de l'adminiftration des Sacremens, 
c'eft un travail qu'on vous a impofe de plus ; & pour- 
quoi ? Pour foulager le Doyen en cette partie; cela eft il 
vrai que vous n'avez changé ni de nom, ni de qualité, ni 
acquis un nouveau titre ; vous ne portez point d'autre 
nom que celui de Cuftode; vous ne rapportez point 
non plus d'ade d'éreétion de Paroiffe , d'ade de réu- 
nion de la Cure des âmes à votre Cuftoderie ; & com- 
ment pouvez-vous prendre une autre qualité ? ' ^ 

Quel eft le texte que vous invoquez .'' Vous n'en 
avez pas d'autre que celui de 13 Ji ; qu'énonce-t-il ? 
Une /impie commiffioji que vous recevez du Doyen , 
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vleno jure committït Decamis ; &c en quelle qualité le 
Doyen vous cionne-t-il cette commimon ? Ce n'efl 
qu'en celle de Doyen , parce que la Cure des âmes eft 
attachée à cette dignité. Devenant au même moment 
de l'élecSlion le Pafteur desEccIéfiaftiques, il le devient 
conféquemment des Agrégés au Clergé ; il lui a fallu 
des Vicaires pour l'aider dans cette partie de fondrions, 
&c il donne cette commiilion de préférence aux Cufto- 
des , parce qu'il eft le collateur de leurs titres. AulTi-tôt 
qu'ils font nomrnés ils deviennent fes Vicaires &: fes 
Commis. Tel a été de tout tems l'ufage du Chapitre , 
aulTi eft-il dit dans fes titres : duos Vicarios facit (Deca- 
nus ) qui Cuftodes Sanctœ Cruels nuncupantur. 
* Mémoire» Vous prétendez * que , parce qu'il n'y avoir vers le 
P-^S^ 74- milieu du quatorzième fiecle qu'une poignée de Laïcs , 

il etoi't inutile d'établir une Paroi/re. 

Vous êtes dans l'erreur. Il n'a point été érigé de 
Paroifle ; cette poignée d'Habitans a été agrégée au 
clergé de la Cathédrale dans le même tcms qne la Ville 
a été divifée en ParoilTes ; c'eft le feul événement qui 
s'eft pafle à l'oecafion de cette divi/ion. 

Concluons que le fyftême qu'embraffent les Cuf- 
todes fur ce point , s'élève plutôt contr'eux qu'il ne leur 
eft favorable, puif qu'ils ne le fondent que fur le texte 
nonnullorum. 
( * ^^^'^o^'-'e > Les Cuftodes prétendent * que le Chapitre a avancé 

.; \ ' que Sainte Croix a été dans l'origine conftruite pour 

ferv'ir àe Sacniïie a. la. Cathédrale. ( Les Cuftodes font 
en pofTelTion de ne pas rendre les chofes telles qu'elles 
font ^. Qu eft-ce qu'il a dit à cet égard ? En voici les 
termes : L'EgUfe de Sainte Croix n'ejl au fond que 
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comme la Sacriflie'de la Cathédrale & le tabernacle pour 

dépofer le Saint Sacrement. Le Chafjicre n'a point 

avancé que Sainte Croix n'étoit deftiné dans l'origine 

que pour la Sacriftie , puifqu'il ajoute que ce vaifleau 

eft le tabernacle pour dépofer le Saint Sacrement ; auffi 

dans la difcuflion qu'il a faite fur ce point, s'eft-il fervi 

de l'expreflion Sacrar'ium *, expreflion qui fignifie l'en- * Concll. Tri- 
1 • \ 1 c • c o 1 1 • r dent. fefT. 1 5 , 

droit ou le Sanit Sacrement ôc les reliques lont ren- ^^^_ ^ . ^- ^„^_j 

fermées. dixerlt non lici- 

Que les Cuftodes apprennent donc que dans le tems 2i?^/î^ m 
qu'on a commencé à bâtir des Eglifes Cathédrales , on Sacrarïo nfcr. 
conftruifoit en même tems un fécond vaiffeau pour ^''*"* 
faire ce dépôt. En effet , toutes les anciennes Cathé- 
drales en ont un fécond , de même qu'on en conftrui- 
foit un troifieme pour y placer les fonds baptifmaux , 
& ce troifieme vaiffeau étoit appelle Baptijîcrlum , c'eft 
ce que l'on voit dans l'Hiftoire canonique. L'Eglife de 
Lyon en fournit la preuve. Suivant l'ufage de cette 
Eglife, il n'y a jamais eu de tabernacle dans l'Eglifc de 
Saint Etienne ni dans celle de Saint Jean : aufîi après 
la communion générale du Clergé les jours de Noël , 
Pâques & Pentecôte , le Saint Ciboire eft porté procef- 
/îonnellement dans l'Eglife de Sainte Croix, ^S'acr^z- 
rium ; la même chofe s'obfcrve toutes les fois qu'il y a 
falut & bénédiction du Saint Sacrement dans la Ca- 
thédrale *. hiérarSiie* 

En vain alléguez-vous ** que le Chcii^ïtTe déclare VEgUfe. 
que la Paroiffe de Sainte Croix devoir fa nailfance au ** Mémoire , 
concours des pauvres qui le rallembloient autour au 
cloître. 

Il y a encore de l'artifice dans cette allégation : le 
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Chapitre n'a rapporte le texte du ftatut de i 175, que 
pour faire voir que vers la fin du douzième fieclc le 
territoire de laParoifTe de Sainte Croix, hors du cloître, 
écoir II peu habité , qu'on ne voyoit dans ce tems, aux 
environs, que quelques mendians ôc paflagers attnés 
par les aumônes du Chapitre. Voila ce que le Chapitre 
a dit , & s'il ne s'etl pas expliqué aufli nettement qu'on 
vient de l'cxpoTer, il a voulu le faire entendre. Au iur- 
plus , comment la Paroifife de Sainte Croix s'eft-ells 
formée ? De ce petit nombre d'habitaus que le Cha- 
pitre agrégea a Ton clergé pour participer avec lui &c 
au fpirituel & au temporel. 

Il eit à obferver que ces Agrégés recevoient chaque 
jour du Chapitre la même portion de pain &: de vin, 
qui Ce di/lrib'ioJt aux Ecclédaftiques employés au fer- 
vice de l'Ealife. Cette forte de diftribution efl: connue 
dans l'Eglife fous le nom de livra'ifon ; aufli chaque 
Chanoine & chaque Bénéficier du fécond ordre étoit 
obligé, à fon in (lallation, de donner une certaine fem- 
me ; les Agrégés ayant demandé à la payer * , ils de- 
vinrent par là autant attachés aux rits Ik ufages du Cha- 
pitre,quelesEccléfiaftiquesquicompofoientfon clergé. 
Vivants tous fous la même difcipline , ils adoptèrent 
l'Eglife cathédrale pour leur Paroiile. Voilà ce qui a 
donné naiflance à la Paroifle. 

Cette époque ne s'accorde point avec le fyftême que 
les Cuftodes préfentent par rapport au feptieme iîecle. 
Indépendamment de ce qu'ils ne rapportent à cet 
égard aucune preuve émanée du Chapitre, ou de leur 
titre de bénéfices, c'cfi: que le Chapitre prouve au con- 
traire de fon côté qu'il cxiftoit même avant le feptie- 
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me fiecle. S'il nefi: point parlé nominatïm du Chapitre 
dans la lettre de l'Archevcque Laydrade , fi fort invo- 
quée par nos Adverfaires *, cela eft indifférent, (icôt 
qu'il y eft dénommé fous le nom de i'Eglife de Lyon. 
Car qui cft-ce qui compofe cetre Eglife? N'eft-ce pas 
le Chapicre ? C'eft auffi l'expreifion donc on fe ferc ^ 
quand on veut parler d'un Chapitre Cachédral. 

Ce que l'on peut induire de cette lettre, c'cll: que 
TEglife de Lyon eft redevable aux bienfaits de l'Em- 
pereur Charlemagne &: au zèle de l'Archevêque Lay- 
drade de rétabliffement du chant Grégorien &; de la 
fondation du Séminaire des Clercs. 

En vain prétend-on * que Hornatiis foit le premier 
Doyen. L'Hiftorien Lamure, dont les Cuflodes ont P^S^? 
tiré ce fait , ne dit autre chofe (inon que le Doyen Hot- 
natus eft le premier qui jufqu'ici ait été découvert, 
c'eft-à-dire le premier qui aie été connu. li ne s'en- 
fuit pas de-là qu'il n'y en ait pas eu d'autres avant i^or- 
natus. Il y a , comme l'on voit , une fupercherie dans 
cette allégation, en faifant dire à Lamure c^w'Hornatus 
eft le premier Doyen , & ce fait eft pour donner à en- 
tendre que le Chapitre n'eft pas au/îi ancien. Au fur- 
plus quand cela feroit , ce q^\ n'eft pas , eft-ce c^ue dans 
l'ancien tems les Prêtres, qui croient à la tête des Cha- 
pitres , neportoient pas le nom à'Archiprêrres ? 

Comment pouvez-vous, difent lesCuftodes *, fou- 
tenir que I'Eglife de Sainte Croix n'ait pas été fondée 
pour Eglife ParoilTiale , tandis qu'en 1444 les Paroif- 
fiens la firent rebâtir? C'eft une preuve , concluent-ils, 
que cette Eglife a de tout tems appartenu à la Paroiffe , 
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^quelercdion peut en êci-e fixée au commencement du 

' fepcieme fiecle, temsoù vivoit l'Archevêque S. Arige. 

Cette objection reçoit deux téponfes; la première, 

e'eft que la reconftru6tion de l'Eglife de Sainte Croix 

n'a point été faite aux dépens des Paroifliens, mais bien 

du Chapitre. Qu'on life les a6tes capitulaircs des zo 

Avril 1 444 , i o Février 1 445 , 3 o Avril 1 4 J x , &: 18 

Avril 1453 > l'on verra que le Chapitre accorde aux 

Paroifliens pour les Entrepreneurs, i<^. la jouiiTance 

* Redevance pour dcux ans du petit pardon *. i°- Trois cens florins 

que les Curés , j' « j • / j' i ' 

Ane de la ville ^ o'^ ^ Cit\xy^ cens cmquante ecus dor pour des mate- 

que du Dioce- raux. 3°. Sept cens trente-quatre livres dix fols pour le 

e , payoïent portail : & ce que les Paroiffiens fournirent prove- 

qa- àe VitjWîe Yvou à'\\ne ç^victc iake paTlaViUe, ôc non d'une repar- 

^*Ménf''' ^^^^^"^ ^^^ chaque tête *. 

' ' ^' La féconde réponfe eft, que le Chapitre a toujours 

été chargé des réparations de cette Eglife , tant avant 
qu'après la reconllru6tion. C'cft ce que les Paroifliens 
& lesCuflodes ont reconnu eux-mêmes, foit en com- 
paroiflant en Chapitre pour demander pcrmifîion de 
faire quelque changement, ou quelqu augmentation , 
foit enfin aujourd'hui en fedéfiftant delà propriété de 
cette Eglife & de fon emplacement. 

Si les Paroifiiens reconnoiflent n'avoir aucun droit 
fur l'Eglife de Sainte Croix , cet aveu fera une preuve 
que cette Eglife n'a point été élevée dans l'origine pour 
Paroiffe, & qu'elle l'a été au contraire pour le fervice 
de la Cathédrale. 

D'après cela le fyftême des Cuftodes s'évanouit. S\ 
on l'envifage par rapport aux Statuts , où on s'eft fervi 
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de lexpreffion du petit nombre, il n'eft pas vraifem* 
blable que la Paroifle eût été créée dans le tems que les 
Cuftodes lefîxent. Si on s'attache à ce qui s'eft paflelors 
de la nouvelle reconftrudtion , c'eft une preuve que le 
vaifleaudeS' Croix appartcnoit au Chapitre, & comme 
tel, qu'il n'avoic été élevé &c rétabli que pour conti- 
nuer d'être le Sacranum de la Cathédrale, comme il 
reçoit avant la reconftru£lion. Ainfi dans tous les 
cas ce font de ces circonftances indiftérentes , le Cha- 
pitre n'ayant jamais cefle d'en avoir eu la propriété 
& l'ufage. C'eft ce qui va être mis encore dans un plus 
grand jour, puifqu'il s'agit d'étabUr dans la féconde 
Propofition que Sainte Croix, Saint Jean &: Saint 
Etienne ne forment qu'une même Eglife. 

SECONDE PROPOSITION'. 



Les vaiffeaux de Sainte Croix , de Saint Etienne & 
de Saint Jean ne compofent enfemble qu'une feule & 
même Eglife Cathédrale & ParoifTiale, le fervice de la 
ParoifTefe fait indiftind:ement dans l'une comme dans 
Vautre , c eft le CViapitre qui ordonne & gui règle roue 
à cet éo-ârd. 

Dans ces trois vaifleaux , qui communiquent l'un 
dans l'autre , qui font élevés fur un même fol , qui font 
reunis fous un même toit, qui font réglés par le même 
clocher, on commence toujours les offices au fon de la 
même cloche , & on les finit auffi à la même heure ; 
c'eft le Chapitre qui préfide dans le même moment fur 
ces trois vailfeaux , ainfi il fatisfaic à la fois à l'oiBce ^ 
canonial & paroifïîal. 



^4 
Les relacions de cette triple Eglife ont été admirées 
dans tous les tems ; les Hiftoriens ne parlent qu avec 
refpecSl de cette précieufe harmonie. On voit dans les 
ftatuts de 1337, que ces trois vailleaux furent bâtis en 
vue d'imiter le fymbole de la divine Trinité , c'eft une 
vérité même reconnue dans tous les tems par les Au- 
teurs qui ont parlé de la Ville de Lyon ; c'eft ce qui 
fait dire à pluueurs Hiftoriens , en parlant des Fonda- 
teurs de cet édifice : « Rien n'eft plus beau que de voir 
•«cette triple Eglife, qui des trois Perfonnes de la divine 
"Trinité , offre trois Eglifes , & nejl qu'un » . 

Dans les premiers tems c'étoit dans le vaifTeau de 
Saint Etienne qu'on faifoit le facrifice & que l'on an- 
nonçoit la (divine parole. Dans celui de Saint Jean , 
nommé Je Bapûfhrlum , s'adminiftroit le baptême. 
Dans le vailTeau de Sainte Croix , appelle le Sacranum , 
étoient dépofés le Saint Sacrement & les Reliques ; 
ce qui prouve que ces trois vaifl'eaux étoient tout-à- 
la-fois &: Eglife Cathédrale & Eglife Paroifliale. Aufii 
après la dividon de la Ville en diilérentes ParoilTes , la 
deftination de ces trois vraifleaux a toujours été la 



même. 



Si ie Chapitre a fait quelques changemens dans la 
fuite , en établiffant différens Oflîces dans TEglife de 
Sainte Croix pour la piété des Paroifl'iens , il n'a pas 
entendu abandonner pour cela cette Eglife , encore 
moins confentir qu'elle fût érigée avec le titre d'EgHfe 
Paroifîiale. Prétendre le contraire, il faudroit en rap- 
porter la preuve. Car ce n'eft que fur la fin du quator- 
zième fiecle que la cérémonie de l'eau bénite , qui fe 
P faitles jours de Dimanche, a commencé à fe célébrer 

U' , dans 
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dans 1 Eglife de Sainte Croix; c'eft dans ce mêmetems 
que les Fèces pacronales de l'Invcndon & de l'Exalta- 
tion de la Croix y ont été folemnifées pour la première 
fois; cen'cll aulli que depuis le milieu du feizieme fie^ 
cle.que les inftruâiions familières du prône ont com- 
mencé d être faites à Sainte Croix , Ôc qu'on a com- 
mence d'y chanter des MelTcs paroifliales les jours de 
Dimanches & Fêtes , & d'y faire les pubHcations de 
mariages, & autres. Difons même que Ja bénédidiion 
folemnelle des fonts baptifmaux ne s'eft faite pour la 
première fois dans Sainte Croix,qu'au commencement 
du dix-feptieme fiecle. Ces faits font confignes dans les 
a6tes capitulaires des 19 Juillet 139^, 11 Septembre 
1 399 , 14 Janvier i Jj" i , z Novembre ij6j y ôc 10 
Juillet 1631. 

Il y a plus, c'efl que le Sacrement de Pénitence 
s'adminiftre dans les trois vaifleaux, de même que la. 
cérémonie de la Bénédidiion nuptiale ; ce qui eft une 
preuve que ces trois vaifleaux font également deftinés 
pour la Paroifl'e &c pour le Chapitre. AufTi eft-il vrai 
que, pendant le cours de pluheurs fiecles, & même 
après la naiflance de la Paroi/fc, Sainte Croix dans /es 
ftatuts & dans les acles capitulaires n'a point été qua- 
lifiée de ParoilTe. Ce n'eft même que depuis peu de 
tems qu'elle porte ce nom : c'eft peut-être h raifon 
pourquoi le Chapitre n'a rien changé dans les prières 
qui fe chantent , & dans lefquelles la Paroi/Te fe trouve 
encore aujourd'hui défignéc par le Clergé & le Peuple 
de Saint Etienne qui étoit fon ancien nom ; ut Clcrum 
& Plebem Sancîi Stcphani confervare dignens. 

Que l'on fe fixe fur l'état adtuel de l'Eglife, on voit 

I 
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qu'il n'y a , tant pouf le Clergé que pour la ParoifTe , 
qu'une chaire , qu\m tabernacle , & qu'un cierge paf- 
chal ; il n'y a même qu'un clocher qui fe trouve élevé 
fur le vaifleau de Saint Jean. C'efl à Saint Jean que le 
cierge pafchal demeure ; mais le tabernacle & la chaire 
font dans Sainte Croix, où ion voit une grande tribu- 
ne établie pour le Clergé. Dansl'Avent & le Carême 
on y prêche. Il eft même à obferver que les Sermons des 
fêtes de la coiifécration du Maître-Autel de Saint Jean 
& de la Dédicace du vaifleau de Saint Ecienne ne font 
encore prononcés que dans cette Eglife. Ce qui fait voir 
que les inilru£tions qui fe font à Sainte Croix , regar- 
dent autanc le Clergé que les Paroiffiens. 

Comme ces trois vailTeaux ne forment qu'une feule 
& mêjne Eglife, c'effc toujours le même Clergé qui les 
deflert , & qui les a toujours deflTervis. Sainte Croix 
n'a point, ni n'a jamais eu de Clergé particulier : c'eft 
la Cathédrale qui lui fournit le lien, de manière que 
le Clergé qui compofe les Chœurs de Saint Jean , de 
Saint Etienne & de Sainte Croix , eiUe même Clergé, 
ëc forme le même Chœur. 

Toutes les fois qu'il y a, ou Grand'Mefle, ou Office 
de Morts fondé au grand Chœur de Saint Jean , ou 
ProcefTions du Saint- Sacrement , Saluts & Grâ- 
ces , les trois Chœurs fe réuniflent pour chanter. Il 
en eft de même tous les jours à la Grand'Mefle cano- 
niale , foit qu'elle foit célébrée hors des trois Eglifes , 
ou dans l'une des crois. Si le Clergé de Sainte Croix ne 
* AriangîiTier.t peut s'y rendre,il eft tenu préfent,comme s'il y alTiftoit"*^'. 
au par e la- H ed cncote à obferver que Fon célèbre dans diffé- 
rens tems de l'année des Grand'MeflTes de Morts au 
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Maki-e-AuteldeSaint Jean, à l'illLie defquelles fout le 
Clergé fe rend à Sainte Croix pour y faire labfoute , 
parce quec'eft dans cette Eglifequefe trouve la rcpré- 
fentation du Tombeau. 

Il y a encore dans l'année, des jours où l'on chante 
l'Office des Morts dans les trois Eglifes ; c'eft-à-dire, 
la première partie de cet Office qu'on nomme le pre- 
mier Nocturne , eft chantée par le Chœur de Saint 
Jean; la féconde, ou fécond Nocturne , par le Chœur 
de Saint Etienne ; & la troifieme , ou troifieme Noc- 
turne ^ par celui de Sainte Croix. Cet Office fe chante 
ainfi à la même heure , en même tems , & au fon de la 
même cloche. 

Ces différens Offices font rapportés dans le Statut de 

1175 , & dans les a6tes capitulaires des 13 Janvier 

1409, zj- Juin 1677 , & premier Décembre 172.4. 

» \\ eîVà reiT\arquer que, dans l'afte capitulaire du ij 

Juin 1^77, on. voit que lès Cuftodcs eux-mêmes 

lepréfenzent au Chapitre « qu'étant obligés de chanter 

» leurs Heures ( certain Office qui fe célèbre à la Grand- 

» MefTe à Sainte Croix pendant l'Oâiave de la Fête de 

"Dieu), ils ne pouvoient point aililter aux Meilcs 

"d'Obits, Services fondés pour des Paroiiîiensdéf unis , 

«parce que ces Grand'Mefles , expofenc-ils , fe chan- 

"toient a Saint Jean , en mênîe tems qu'ils chantoienc 

»les Grand'Meflfes de la Confrérie à Sainte Croix : 

" pourquoi ils fupplient le Chapitre de les tenir préfens 

" eux & les autres deffervans de Sainte Croix , & de leur 

"accorder leur part aux rétributions que l'on payoit a 

«ces Grand'MefTes quifecéiébroient à Saint Jean pour 

»lcs défunts.» 
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Les Cuflodes reconnoiflent eux-mêmes , ainfi que 
l'on voit , que le Service de la Paroifle fe fait autant 
à Saint Jean qu'à Sainte Croix , ce qui fait connoître 
que Sainte Croix n'eft pas plus ParoilTe que Saint 
Jean. 

Les Cuftodes ne font jamais feuls aucune Procef- 
iion j pas même celle que Ion folemnife tous les ans le 
jour de la Fête patronale de Sainte Croix ; quand ils y 
vont , ils fe joignent au Clergé de la Cathédrale , avec 
lequel ils font corps. Ils marchent dans leur rang ordi- 
naire , fans aucune dillinélion. 

Cette circonftance eft d'autant plus importante , que 
les Procédions font une des principales fonctions cu- 
riales; car les Procellions n'ont été inftituées que pour 
aiïembier les Fidèles , <S>: les ramener à l'Office paroif- 
fîal : cependant ils n'en font aucune en leur parti- 
culier, étant obligés de fe joindre au Clergé du grand 
Chœur. Quand ils en font empêchés, par rapport au 
Service qu'ils doivent à Sainte Croix , alors s'ils veulent 
avoir part aux rétributions, ils viennent en Chapitre 
la demander ; c'eft ce qui réfulte de l'ade capitulaire 
du X Novembre 1514. 

C'ell: donc mal- à-propos que les Cuftodes prétenden t 
que l'Eglife de Sainte Croix a les caractères d'une 
Eglife paroifTiale , & qu elle eft diftinguée de la Cathé- 
drale, & féparée du Chapitre , puifqu'il n'y a point de 
Cure particulière dans Sainte Croix. La pofTeflion où 
eft le Chapitre de faire adminiftrer les derniers Sacre- 
mcns aux Membres de fon Clergé, quand ils tombent 
malades dans un autre Paroille que dans celle de Sainte 
Croix, eft encore d'un grand poids, fur-tout quand 
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la Cour fera attention que, quand le Doyen ne peut 
pas s'y rendre , ou que le Chapitre ne nomme aucun 
Comte pour fuppléer le Doyen , c'eft un des Cultodcs, 
ou un Vicaire de Sainte Croix , qui va faire cette 
adminiftration. Certainement il Sainte Croix étoit une 
Eglife paroifUale diftinguée de la Cathédrale , & fépa- 
rée du Chapitre , les Cuftodcs ne fcroient pas chargés 
de cette fonction , puifque cette adminiftration fait 
partie des droits que le Chapitre s'eft réfervés, lors de la 
divifion delà ville en différentes Paroiffes. Pourquoi les 
Cuftodes exercent-ils ce droit ? C'eft qu'ils font atta- 
chés au Chapitre, àc les Commis du Doyen pour tout 
ce qui concerne l'adrainiftration des Sacremens. 

Mais, difent les Cuftodes*, comment veut-on con- *Mem. p.y^. 
tefter que notre Eglife ne foit pas diftinguée del'Eglife 
Cathédrale , tandis que , i °. aux Procédions des Roga- 
tions , on porte la bannière partiçi/iicrc de 5ainre 
Croix, outre celle de la Primatiale; z°. ànosfépultures, 
deux croix marchent toujours l'une à côté de l'autre, 
celle de Saint Jean &: celle de Sainte Croix; 3°. la 
veille de la Fête patronale de Sainte Croix, nous payons 
au Clergé primatial qui vient en Procelîion, une rétri- 
bution ; 4°, quand le grand Chœur vient à Sainte 
Croix tous les Dimanches de l'année, après Vêpres, 
poura(îifter au Salut, nous allons, avec le Clergé par- 
ticulier de Sainte Croix , nous placer dans les bancs dix 
Sanâ:uairc,tandis que le Clergé de la Primatiale occupe 
le Chœur. 

Ce que les Cuftodes donnent pour preuve, n'en 
fait aucune. 

1°. Les deux bannières appartiennent au Chapitre; 
auiïi les foiurnic-il : & quand elles font mauvailes , les 



7°. 
faic-il reparer. Ces deux bannières n'en font qu une; U 

première qui marche en tête,reprérence un lion : c'eft le 

fymbole de la Ville ; l'autre repréfente la Croix , 

comme étant la ParoilFe du Chapitre. 

2°. Si l'on porte deux croix aux fépultures d'un 
Cuftode ou d'un Eccléfiaftique du fécond ordre, c'eft 
pour marquer l'autorité & la fupériorité du Chapitre; 
la preuve en réfulte de ce qu'aux fépultures des Arche- 
vêques & des Chanoines Comtes, on n'en porte qu'une, 
quoique les Cuftodes fe trouvent dans le rang du 
Clergé inférieur , fans aucune marque diftin6live. 

3°. S'il y a quelques rétributions manuelles, elles 
tirent leur origine d'une fondation que le Chapitre a 
acceptée. Avant même la fondation , le Cierge alloit 
également a Sainte Croix : ainfî la rétribution ne peut 
donner aucune diftind:ion. 

4°. 11 n'y a pas à tirer avantage de ce que le Clergé 
du Chœur de Sainte Croix fe retire , quand le grand 
Chœur vient à Sainte Croix; il en eftde même, quand 
il entre à Saint Etienne: c'eft une loi faite par le Cha- 
pitre. Son exécution fait voir la fubordination de fon 
Clerc^é , l'unité des trois Chœurs èc des trois Eo-lifes. 

Ce que l'on vient d'établir fait bien voir jufqu'à 
quel point les Cuftodes s'aveuglent , en argumentant 
de la Déclaration du Roi de i686, puifqu'ilcft prouvé 
que le Chapitre exiftolt avant fa Paroilfc, ôc qu'alors 
exiftant autant comme Eglile Cathédrale, que les 
deux autres Eglifes, il n'a pu y avoir d'union à la menfe 
du Chapitre; & cependant leLégiflateur , en donnant 
cette Déclaration, n'a entendu parler que des Cures 
de cette efpece , & de celles où il y a des Curés primi- 



tifs , parce quelles ecoient les feules dans ce tems, qui 
ccoient deirervies par des Prêtres amovibles & voilà 
TabLis qu'il vouloir réformer. 

Quon life, cane qu'on voudra cette Déclaration, 
on ne découvrira jamais dans le Légiflateur d'autre in- 
tention ; & voici de quelle manière il s'exprime dans 
le préambule. ., 

" La bonté de Dieu ayant fait rentrer dans le fein 
»de l'Eglife Catholique & Romaine plufieurs de nos 
"Sujets qui en éroient malheureufementféparés , nous 
M fommes encore plus obligés d'employer notre autorité, 
«pour prouver que les Curés qui ont foin de la con- 
"duice fpirituelle de nos Sujets, foient dignes parleurs 
"mœurs & par leur dodrine de s'acquitter d'un mi- 
" niftere fi faint & fi important ; & comme nous avons 
"été informés que, dans quelques-unes des Provinces 
»de notre Royaume, dans Icfquelies y a un plus grand 
"nombre de nos Sujets convertis depuis peu de tems , 
"pluiîeurs Curés primitifs, &: autres à qui la collation 
"des Curés ou des Vicaires perpétuels appartiennent^ 
"Commettent des Prêtres pour lesdefl'ervir, pendant le 
"tems qu'ils jugent à propos de les employer avec «ne 
'> récribation très-médiocre ; nous avons eftimé né- 
"ceiïàireae remédier à un abus condamné tant defois 
"par Icsfaints Canons , & qui empêche les Ecclé/îafti- 
"ques qui feroient capables de s'acquitter utilement 
"de ces emplois, de les pouvoir accepter». 

Voici maintenant les termes de la difpofîtion de la 
loi : à ces caufes , &:c. 

« Voulons, & nous plaît que les Cures qui font 
«unies à des Chapitres , ou autres Communautés 
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jteccIeficVftiques, à celles où il y a des Curés primitifs, 

5>foienc dcflervies par des Curés ou Vicaires perpétuels 

« qui foient pourvus en titre,fans que Ton y puille mettre 

»à l'avenir des Prêtres amovibles, fous quelque prétexte 

« que ce puifl'e être » , 

Le Légiflateur, comme l'on voit, n'a eu en vue que 
des Cures vraiment unies, c'eft-à -dire ,des Cures donc 
les droits &C revenus avoient été unis aux mcnfes des 
Chapitres & Communautés, & de donner aux Cures 
de cette efpece des Pafteurs inamovibles. 

Eft-il queftion ici d'une Cure unie à la menfe du 
Chapitre de Lyon ? S'agit-il de Prêtres amovibles &c 
révocables, qui la deflervent ? S'agit-il d'une Cure 
abandonnée de Pafteurs , & qui ne trouve dans le Cha- 
pitre qu'un Curé primitif , ôc purement honoraire ? 
Non. , il s'agit de la propre Cure du Chapitre , iden- 
rifiée, difons mieux , née dans fon fein , qui ne fait 
qu'un avec fa Cathédrale. Il s'agit enfin d'une Cure , 
dans laquelle le Chapitre poflede & exerce de tout 
tems, par lui-même , par fon Doyen , les droits & les 
fon£tions curiales : indépendamment de ce qu'il en eft 
le Pafteur irrévocable , il a en outre fous fa dépendance 
deux Commis qui font iittachés à fEglife par un titre. 

S'ils portent le nom de Cuftodes , ce n'eft pas par- 
ce qu'ils font chargés de l'adminiftration des Sacre- 
inens ; mais c'eft que , dans le tems de leur inftitution , 
ils furent établis les Commis du Doyen, à l'effet de 
garder l'Eglife de Sainte Croix & le Tabernacle. Objets 
qui font fous la diredlion du Doyen , comme Pafteur 
de l'Eglife , au nom du Chapitre donc il eft le Chef. 

Il eft donc certain que la Cure de Sainte Croix n'eft 

pas 
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pas dans le cas des Cures abandonnées &: defîervies par 
des Prêtres à gages & amovibles , piiifqu'elle a toujours 
eu le Doyen pour Ton Pafteur &c deux Commis du 
Doyen pour la deflervir, à Ton défaut & à fa décharge. 
Les Déclarations du Roi, qui font furvenues depuis 
celle de 1 686 , donnent une nouvelle force a ce qu'on 
vient d'établir : dans la Déclaration de 1716 , il y a 
une exception , par rapport aux privilèges & droits du 
Chapitre. « N'entendons néanmoins , dit le Roi, à la 
»> fin de cette Déclaration, déroger en aucune manière 
"aux droits, prééminences & ufages, dans lefquels font 
"les Eglifes Cathédrales ou Collégiales , iefquelles de- 
« meureront, a l'égard de tout le contenu en la prefente 
«Déclaration, dans les ufages, ou la polfeilion ou elles 
o> font " . 

1\ s enCu'it que cette Déclaration du Roi eft plutôt 
une confirmation des droits du Chapitre de Lyon fur la 
ParoiiTe & les Cuftodes de Sainte Croix , qu'elle n'eft 
un titre qui puifle être oppofé au Chapitre. 

Il en eft de même de la Déclaration du 1 5 Janvier 
17J i. Le Roi y annonce, dès le préambule, que fon. 
intention n'eft point de donner atteinte aux ufages &c 
prérogatives de certaines Eglifes principales , qui , 
n'ayant rien de contraire au bon ordre , méritent d'être 
confervés par leur ancienneté. Ces exprefïîons s'appli- 
quent fîngulierement à l'Eglife de Lyon, qui, étant 
la première & la plus ancienne du Royaume , eft con- 
fervée par cette Déclaration dans Îqs prérogatives èc 
les anciens ufages. 

La Cour n'a pas perdu de vue qu'on a dit que quel- 
ques particuliers , qui faifoienc leur ré/îdence aux en- 
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virons ducloîtrCj avoienc demandé à être acrç^régésau 

Clergé primatial ; ces parciculiers n'avoient dmc dans 

, l'origine ni Ciaié, ni Paroifle.: le Chapitre voulut bien 

les aggréger à fon Clergé , &: être leur Curé. Le Doyen 

étant chargé de la cure des âmes, le devint au même 

moment que cette aggrcgation fe fit. Voilà comment 

cette Paroifle prit naillance, & comment ellefe forma. 

Cette Paroiile ne rcdemble point , ainh que l'on 
voit , à celle que le Legiilateur entend , c'eft-à-dire a 
des Cures gouvernées &c dellervies par des Prêtres 
amovibles. 

Ces nouvelles loix n'ont donc opéré aucun chan- 
gement dans la Paroiile de Sainte Croix , puifque 
dans notre efpece il n'ell pas queftion de Cure unie, 
éc de Cure defl'ervie par des Prêtres amovibles. Les 
Cuftodès l'ont reconnu eux-mêmes , depuis que le 
Legiilateur a commencé a s'expliquer fur ce point j 
car on voit c^u'ils n'ont jamais pris ce titre de Curé , 
&: qu'ils font demeurés dans la même dépendance. 

En effet neuf mois après la publication de la Décla- 
ration de 1686, Les Paroifliens de Sainte Croix ayant 
à leur tête lesiieurs Decohade & Terraiîon, lors Cuf- 
todès de cette Eglife , viennent en Chapitre avec une 
* Afte capit. requête à la main * , pour le fupplier de permettre de 

u 15 Novem- £^içç. (bïiner à la mort des Paroifliens ^ quand ils le 
re 1686, ^ , . . .... ^. . \ ... 

iounaiteroient '.permis , au le Chapitre , a condition que 

chacune fois ils viendraient eux-mêmes demander cette 

permijjion au Doyen. 

Les expreffions de cette requête font importantes ; 

«'Cette Eglife, difent-ils, n'étoit, comme portent vos 

«ades capitulaires, que pour vo ncorporés pour lef- 
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«quels on Tonne, ou pour crèî-peu de laïcs qui ayanc 

"beaucoup augmenté en nombre 5c en qualité, il étoic 
"l'éfervé à votre piété de les ( cloclies ) accorder à vos 
»»Paroifliens ». 

Les Habitansde Sainte Croix d'accord avec les Cuf- 
todes , comme l'on voit, avouent que la ParoilTe de 
Sainte Croix n'étoit compofée dans l'origine, que de 
quelques particuliers établis aux environs du cloître, 
éc acrgréo-és au Clerre. Et les uns &c les autres recon- 
noilTent en outre bien formellement que cette Décla- 
ration de i686étoit étrangère à l'Eglife de Lyon. 

Joignons à, cette Requête plufieurs autres titres qui 
font voir que les Cuftodes n'ont nullement entendu 
que cette Déclaration de 1686 les regardât. i^.Unadlc 
capitulaire du 9 Septembre i é8(j , dans lequel ilell die 
qu'un des Cuftodes de Sainte Croix denianda au Cha- 
pitre ( comme il auroit fak avant la Dcchranon ) h 
permiiïion d'étendre le degré intérieur de fa maifon en 
ouvrant la muraille , & en faifant conftruire une voûte 
au lieu de couverture. z°. Un acte du 10 Juillet 170S, 
portant permifTion donnée par le Chapitre à l'un des 
Cuftodesde £iireaggrandir la facriftie de Sainte Croix. 
3°. Une délibération du 19 Janvier 1714, dans la- 
quelle on voit que le Chapitre ratifie & homologue 
une quittance de 1000 livres pafTéepar les Cuftodes. 
4°. Une autre du 17 Mars fuivant, par laquelle ( ren- 
due a la réquifition des Cuftodes & des Chevaliers) le 
Chapitre homologue une fondation que les Cuftodes 
& les Chevaliers font pour l'Eglife de Sainte Croix. 
j-°. Un Règlement du premier Décembre 17x4, f-^ic 
par le Chapitre fur la repréfentation des Cufl:odcs , 
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comme avant la déclaration de 1^86 a l'occafion des 
grand'meffes qu'ils difent à Sainte Croix. 

Comment donc les Cuftodesofent-ils invoquer le 
droit commun , en fe fondant fur ces loix nouvelles ^ 
&: entr'autres fur la Déclaration de 1686 ? 

Ces loix n'ont d'autre motif que d'aftreindre les 
Communautés &c Chapitres d'envoyer dans les Cures 
unies, dont ils ne font que Curés primitifs, des Prêtres 
ftables & en titres pour en devenir les Curés- Vicaires 
perpétuels. 

Il eft démontré , comme on vient de le voir, que la 
Cure de Sainte Croix n'eft point & n'a jamais ecé de 
l'efpece des Cures déHgnées par ces loix. C'eft même 
ce qui a été reconnu par la Cour , en maintenant le 
Sacriftain de Saint Paul de Lyon dans le droit de pren- 
Journal du dre la qualité de Pafteur de cette Eglife*. 

Les Cufliodes voyant abfolument n'être point dans 
le cas de ces Loix y changent de fyftêmc & difent : 
*Mém. p. (r3. "inutile d'examiner * Ci vous ou votre Doyen avez 
3' été Curés en titre &: en exercice de cette Eglife Paroif- 
"fiale *5 qviand vous l'auriez été autrefois, il eft indubi-'' 
3' table que vous ne l'êtes plus aujourd'hui, puifque 
«nous & nos prédéceffeurs avons été pourvus, &: avons 
"pofledé cette Eglife en titre de Cure^. 

Qu'il y a d'impudence dans cette objç6t:ion ! Eft- ce 
que vous pouvez même prefcrire ? Avez-vous capacité 
pour cela: Avez-vous d'autres titres, d'autres quahtés 
que celle de commis en ce qui concerne l'adminiftratiorv 
' d'utve Cure ? Car ce ne feroit pas le titre que vous avez 
dans la Cathédrale qui pourroit vous donner capacité, 
puifque tes fondions en font étrangères à celles du, 



Palnis , tom. I , 
pag. 451. 




91 



*DeST , 2r, O, 

10,12 Seprem- 
hre 176 1 , fk 8 



^77 
foin des âmes. Si vous n'avez que la qualité de Com- 
mis & de Vicaire , relativement à la perfonne du 
Doyen , il ne vous eft donc pas poflible d'enlever au 
Chapitre fon titre de Curé , ni à ce Dignitaire le 
caraàere de vrai Pafteur. 

D'ailleurs ce qui eft de pure faculté eft imprefcrip- 
tible ; il y a plus, c'eft que le Chapitre ne feroit pas 
dans ce cas , parce qu'il rapporte une foule d'ades * 
qui juftifient que le Doyen, dans le tems de Pâques, 
faifoit &: fait les fondions curiales , ôc que même il fe janvier 1761. 
faifoit aflifter en donnant la Communion, foit d'un 
Cuftode, foit d'un Vicaire. 

Pour prefcrire il faut avoir des titres, &c vous n'en rap- 
portez point : que ditRouileaudelaCombelà-deflus? 
«Une Eglife n'eft point préfumée Cure *, fi l'on ne * AumorCu 
«•produit le titre conftitutif de fon érecftion , ou du ^cpag, 170. 
5» moins des titres déclaratifs, ou trois provifions qui 
3>ayent été accordées par l'Ordinaire pendant l'efpace 
>»de quarante ans ; ce font les deux feuls moyens pour 
» établir 1 état d'un Bénéfice-Cure , fans lefquels tous les 
». autres fignes font défîgnés équivoques. Le territoire^ 
»Ie grand peuple , les fonds baptifmaux, le cimetière, 
'»& toutes les autres marques font indifférentes ». 

Vous ne pouvez argumenter de cette autorité, puif- 
que vous n'avez ni titre d'éreûfon, ni titre déclaratif, 
m même de provifions de l'Ordinaire. 

Au rcfte, quandvousauriezdesadesdecerteefpecer 
ils ne feroient d'aucun poids. Et pourquoi '^ C'eft que 
votre titre ne vous attache à Sainte Croix qu'en qua- 
lité de gardien de cette Eglife. Par-là vous n'êtes pas 
Partie capable pour prefcrire relativement au gouver- 
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nement en titre cîe la Paroille, puifque 1 exercice de la 
cure des aines n'eft qu'accidentel , &c que vous ne 
travaillez en cette partie que fous la direction du 
Doyen. 
* Mem. p. ^5. „ Vous dites * à la vérité qu'au défaut du titre conf- 
"titutif, c'eO: par les lettres de collation , provilions, 
>n'i/a & par les ad;es de prife de poflefTion, que l'on 
"établit l'exiftence d'un titre de Bénélice-Cure ». 

Ces letres & ces a£tes s'élçvent contre vous. 

Examinons d'abord les lettres de vija. Ils font au 
nombre de cinq ; quelques recherches que les Cuftodes 
ayent faites, ils n'ont pu en trouver un plus grand 
nombre. 

Les deux premières regardent Dupré & TerraflTon ; 
ces vi/a ont été donnés fur réfignation & fur pcrmuta-r 
tion , ainfî on devient le maître de qualifier le Béné- 
fice comme l'on veut. Ce font des ailes entièrement 

^- j étrangers au coUatcur, dont, en aucun cas, on ne 
* Lettre du 7 n 1 • i 

Aviili7(î2.:'=U peut argumenter contre lui pour donner une autre 
»cft certain caractère au Bénéfice. 

« qu on me lit _ . r ^ - r t r r>i- * 

«prendre à l'Ar- -Les trois auttcs lont Ics vija des iieurs JJolmieres *, 
» chevcchc un ^q \^ Foreft & Desfrancjois, Ils font nuls, ils n'ont été 
» Ciiftoderie de P^'is qu'après les prifes de poflefiion : d'ailleurs la pref- 
» Sainte Croix , tatiou de ferment que l'on trouve dans les ad:es qui 
'' ra^moi'ns me "'^^^^^^'^^^^ ^^s prifcs de pollcflion, les tend fans valeur, 
.' je ne pris pof- puifque les Cuftodes, devenus titulaires de leur Cufto- 
" !ff^'?" " derie fur les provifions du Doyen , fe foumettent, par 

«Bencnceque , f •/ ' n J 

,>fm [es provi- 13. re/ig/oH du leniienc , aux rcg/emens & Itatuts du 
r fions c!eM. de Chapitre , qui n'exigent ^ ne parlent point de vi/a. 

«Sufe, Doyen, r-vs^ ^ v C C • -J- 1 /T'^ 

Nota. Dernière ^ elt uii acte que 1 on le rait , qui devient nul auUi-toc 
productipn. qu'on Toppcfe à la perfonne pour qui il étoit. Aufïi 
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n'a-t-on connu ce vifa que par la procIuâ;ion qui en 

a écé faite. En un mon, ce ne iowz point de pareils 

a6les qui pourroient changer la nature d'un Bénéfice, 

fur-touc quand la Cour fera arrention que ces adte^ 

ne donnent qu'une inllitution autorifable dont un 

/impie Vicaire a beloin pour exercer la cure des âmes. 

On fçait au refte , àc les Cuftodes eux-mêmes en 
conviennent , que ces lettres de vija ne font nullement 
nécefîaires pour obtenir & pofleder les Cuftoderies. 
Les Cuftodes n'ont bcfoin , pour prendre pofleiîion, 
que des provifions du Doyen. Et pour être mis en fonc- 
tion , que de la preftation de ferment. 

A regard des provisions & prifes de po/Te/Tion , on 
n'y trouve aucune qualilication relative au titre de 
Curé, il n'y eft queftion que des noms Cujlode Ôc Cuf~ 
toderic. 

Dans les provifions il y cfl dit, nous conférons la 
Cujloddrie de Sainte Croix a . . . pour en jouir comme 
ont fait les précède ns Cujlode s. 

L'ad:e de prife de pofTeilion porte , lequel a dit ... . 
qu'il auroit été nommé à une des Cuftoderies de Sainte 
Croix, vacante parle décès . . . po/î'e/Teurd'iceiie .... 

Ainfi on voit que l'on ne parle en aucune façon de 
Cure ni de Curé , mais feulement de Cuftoderies &: 
de Cuftodes. Donc c'eft une furprife que de préten- 
dre le contraire. 

Les Cuftodes ofent alléguer, qu'importe qu'on ne 
trouve point la qualification de Curé dans les provi- 
fions &: prife de pofteflion *, toujours eft~il vrai que Mcm.p. 107- 
nous prenons porteffion de la même manière que les 
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Sacriftains de Saint Paul , de Saint Nizier & de Saint 
Thomas de Fourvieres la prennent. 

Quelle impofture! Qu'on life les piifesde pcfleiTion 
de ces trois Sacriftains, on fera convaincu que rien 
n'en approche. En effet dans celle-là il eft queftion de 
la mître , de la chappe, de la procefljon du Clergé &c 
des cloches ; &danslcspriresdcpolîe/ïiondesCuftodes, 
on ne trouve aucune marque d'honneur & de cérémo- 
• nie. 11 y a plus, s'ils ont l'habit de l'Eglife quand ils 

prennent pofl'eilion , c'eft qu'ils viennent de le recevoir 
i du Chapitre au même moment de leur prife de pof- 

' fefTion. Car c'efl en fortant du Chapitre qu'on les 

mené la prendre, &: ils font dans l'Eglife fans le moin- 
dre témoignage diftinctif de Curé , n'ayant pour tout 
vêtement que l'habit qu'ils viennent de recevoir. Il 
n'en eft pas de même du Doyen ; indépendamment de 
la mître & de la chape dont il eft décoré , le Clergé des 
trois EgliG;s le conduit , au fon de toutes les cloches, 
proceflionellcment au Chœur. Quelle différence entre 
cette prife de poffeilion & celle des Cuftodes. 

Les Cuftodes voudroient tirer avantage de trois 
prifes de polTeffion , où il eft fait mention de quelques 
cérémonies particulières, comme de l'ouverture du ta- 
bernacle , des cloches , &c. Mais y penfe-t-on ? La 
première, eft la prife de pofielïion du Cuftode Proft , 
& la Cour fait le fort qu'elle a efluyé. La féconde , eft 
celle du fieur Deville , qui aima mieux fe démettre de 
fon Bénéfice , que d'entrer dans la querelle du fieur 
Proft j la troifieme , eft d'un fieur Dupré , qu'il réfor- 
ma lui-même par une féconde , en vertu d'un ordre du 
Chapitre. De quel poids peuve;it être de pareilles pri- 
fes de polTelTion ? Les 
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Les Cuftodes veulent encore fe prévaloir de ce que 
-le Doyen ne prend pofTefTion qu'à Saint Jean : mais 
il en eft de même du grand Cufhode, qui a la direc- 
tion & l'adminirtration de Saint Etienne. Les trois 
Eglifes n'en font qu'une. Saint Jean , comme la maî- 
trefle & k principale des trois, eil affectée de préfé- 
rence pour toutes les prifes de poiTeffion , tant des Cha- 
;iioines que des Bénéfîciers du fécond ordre. Or, en fai- 
•fant cette cérémonie à Saint Jean , elle eft réputée 
faite à Sainte Croix &c à Saint Etienne, par une fuite 
de la dépendance de ces deux vaiffeaux avec S. Jean. 
Ceft un ufage qui prend fa fource dès le premiers tems 
de la fondation du Chapitre. 

Si les Cuftodes de Sainte Croix & le Sacriftain de 
Saint Etienne, après avoir pris pjoffefîion à Saint Jean, 
vont la réitérer à Sainte Croix & à Saint Etienne , ce 
n'eft que pour leur indiquer judiciairement le lieu où le 
Chapitre les a deftinés Gardiens. Ds-là. vient que ron 
trouve dans la prifs de pofleflion le terme d'abondant , 
(S* pareillement conduit dans Sainte Croix , ou ils ont été 
mis d'abondant en pojjèjjlon. 

Il réfulte de ces réflexions, que les Cuftodes n'ayant 
ni titres conftitutifs , ni déclaratifs , pas même de pro- 
vifions & de prifes de poffefliion , telles que la Loi l'exi- 
■ge , ils n'ont pas , en fuppofant qu'ils fufFent dans le 
cas , le moindre fondement à invoquer la prefcription 
par rapport à l'état du Bénéfice , de quelque nature 
qu'il puilTe être regardé. 

11 y a plus, c'eft qu'ils n'ont nulle pofTefïion. Pour 
s'en convaincre , il ne s'agit que de calculer; le premier 
vifa eft du 23 Décembre 1711 , ( c'eft celui du fieur 
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Dupre). De lyzi à 17J0, époque du Procès, il n'y â 
que trente-huit ans. £n admettant unfeul a6le, & mê- 
me un de cette efpece , ce délai feroit-il fuflirant pour 
former une poflellion ? 

Ce qui décide fur ce point , ce font les fonctions 
curiales que le Doyen n'a cefle de faire dansfintervalle 
de 1712, à 1750, en donnant la Communion dansle 
tems de Pâques aux Paroiiliens. Tous les Canoniftes 
difcnt que cette fonélion ell: la principale pour aflurer 
le titre de Curé en la perfonne du Prêtre qui fait cette 
fonction dans ce tems. 

Enfin, peut-on parler de ponefîion vis-à-vis de ti- 
tres, ôc fur-tout quand il eft jugé fur ces titres que le 
Doyen eft le véritable Pafteur , ôc que les Cuftodes ne 
font c|ae Ces Commis. 

Ceit une Jurifprudence conforme à l'état aâ:ueldes 
Eglifes Collégiales de Saint Paul , de Saint Nifîer , de 
Saint Thomas de Fourvieres. Ces Chapitres ont des 
Paroifles qui leur fDUt attachées , Scelles n'ont routes 
pour Curés que le Dignitaire du Chapitre chargé par 
fa dignité de la cure des am.es. C'eft bien une preuve 
c^u'en tout tems, foit avant, foit après les Déclarations 
duRoi de i 6S6 ^ de 1716 & 173 i, la Cour, d accord 
avec le Legiflateur , regardoit les privilèges de ces Egli- 
(cs, qui fe trouvoient dans ce cas, comme très-pré- 
cieux. 

En un mot, comment feroit-il poflible d'enlever à 
f Eglife Cathédrale le droit qu'elle réclame , tandis que 
ion vient de voir que les Collégiales de la même ville 
en jouiiTenc? Cependant la Cathédrale eft la mère ma- 
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trice de ces Eglifes. Cette reflexion fait bien voir juf- 
qu'à quel point nos Adverfaires s'aveuglent. 

Allons plus loin^ fuppofons que la Cure de Sainte 
Croix fur de lefpece dé/ignée par le Legiflateur , ce 
qui n'efl: certainement pas , les Cuftodesnepourroienc 
en devenir les Curés. 

1°. La Cure de Sainte Croix fe trouveroit en mê- 
me tems poiTédée par deux Titulaires , ce qui eft, fui- 
vant les Canoniftes , une efpece de poligamie : au/fi le 
legiflateur ne parle-t-il que d'un feul Vicaire perpé- 
tuel dans chaque paroifle; d'ailleurs les Cufl:odes, par 
rapport à Sainte Croix , pourroient-ils en devenir les 
Curés? ne fe trouveroient-ils pas revêtus de deux titres 
incompatibles? L'un dans Saint Jean comme Bénéfi- 
cier à réfidence, & l'autre à Sainte Croix comme 
Curés. 

2°. La Cure de Sainte Croix , dès fon origine , a. 
fon propre Pafl:eurpourla deflervir, qui efl: Je Doyen j 
or fi les Cuftodes étoient les Curés de Sainte Croix , 
cette Cure feroit deflervie Se pofledée en même tems 
par trois Titulaires , ce qui feroit fans exemple dans 
l'Eglife : car il faut bien faire attention que la Décla- 
ifation du Roi de 1686 ne porte point l'extindiion d'au- 
cun titre; elle conferve l'ancien Titulaire dans les Cures 
ou elle crée un Vicaire perpétuel pour les defl^ervir. 

3°. Les deux Cuftoderies de Sainte Croix ne font 
que des Bénéfices de Gardien ôc de Chœur , affedlés aux 
Perpétuels de l'Eglife, fuivant les ftatuts&: les titres du 
Chapitre, ce qui efl: jugé par deux Arrêts, l'un contre J^^°^^^^^7'- 
un Indultaire % 6c 1 autre contre un Gradue **; or ii Jes j^^^ 
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Cuftodes devenoient les Curés de Sainte Croix, cesf 
deuxCuftoderiesdeviendroient deux Bénéfices Cures, 
ce qui ne peut être fans une Loi ad hoc , pour en chan- 
ger & l'état & la forme ; & tant qu'il n'y en aura pas , 
il faut maintenir les privilèges du Chapitre. Ce n'eft 
point un fîmple v//2f j & des collations de l'Ordinaire, 
qui peuvent faire uh changement de cette efpece; 
c'eft encore une fois une Loi du Prince ; c'eftce que les 
Cuftodes n'obtiendront jamais. Le Léfrillateur a mar-" 
que dans ces Loix une intention non- équivoque là-r 
delTus , puifqu'il dit dans les trois : n'entendons donner 
atteinte aux ujages & prérogatives de certaines Egiijes 
principales yqui mentent d'être conferxés parleur ancien^ 
neté. Exception qui regarde fur-tout la Cathédrale de 
Lyon, dont les privilèges & ufages font refpe6lables , 
iion-feuIement par leur ancienneté, mais encore psj: 
leur conformité à la primitive difcipline de l'Eglife. 
Aufli cette difcipline a t-elle été, dans tous les rems, 
rcfpcâ:ée par les Loix du Souverain, &: par les Arrêrs 
de la Cour ? 

Concluons de cette difcufïion , que la queftion qui 
fe préfente, eft jugée z;zr<?r;«mz5 par les Arrêts de i 6^8 
& 1659. Ne s'agiflfant aujourd'hui que de décider il 
le Chapitre peut prendre la qualité de Curé de. la Pa- 
roilTe de Sainte Croix , & la queftion terminée par ces 
deux Arrêts , n'ayant été que de favoir fi le Cuftode 
pouvoir congédier les Vicaires , fur le fondement 
qu'il prétendoit être Curé de cette Paroilfe, & fi le 
Cuftode, en cette même qualité, étoit en droit de les 
examiner. Or la Cour s'étant déterminée, décida que 
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k Cuftode n'avoit droit , ni de congédier fes Vi- 
caires, ni de les examiner , fur ce qu'il Fût juftifié que 
le Chapitre étoic le véritable Curé de l'Eglife de 
Sainte Croix. C'eft donc la même demande préfentée 
dans la même Cour fur les mêmes moyens. 
p .Qu'il foit permis , avant que de terminer cette Éê- 
^jîH^ partie , de faire à l'occaiion de ces deux Arrêts 
un argument aux Cuftodes , auquel on les défie de 
répondre. 

Suivant le Droit commun du Royaume , un Curé 
a le pouvoir d'inftituer & de deftituer fes Vicaires, & 
de les examiner en ce qui peut lui convenir. Or fuivanc 
ces deux Arrêts , il a été défendu aux Cuftodes de 
Sainte Croix de deftituer les Vicaires de cette Pa- 
roilTe , & de les examiner : donc le Cuftode ne peut 
s'en qualifier le Curé. Les Cuftodes ne peuvent nier 
la. majeure, puifquc le principe eft irrévocable. La mi- 
neure étant compofée du dilpofitif des deux Arrêts _, 
ne peut être niée non plus. A l'égard de la conféquence , 
tirant fon elTence, & de la majeure & de la mineure, 
elle devient aufli inattaquable. 

Cet argument érantfondéfurccsArrêfs, ccshïi'hi 

doivent donc faire la Loi , fur- tout quand la Cour fera 

attention que les Déclarations du Roi de 1686 , 1716 

hc 1731 prononcent une exception formelle en fa-r 

veut du Chapitre de Lyon , & fur-tout encore quand 

la Cour verra que les Arrêts de 1661 &: 1664 , qui 

ont fervi de fondement à ces Loix nouvelles , ne peu.- 

vcnt être oppofées , attendu que M. Talon , lors de 

l'A^êt de 1673 , en parlant de ces deux Arrêts , efti-r 
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ma qu'il n'y avoir point d'incompatibilité entre une 
dignité & une Cure , ôc qu'il rLiffifoit dans ces forces de 
cas que le titre d'une Cui'e fût attaché à l'Eglife du 
Chapitre , & que le Dignitaire en fût membre , pour 
que le Chapitre fût en droit de conferver le titre ,&le 
Diiinitaire l'exercice de la Cure. 

En un mot , quand l'on viendroit à penfer que le 
Procès qui fe préfente à juger, ne feroit pas le même, 
& que les Arrêts de Proft & du Dignitaire de Saine 
Paul de Lyon feroient étrangers , ce qui n'eft pas, il 
faudroit toujours faire triompher le Chapitre , parce 
qu'il eft fondé en titre ôc en polTeffion ; c'efl: ce que 
l'on va établir dans la féconde partie. 

Seconde Partie. 

Avant que d'entrer dans l'examen des titres. Pré- 
fenrons plufieurs réflexions. 

La première , c'ell que les titres dont le Chapitre va 
argumenter , font les mêmes que M. l'Avocat Géné- 
ral Talon lut lors des Arrêts de lôjS & ^6S9- Ce 
n'eft point une allégation , c'eft.un fait prouvé : les 
Signatures qui font au bas des expéditions , le vu des 
Arrêts mêmes , les lettres de compulfoires obtenues par 
le Cuflode Proft même , & une colledlion des titres 
qui fut faite en cetems, confirment cette vérité. 

La féconde prend fa fource dans les ufages & cou- 
tumes du Chapitre : ufages & coutumes qui n'ont 
reçu aucune altération depuis la création du Chapitre: 
ufages & coutumes qui ont été adoptés ôc confirmé* 



par les deux PuifTances. Suivant tous les Cânoniftes, 
ces iiHifies & coutumes forment autant de Loix vivan- 
tes. Il eft encore de principe en cette matière , cjue ce 
qui h'ell point contraire à l'équité naturelle & aux rè- 
gles de la difcipline ccclehaftique , doit avoir Ton effet. 

La rroifiem-c, c'eft que toutes les fois qu'il y a une 
pofitflion dans Texercice des fonctions, &c qu'elle fe 
trouve d'accord avec les titres, la Loi veut qu'on aie 
égard à cette poflclTion. 

La quatrième, c'eft qu'il eft de principe , que pout 
anéantir un droit établi & reconnu de tout tems, qui 
tient à la fondation d'une Eglife, Jesénonciations que 
l'on peut trouver dans des aétes ne peuvent jamais 
anéantir ce droit , ni même en fufpendre l'exécution , 
parce que la Loi veut un ade diredl qui frappe , &c 
fur l'Eglife &: fur le droit même, avec convention que 
l'on a entendu s'en dépouiller pour en revêtir celui 
avec qui Ton contradte. Ce principe prend fon être 
dans la nature & dans l'équité; autrement les conven- 
tions ne feroient plus l'ouvrage de la réflexion & de h. 
volonté : elles fe réduiroient à ce piège que le plus 
En tendrait à ïiazre par des expreïïions aàro'nemenc 
gliflees : alors les contrats degénéreroient & feroient 
bâtis, pour ainfi di re, fur des rufes odieufes que les Loix. 
ont toujours réprouvées. 

La cinquième eft relative à la formation de l'E- 
glife , & à f a confiftance. Trois Eglifes qui n'en fonr 
qu'une ; trois Eglifes qui appartiennent au Cliapitre, 
de l'aveu même des Cuftodes & des Paroifliens. Dans 
le cems de la création de ces trois Eglifes , le Chapitre 
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en ecoic le Curé , & l'exercice des fondrions fe faifoic 
par fori Doyen, qui en étoit chargé feul. Comment 
îeroit-il poflible que , par l'accroilTemenc de quelques 
laïcs agrégés au Clergé , il fe fût dépouillé de ces 
droits, fur-touc quand on voit. que les Dignitaires 
n'ont établi des Commis que pour être foulages dans 
les travaux attachés à leur place? 

Entrons dans l'examen des titres. Voyons s'ils s'op- 
pofent à l'entreprife des Cuftodes de Sainte Croix. 

Un point qu'il ne faut pas perdre de vue, c'eft que 
le Chapitre a toujours confervé fon chant primitifs 
les ufages de fon Eglife ; il n'y a jamais été dérogé. Si 
on y a porté atteinte, le Magiftrat a été attentif à les 
maintenir, le Chapitre pofféde dans fes archives plus 
; de quatre-vingts Arrêts qui en font foi ; c'eft ce qui a 

n (f' méiité À cène Eglife pour devife depuis plusieurs fic- 

elés, Ecclejia Lugditnenf.s nejcit novitates. 

D'ailleurs on ferait qu'il n'eft pas permis de déroger 
iiux Loix d'un Corps, quand elles font autorifées félon 
les formes re<jues dans le Royaume; il n'eft même pas 
au pouvoir de ce Corps de changer l'état de fon Eglife, 
(ans être autorifé de Lettres-patentes. 

Le Chapitre eft donc forcé de fe défendre , il y eft 
^'autant plus obligé, que ces deux CuHodes font atta- 
chés à fon Eglife , car indépendamment des fonârions 
de radminiftration des Sacremens, ils en ont pluficurs 
autres à remplir ; ce font eux qui commencent les Of- 
fices an grand Chceur de Saint Jean , qui célèbrent les 
Grand -Méfies canoniales d-zz tour de Je mai ne avec les 
Çharvomes - Comtes per\dant l'année, & qui difent 
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feuls toutes les Méfies matinieres a l'autel canonial de 
Saint Etienne , pendant les fix femaines de vacances. 
S'ils venoient à leLifîir dans leur projet , une fois revê- 
tus du titre deCurés, ils fecoueroientlejougde la fbu- 
miiiion & des charges. Maîtres alors de régler à leur 
gré Ïqs heures de leurs Offices, des Prônes , des Caté- 
chifmes &c des Sermons, que deviendroient les Offices 
canoniaux que le Chapitre célèbre dans Sainte Croix? 
Que deviendroit fur-tout cette unité du Service di- 
vin , que la même minute voit commencer dans les 
trois vailfeaux à la fois , & que la même minute voit 
finir? De-là on fent que le Chapitre a double intérêt 
de s'oppofer à cette innovation. D'un côté le Service 
divin en foutîriroit. D'un autre il n'v auroit plus de 
fubordination entre les deux Ordres du Clergé, Se 
d'harmonie dans la célébration des Offices. 

Entrons donc dans i'exajnen de la quedion , &■ 
prouvons de nouveau ce que M. l'Avocat Général Ta- 
lon propofa lors des Caufes de Proft. Ce Magiftrat fe 
renferma dans cinq vérités, qu'il établit fur les titres 
refpedif des Parties. 

1°. Le Chapitre a la dire^flion ab/o/ue de Sainte 
Croix , tant au fpirituei qu'au temporel, 

2°. Le Doyen , conjointement avec fon Chapîcre , 
fait plufieurs jours de l'année le Service de Ja Paroi/le. 

3°. Le Doyen eft chargé perfonnellement de l'ad- 
niiniflration des Sacremens. 

4°. Les Cuftodes ne font que les Commis du Doyen, 
pour la fini pie adminiftration des Sacremens. 

j"*^. Les Cuftodes n'ont que le privilège de choiCii' 6c 
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préfenter les Vicaires , c'eft le Chapitre feul qui a droit 
de les inftituer & de les deftituer. 

De la dircufïion de ces cinq vérités, il réfukera , i°. 
qu'il n'y a point d'autre Curé dans Sainte Croix que 
le Chapitre , i°. que le Doyen eft chargé feul de 
l'exercice de cette Cure. 



Première Vérité. 

Le Chapitre a la diretStion abfolue de TEglife de 
Sainte Croix, tant au fpirituel qu'au temporel. 

A qui appartient le vaifleau de Sainte Croix , ce qui 
y efl: renfermé, & ce qui en dépend? Au Chapitre. Qui 
difpofe de la conftrud:ion des autels, des chapelles, & 
qui accepte les fondations? Le Chapitre. Qui concède 
les hâiics oratoires, les caves , les vafes, & iesfépultu- 
res? C'eft le Chapitre. Qui eft-ce qui eft chargé du 
temporel de l'Eglife & de fon adminiftrarion , & qui 
difpofe des droits utiles ? C'eft le Chapitre. De qui dé- 
pendent les DeflTervans de Sainte Croix ? qui eft - ce 
qui pourvoit a leur fubfiftance, & leur prefcrit les de- 
voirs ? C'eft le Chapitre. Qui eft-ce qui établir les Pré- 
dicateurs & les Confefleurs de l'Eglife , & enfin qui 
règle le cérémonial de l'Office , de l'inhumation des 
corps , ôc de tout ce qui à rapport au Service Divin ? 
C'eft encore le Chapitre. 

C'eft fur la preuve de ces différens objets , qui fut 
ïapponée, que M. J'Avocar Général fe détermina en 
faveur du Chapitre. 

L'Eglife de Sainte Croix appartient au Chapitre. 
Dans la Balle d'Innocent VI. Le Chapitre , en parlant 
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de Sainte Croix, l'appelle fou Eglife. In Ecclefiâ noflrâ 
Sanclœ Cruels. Dans quel tems tenoit-il ce langage ? 
C'eft dans le quatorzième fîecle. C'eft bien une preuve 
qu'il fe regardoit lors comme maître & propriétaire de 
ce vaiffeau. 

Qu on life les adbescapitulaires des 2,7 Janvier 1563, 
II Décembre 162,4 , ii Juin 162/ , rj Janvier 
1656, & 23 Février 1641 ? L'on verra dans le premier, 
que deux Paroifliensde Sainte Croix, afliftés de deux 
Cuftodes, demandent au Chapitre la permiffion de 
faire drefler dans Sainte Croix un chœur de bois. 
Suivant les aétes capitulaires des 1614 & i6zj, le 
Chapitre fait payer les ouvriers quiavoient travaille au 
portail de cette Eglife. L'adte de 16^6 porje une per- 
mifïion accordée par le Chapitre aux Paroilhens , pour 
placer leurs armes fur les vitres de Sainte Croix , en 
confidération de ce qu'ils avoienr contribue a /es repa- 
rer, excepté néanmoins, eft-il dit dans c€C ad:e ca- 
pitulaire ,Jur les vitraux du Jancîuaire \ c'eft une preu- 
ve que les Cuftodes & les Paroiffiens ne pouvoienc 
faire aucun changement fans être autorifé du Cha- 
pitre. 

Dans l'a (£be capitulai re de 1641 , l'on voit que les 
Avocats de Lyon , en Corps , reconnoifloient que le 
Chapitre a la direction abfolue dans l'Eglife de Sainte 
Croix. Qui donna lieu à cette reconnoiflancc ? Ce font 
les Cuftodes eux-mêmes , a l'occafion de quelques ré- 
parations qu'ils demandoient qu'on fît. 

Lifons les ades capitulaires des 3 i Mars & i o Juil- 
let 1708, 31 Août 1709, & 3 Novembre i/jj , 
cous aâ:es de nos jours, & reconnus des Cuftodes ac- 
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caejs , Ton y trouvcTa que le Chapitre eft fouveraine- 
meiit maître dans Sainte Croix. 

En effet , dans l'adle de 1708 , le Chapitre ordonne 
que les réparations de la couverture de Sainte Croix 
feroient faites à fes frais , & que la facrifticj fur la Jup- 
plicjue d'un des Cuflodes ^ fera élargie. 

Suivant l'acte de 1709 , les Qu{]:odes j7/ppl/.ent le 
Chapitre de faire placer des gouttières autour des murs 
de la ficriftie, & il n'y a pas j ufqu'au fieur Desfrançoisy 
qui en 17 j 3 a fupplié le Chapitre de faire couvrir 
une chapelle. Ce font des faits confîgnés dans ces trois 
a(5les capitulaires. 

Que la Cour prenne ledlure de i'a6te capitulaire du 
z6 Od:obre 1433 , & de celui du 5 Juillet 1617? 
JElIe verra dans le premier qu'un Cuftode de Sainte 
Croix déclare &c reconnoîc que le vaiiTeau de cette 
Eglife , uni à ceux de Saint Etienne & de Saint Jean , 
eft entièrement fbu s la direction du Chapitre j ô fous le 
clocher de la grande Eglife. Ce font les propres expref- 
fîons du Cuftode ; enfuite il dit ... . Supplie a deux 
genoux le Chapitre de lui pardonner , pour avoir de 
fon autorité privée, bc a l'infçu du Chapitre, fait percer 
un des murs de Sainte Croix pour y pratiquer une 
porte. 

Dans le fécond aâ:e il y a de la part des Cuftode3 
une reconnoilTance des plus formelles fur le point de 
la fubordination. En effet les deux Cuftodes de Sainte 
Croix s'adrelîenc aa Chapitre, comme fupérieur tem- 
porel dfcfpirituel de l'Eglife de Sainte Croix , la recon- 
îioilTant, expofenr-ils , «.comme étant totalement fous 
5» fa dépendance j n'ayant eux de gouYernement& d'«d- 
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•-^miniftracioii dans cette Eglife, que fous rantoiité du 
"Chapitre qui les a obligé d'entretenir & nourrir qua- 
»tre Vicaires & deux Clercs, pour chanter avec eux les 
"MefTes, tant canoniales ( i ) que paroifliales de cette 
^'EgliCe , oc adminiilrer les Sacrcniens aux Paroifliens, 
"Outre plufîeurs autres charges & offices , qu eux Cuf- 
>j rodes , ainfî que les Vicaires , ont à remplir dans cette 
"Eglife, & dans celle de Saint Etienne». 

Ces adtes n échappèrent pas à M. Talon , il en ar- 
gumenta; il dit : « que les prédécefleursdel'Appellant 
«avoient reconnu que ladite Eglife étoit unie à celle 
"de Saint Jean & de Saint Etienne, qu'elle cft fous la, 
"domination du Chapitre , & que lefdits Cuftodcs 
"n'ont l'adminiltration des Sacremens que fous l'auto- 
» rite dudit Chapitre». Telles font les expreflions de 
ce Magiltrat. Il n'y a point à préfenter de réflexions 
fur ces deux ai5les , Vâpplication en eft nature/le & di- 
recte à l'efpece. Le ficar de la Foreft a éré lui-même Ci 
fort convaincu , que les Cuftodes n'avoient aucun.) 
pouvoir dans l'Eglifc, que le 30 Avril 1748 , il fe. 
préfenta en Chapitre pour demander permijfion de 
faire fonner ia vqHIc Ôc le jour du Service qu'ils fonc 
pour les Confrères de Li Croix decédés. 

Au mois de Novembre 1669 & 1686, les Paroif- 
fiens, afliftés de deux Cuftodes , vinrent en Chapitre 
Dour avoir l'aerément de faire fonner à leur enterre- 
ment. Que répond le Chapitre ? f^eut que les chofes^ 
rejîent dans le même état , qu'il ne Joit rien innové „ 
n'entendant préjudicier en rien a notre autorité, droit &' 

(1) Ce qui fait voir qu'il y a autanc d'office, de Taveu des Cuftodes,, 
dans l'un que dans l'autre YaiiFcau. 
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■puijjance y tant au temporel qu'au fplrituel 3 même en c 
qui regarde le Service divin , & l'adminijlrar-on de 
Sacremens. Voilà ce que l'on trouve dans Tadle d' 

1 669 : dans celui de i 686 , le Chapitre dit 

Voulant traiter favorablement les Paroiffiens de for 
Eglife de Sainte Croix , & encore en confidération dt 
zèle & des foins desCuftodes, accordons la fonnerie, 
néanmoins avec faculté, de révoquer la permijfion quant 
bon femblera au Chapitre ^ comme étant une pure gract 

A-t-on rien vu de plus déciiif que le langage ten; 

dans ces deux a(5bes ? Les Cuftodes doivent être défolé 

de voir autant de fubordination & de foumifTion dan: 

leurs préûécefleurs. Quelle différence de procédé ? N 

*Méra.çag.7<J. pouvant répondre, ils difent avec mépris*, de bonne fc 

jt pouvez-vous invoquer de pareils a6tes , pour établi 

que vous êtes Curés de Sainte Croix. 

On laiffe à penfer fi ces aCtQS laiflent du doute fur 1; 
qualité de Curé. En les lifant, à qui la donnera-t-on 
Ce n'eft certainement pas à ceux qui vont demand" 
des grâces. Toutes les fois qu'il s'agit de décorer l'E-gli 
fe, & de rétablir , ou de conftruire la chaire & la bar 
niere, ces dépenfes ont toujours été faites pat le Cha 
pitre ; ce point de fait eft configné dans les délibén. 
tions des 1 1 Mars 1514, 16 Mars 1640 , d^ z6 Sa- 
vier 1709. 

Qu'eft-ce qui marque la fupériorité dans uneEgli 
Çt} N'cft-ce pas la pofTefTion du tabernacle. Celle d 
Chapitre , à cet égard , ne peut recevoir d'atteinte. D 
tout te'ms le tabernacle de Sainte Croix a été celui di 
Chapitre. Il n'y en a jamais eu , & il n'y en a poir 
d'autre dans les trois Eçlifes. Les Cuftodes ont éi 
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obliges d'en convenir , en difant * : à Lyon l'Eglife de '* Même Mé- 
Sainte Croix eft l'Eglife paroilîiale de roue le Clergé •"^^^^'P--'g«=5S. 
de l'Eglife primatiale ; c'eft de-là cju'on porte tou- 
jours le Saint Viatique ôc les Saintes Huiles pour 
l'Extrême - Ondtion , à tous ceux qui compofent le 
Cierge. 

Le fait de la pofl'e/ïion du tabernacle, de la chaire 
& de la bannière , feroit fuffifant pour aflurer au Cha- 
pitre , fuivant tous les Canoniftes , non-feulement la 
propriété de l'Eglife de Sainte Croix, mais encore la 
diredlion abfolue fur le fpirituel de cette Eglife. 

Il ne s'efl: fait , & ne fe fait dans Sainte Croix au- 
cune fondiion, ni confl:ru6lion de chapelle & d'autel , 
que le Chapitre ne l'ait approuvé, &c qu'il ne l'ait per- 
mis ; c'eft ce qui a même été reconnu , tant de la part 
des Cuftodes , que des ParoifTîens. 

Il ne s'agit que de paffcr en revue les aCies capita- 
laires que le Chapitre a fur ce poinr. Qu'un ParoiiTien. 
ait envie de fonder une chapelle dans Sainte Croix , 
qu'un Cuftode de Sainte Croix ait le même zèle, 
l'un ôc l'autre font obligés d'avoir recours au Chapi- 
tre. On en a la preuve dans les ac5tes capitulaires dés 1 6 
Odobre i y oo , 4 Juin 1475 , 5 Juillet 1478 , &: i6 
Janvier 1481. 

Le Chapitre même a porte en tout zems fon atten- 
tion , pour favoir le nombre des fondations , afin de 
diiîiper les inquiétudes des parens ; les a6tes capitulai- 
res des ij Juin 1 477, & 8 Janvier i ^oz, , en font foi. 
Dans l'un, il enjoint aux Cuftodes de Sainte Croix de 
rapporter les titres de fondations^ afin de les vifer, dans 
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l'autre il fait un réglemenr pour les faireacquitcer fidè- 
lement. 

En un mot , les Cuftodes n'ont eu dans aucun 
tems de pouvoir dans l'Eglife de Sainte Croix, pas 
même au maître-autel, où ils célèbrent les grand-Melfes 
paroifliales. La preuve en réfulte d'une acceptation &c 
ratification de la'part du Chapitre , de fondation faite 
|ïji d'une Grand-Mefle, avec expolition du Saint Sacre- 

" ' ment , pour tous les jeudis de l'année , à la célébration 

de laquelle les Cuftodes font même obligés d'ailifter ; 
voilà ce qu'on trouve dans un a6te capitulaire du iS 
Février i j6o. 

hes Cuftodes ont fi peu de prérogatives qu'ils ne 
peuvent accepter, feulement, une fondation de deux 
ckïges. Voilà encore ce que l'on expofe dans un aâ:e 
capitulaire du ij Janvier i J^S , c'cft ce qui mani- 
fefte que les Cuftodes, en tout tems, n'ont été que les 
Conunis de celui qui etoit chargé en chef de la part du 
Chapitre , de l'exercice de la Cure. 

Ce qui eft encore plus fort , c'eft que le Cuftode 

Proft s'avifa, de fon autorité privée, d'accepter deux 

fondations avec la conceftion d'un banc , fans que le 

Chapitre en eût connoiifance. Et quelle fut la con- 

* Acîiecapini- ^^^^^ '^'-1^ tint le Chapitre ? Il fit délenfe * audit Cuf- 

Liiie du i(îjai> tode Profl ^ & même h. fon confrère , d'accepter défor- 

vier 1(75 5. ^^^^-^ aucune fondation , ni faire aucune conceftion en 

l'Eslife de Sainte Croix, fans le confentement du 

Chapitre. 

Si dans ce tems les Cuftodes avoient eu quelques 
droits , avec quelle force le fieur Pioft ne fe feroit-il 

pas 
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pas élevé contre ces dérenfes, puifque trois ans après 

il fait un Procès au Chapitre, par rapport à la deftitu- 

tion des Vicaires. 

Il n'y a pas jufqu'aux Vicaires de Sainte Croix qui 
écoient convaincus que les Cuftodes n'avoient nul 
pouvoir dans Sainte Croix. Un Vicaire fonda une 
Grand-Meffe, il s'adrefla directement au Chapitre 
pour en avoir l'agrément. C'eft bien une preuve que 
ce Vicaire regardoit les Cuftodes comme n'ayant pas 
plus de droit dans Sainte Croix que fes Confrères. En 
effet ils n'y en ont aucun , ils n'ont même pas celui de 
tranfporter un autel d'un endroit à un autre; c'eft ce 
qui réfulte d'un a6te capiculairedu lo Juillet 1686. 

En tout tems les Cuftodes ont été reirardés dans 
l'Eglife de Lyon , comme n'ayant pas plus de crédit 
quclesEccléfiaftiques du fécond Ordre. Ils en onteux- 
meme été perfuadés. Le Chapitre rapporte un adreca- 
pitulaire du 17 Mars 171 4, dans lequel il eft dit que 
le Chapitre n'accepte une fondation faite pour les 
Chevaliers & les quatre petits Cuftodes , que parce 
qu'ils en font les auteurs, & qu'ils fe chargent de l'en- 
tretenir. 

En 1741 * le Chapitre arrêta qu'on accéptoit la * Afteciplt. 
fondation que. . . venoit défaire ,d'une Grand-Mefle, '^^'^.ôjLun. 
fous la condition que le Chapitre n'entreroit point 
dans les frais des droits. d'amortiiTement. Ce fait s'eft 
pafle fous les yeux des Cuftodes actuels. A les enten- 
dre cependant*, ces acceptations de fondation de la part * i^Vcme p.iTe 
du Chapitre, ne peuvent être d'aucun poids , parce 4^ &c. 
que les aétes de fondation ne font point paftes avec le 
Chapitre comme Partie capable, 5c que c'eft toujours 

N 
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avec les Cuftodcs que les Fondateurs traitent ; il n'y a 
qu'eux , ajoutent-ils, à recevoir les rentes, à faire les 
collocations , & en toucher les rembourfemens. 

Il y a bien de la hardiefle dans ce fyfteme. Ont-ils 
perdu de vue ce qui s'cll pafle à l'occafion de l'un d'e 
leur prédécelfeur ? Ne s'étôit-il pas mis en tête d'ac- 
cepter une fondation fans confulter le Chapitre ? Il 
vint demander^r^r^ au Chapitre, En rapportant l'acte 
de fondation, le Chapitre lui fit grâce ; mais en même 
tems il prononça des défenfes de récidiver ^ avec in- 
jonction à /es pdcce[l'eurs de n'accepter aucune fondation 
fans la pcrmifion du Chapitre. 

Mais de bonne foi peuvent-ils tirer avantage de ce 
que les fondateurs commencent à traiter avec eux, & 
de ce qu'ils les chargent des deniers deftinés à la fon- 
dation ? Pourquoi Ces premières opérations s'entamenc- 
eile : avec les Cuftodes? C'eft parce qu'ils font les Com- 
mis du Doyen , en cette qualité obligés de refter dans 
l'Eghfe & chez eux, pour être à portée d'entendre ceux 
qui viennent, & de rendre compte au Doyen & au 
Chapitre de ce qui fe palfe , & dans l'Eglife, & dans 
la Paroifle. Voilà pourquoi les Fondateurs s'adrcflent 
dirediement aux Cuftodes. Bien loin que cette pre- 
mière démarche leur attribue quelques droits, au con- 
traire elle marque unefubordination entière; puifque, 
avec la meilleure volonté qu'ils auroient , ce qu'ils pour- 
roient faire ne feroic de nulle valeur , fi le Chapitre n'y 
mettoit le fceau de fon autorité. 

Si les Cuftodes rapportent quelques adles, oti il foit 
queftion, foit de fépultures, foit de bancs oratoires , 
ûtïi de furprenant, parce que , comme on l'a obferve 
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plus haut , l'on commence à opérer avec le Fondateur? 
mais toujours eft-il vrai que l'aile ne peut ôc n a d'e- 
xécution dans l'Eglife, qu'autant que le Chapitre ou le 
Doyen approuve la concellion ; comme dit M. Ta- 
lon, «les Cuftodes ne peuvent pas accepterjaucune fon- 
» dation à l'infc^u & fans la permillion du Doyen » ; &: en 
elfec on défie les Cuftodes de rapporter des ad:es de 
fondations qui ayent eu leur effet , fans que le Doyen 
ou le Chapitre ne lésait approuvés. 

Ce qui eft énoncé dans ces quatre gros regiftres 
dont vous parlez dans les notes de votre Mémoire *, ne 
porte aucun caradliere d'approbation. 

Le premier de ces regiftres eft intitulé : Livra con- 
contenant pliifieurs claujès de tcjlamens. Ce font des 
legs pieux faits à l'Eglife de Sainte Croix. Quoi! parce 
qu'il fera dit dans le teftament que la Meffe ou le Ser- 
vice fera célébré par les Cuftodes ou it% Vicaires, il 
s'enfuivra que ce n'eft pas le Doyen ou le Chapitre qui 
ait accepté ou approuvé la fondation ? Si le le^s men- 
tionné dans ce teftament a eu fon effet, c'eft que le 
Chapitre ou le Doyen y aura confenti. 

A l'égard du fécond rcgiftre , il ne contient , pour la 
plus grande partie, que des recoiinoiffances de rentes 
dues a l'EgUfe de Sainte Croix ; lî on y trouve des 
fondations contenues dans d'autres actes que dans des 
teftamens , ce font des fondations que le Chapitre a 
acceptées & approuvées. 

Si les Cuftodes réflcchiffoient, ils n'auroient point 
parle de ce fécond regiftre , car on y voit l'ordon- 
nance du Chapitre du 8 Juillet 1610 , qui défend de 
rien innover dans l'Eglife de Sainte Croix. Auffi cette 

Nij 
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ordonnance n'échappa poinc à M. l'Avocat Général 
Talon , car c'eft avec cet adle qu'il fit voir que les Cuf- 
todes ne pouvo''ent accepter aucune fondation à l'infçu 
& fans la permiflion du Chapitre ou Doyen. 

A l'égard du troifieme & du quatrième regiftres, ils 
ne renferment aucune fondation , il y efl; feulement 
queftion des reconnoiffancesdcs rentes dues à l'Eglife. 
S'il eft arrivé quelquefois que les Cuftodes ayent 
reçu quelques rembourfemens de capitaux , les collo- 
cationss'en font toujours faites de l'autorité du Cha- 
pitre &du Doyen. 
1 s Avril. En 1453*, le Cuftode nommé Bercheri, reçut des 
rembourfemens de plufieurs petits legs, le Chapitre 
l'obligea d'en rendre compte, & il n'obtint fa décharge 
qu'après l'acquittement de la fomme. 

Ce même Bercheri , ou fon neveu , avec fon Con- 
frère , reçurent en 149^ une certaine fomme d'un 
particulier ; on en porta des plaintes au Chapitre : ces 
Cuftodesy vinrent; ils avouèrent le fait, & promirent 
fatisfailion , en difant néanmoins qu'ils en avoient 
fait emploi au profit de leur Cuftoderic. On laiffe à 
penfer, d'après une pareille conduite , fi les Cuftodes 
peuvent palier quelques ades d'intérêts relatifs à leur 
titre. 

5i vous avez formé des demandes pour raifon des 
intérêts de l'Eglife de Sainte Croix , fi vous avez fou- 
tenu des difculïions pour raifon de ces objets, c'etoit 
parce que ces objets faifoient partie des biens qui vous 
avoicJîf éié cédés par le Chapitre , Se que d'ailleurs, en 
qualité de Commis, vous étiez obhgés de veiller a la 
confervation des revenus de l'Eglife. 
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En un mot, écartant cette réflexion, ce ne Teroit point 
avec de pareilles circonftances que vous pourriez en- 
lever au Chapitre une qualité qu'il a de tous tems , & 
que môme vous avez reconnue à l'occafion d'une fon- 
dation faite en 1741. D'ailleurs, on le répète, pour 
dépouiller un Chapitre d'un pareil droit , il faut un 
adte, où il l'ait déclaré en termes formels. N'en rappor- 
tant aucuns, pas même un où il ait paru comme Pat- 
rie , votre défenfe ne peut donc faire aucune impref- 
fîon. 

Joignons aux titres de fondation que Ion vient de 
développer, les a6tes qui regardent les fépultures. 

Le Chapitre a un a6te du 1 8 Janvier i 606 , dans 
lequel on voit un aveu des plus formels àc Ja parc des 
Cuftodes. Un fieur de Boroy, Confeiller au Pré/îdial 
de Lyon , avoir de Ton autorité privée fait conftruire 
un caveau en l'Eglife de Sainte Croix. Les Cuîïodes 
de ce tems parurent en Chapitre, & y déclarèrent» n'a- 
» voir baillé aucune permillion pour faire ledit caveau y 
«attendu qu'ils ne le pouvoient » . 

Voilà une déclaration qui n'eft point équivoque; 
les Cuftodes de Sainte Croix conviennent que l'auto- 
rite réfide feule dans le Chapitre, pour ce qui con- 
cerne cette EgUfe, & qu'ils n'y en ont aucune. 

Six ans après cet aveu (i8 Janvier i6rz), les Cuf- 
todes de Sainte Croix , alfiftés des deux autres Cufto- 
des , & les Chevaliers , préfenterent au Chapitre un 
projet de fondation , à l'effet d'obtenir dans le chœur 
de Sainte Croix un caveau pour leur fépulturc. Le 
Chapitre accède à ce projet, à condition qu'ils fcroient 
un fonds pour fatisfaire à cette fondation. 
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Cent deux ans après, c'eft-à-dire en 1714, le fonds 
fut fait ; ils fe préfentcnt de nouveau en Chapitre, an- 
noncent le fonds, en conféquence demandent la con- 
17 Mars ceflion du caveau. Le Chapitre l'agréa *. 

Si les Cuftodes avoient été Curés de Sainte Croix, 
auroient-ils eu befoin de l'agrément du Chapitre? EU- 
ce que la Loi ne donne pas à un Curé fa fépukure dans 
fon Eglife ? La démarche faite de leur part en 1 6 1 1 & 
17 14, fait une preuve qu ils n'ont connu en eux dans 
tous les tems d'autre qualité, que celle de Commis du 
Doyen. 

En vain prérendez - vous * que ces concédions de 

léii & de 1714 ne font d'aucun poids. La première, 

parce qu'elle n'a pas eu fon eftct. La féconde , parce 

que les conftrudlions de caveau dans les Eglifes dépen- 

àent des Marg-uilliers. 
p 

La conceflion de 1 61 1 * ne fut pas fuivie , à la vé- 
rité, de fon effet: pourquoi.'* C'eft que le Chapitre 
exigea un fonds pour fureté. Mais toujours eft-il prou- 
ve que les Cullodes fe préfenterent en Chapitre pour 
avoir la permiflion. Voilà ce que l'on veut ; c'eil: une 
reconnoiflance de leur part du pouvoir abfolu du Cha- 
pitre dans Sainte Croix, foit en i6ii, foit en 17 14, 
puifqu'ils revinrent en cette année 1714, lui annoncer 
qu'ils avoient les fonds. 

Le Chapitre a fi bien la direction abfolue de l'Eglife 
de Sainte Croix, que quand il eft queftion d'y faire 
des changemens, foit au cimetière, foit aux caveaux, 
c'eft le Chapitre qui décide, ôc auquel les Cuftodes 
s'adrcflent. Si les caveaux demandent d'être reparés, 
s'il faut un terrein pour un cimetière, c'eft aux frais 
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du Chcipitre que les réparations en font faites, &: que 

l'acquifition du terrein s en fait.' Pour s en convaincre, 
il ne s'agit que de jetter les yeux fur les a(5tes capitu- 
laires des i 2 Juillet 1678, i~/ Janvier & zi Février 
1662. , des iz Mars, 6 &: y Juillet 1681 , & ii No- 
vembre i68j. Cependant, à entendre les Cuftodes, 
le Chapitre n'eft point le propriétaire du cimetière. En 
1 63 j, difent-ils *, le Chapitre a renvoyé les Cuftodes * Même page 
à fe pouvoir devant les Magiftrats de la Sénéchauflee '^^' 7^' 
de Lyon , pour railon du cimetière. 

Mais quelle indudiion peut- on tirer de cette circonf- 
tance ? Ne fuffit-il pas au Chapitre de rapporter des acfles 
poftérieursà 1655.'' En effet, le Chapitre produit cinq 
des des ly Janvier & 21 Février i 661, 22. Mars, 6, 1 1 
Juillet 1 68 I , & 12 Novembre 1685, dans lefquels on 
voit que le Chapitre fit l'acquifition d'une maifon & 
d'une écurie, pour,de i'empiacemenr de ces deux objets, 
faire un nouveau cimetière. D'après cela , quelle con- 
fiance peut-on avoir dans l'allégation des Cuftodes ? 

De bonne foi , Ci eftc6livement le terrein, où étolt 
l'ancien cimetière, n'eût pas appartenu au Chapitre, 
eft-ce que les Paroi/îiens ne fe /croient pas joincs aux 
Cuftodes, Sz les Cuftodes ne fe feroient-ils pas adreffés 
au Chapitre pour fe procurer un terrein pour \e placer? 

Comment peut-on foutenir que le Chapitre n'a pas 
la diredion abfolue dans Sainte Croix , tandis qu'il 
rapporte deux adlcs capitulaires, l'un du 23 Novembre 
1640, & l'autre du y Décembre, fuivant lefquels Je 
Corps des Avocats & les Officiers de TÉleélion s'adref- 
fènt direélement au Chapitre pour avoir la conceilion 
d'un banc dans cette Églife, à l'effet d'entendre ôc l'offi- 
ce &c la prédication. 




Le Chapitre a encore mis fous les yeax de la Coui 
des ad:es capicuJaires des j Mars 164J , 5 Novembre 
1647, ^2,5 Janvier 1660, qui écablifl'enr des con- 
cédions faites de fa part dans l'Eglife de Sainte Croix, 
de bancs oratoires, à divers particuliers. 

Joignons à ces aâ:es capitulaires deux délibérations 
de nos jours, l'une du 11 Novembre 1716, ik. l'autre 
du premier Mars 1737- 

La première porte que, «fur ce qui fut reprefenté 

»par le Comte de Mongiron, au fujet du loyer des 

"bancs & chaifes de Saint Etienne & de Sainte Croix, 

"il étoit à propos d'en réunir la ferme ; c'eft ce que le 

*f "Chapitre arrêta » . 

Dans l'autre délibération , le Chapitre réfolut qu'à 
l'avenir , « dès que les familles ne demeureroient plus 
"dans la paroi/I'e de Sainte Croix, l'on pourroit donner 
"/eurs p/aces à ceux des Paroifîiens qui les demande- 
^j »roient». 

Mcms pa^e Quoi 1 difenc les Cuftodes * , il n'y a rien d'éton- 
nant fi le Chapitre difpofe des bancs & des chaifes : 
c'eft en vertu de quelques anciens traités faits avec les 
Paroiffiens. 

Où cft la preuve de cette allégation ? On n'en donne 
aucune ; le Chapitre juftifie au contraire de fa qualité, 
de fes titres, & de fa poffeiïion, même avant la divi- 
fion de la Ville en Paroifles: ce qui le met dans le cas 
de n'avoir befoin d'aucun traité particulier. 

Entrons dans l'examen de l'adminiftration du tem- 
pore/. 

On voit dans un a6te capitulaire du i^ Mars 1 3 80, 
que le Chapitre expofa au Pape qu'il lui en coûtoit 

confidérablemenc 
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confidéiablement pour nourrir quatre Cullodes, fept 
Chevaliers, ôc douze Perpénuels,.&: qu'indépendam- 
ment de cette dépenfe, il étoit en ufage de faire des 
diftributions quotidiennes &c annuelles. Cet a£te prouve 
que le Chapitre a toujours été chargé de fou Clergé, 
6c que la dépenfe de ceux qui le compofoient, ne re- 
gardoit que le Chapitre. De-là il fuit qu'il étoit le 
maître abfolu fur ce qui formoit le temporel de !'£- 
glife. ■ 

Auffi les Culliodes ne peuvent-ils difpofer d'aucune 
chofe. Quand il s'agit de faire quelques aliénations, il, 
faut le confentcment du Chapitre. C'eft ce qui réfulte 
des adles capitulaires des premier Septembre 1490, & 
x8 Janvier 1497. S'ils s'avifent de vendre fans agré- 
ment. Sur le champ le Chapitre fait révoquer le con- 
trat ; on en a la preuve dans un adte capitulaire du 4 
Juillet 1498 , dans lequel il eft dit que les fieurs Mar- 
tin & Bercheri, Cuftodes de Sainte Croix, avoienc 
vendus avec pcnfion, à un nommé BailHeux, un jar- 
din dépendant de leurs Cuftoderies ; le Chapitre les 
manda, &c ils répondirent «qu'ils n'avoient fait cette 
évente que pour l'avantage de leurs Cuftoderies, ô>c 
n qu'ils avoient fait coucher fur l'adte cette réferve ex- 
"prefle, que ladite vente n'étoit confentie par eux 
w qu'autant Se à condition que le Chapitre l'approu- 
n veroit & y donneroit fon confentement ; & c'eft pour- 
«quoi, ajoutent-ils, //j n avoient point encore Jîgné le 
v> contrat » . 

A-t-on jamais vu un ade qui marque plus la fubor- 

dination &c la dépendance ? 

O 
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Et cette loi n eft pas faite feulement pour les Cuflo' 
des de Sainte Croix, mais encore pour les deux autres. 
Le Tréforier de Saint Jean & le Sacriftain de Saint 
Etienne font également dans la même dépendance, 
c'eft ce qu'il paroît fuivant les ades capitulaires des 1 1 
Mars ijij, 7 Novembre i jji , 9 Novembre ij66j 
& 12, Juillet i6i8. 
*Ad.capK.dii En 1617*, ^^^ Cuftodes de Sainte Croix fe plai- 
5 Jui et 1627. gj^ii-g^^j. d'être trop chargés, ils vinrent en Chapitre ou 
ils firent part de leurs pertes & de leurs grandes charges, 
en entretenant & nourrijjant quatre Vicaires & deux 
Clercs ; pour Jupporter le fquelles charges y lefdits Sei^ 
gnéurs y eft-il dit, avaient donné auxdites CufioderieS 
les deux tiers des dixmes en grains & en vin de la Pa- 
roijje de Coigny en Beaujollois : pourquoi ils fupplient 
lefdits Seigneurs j comme Supérieurs fpirituels & tem- 
porels de Sainte Croix y unir aux Cufiodenes les reve^ 
nus des deux Prébendiers ; c'eft ce qui fut ordonné par 
le Chapitre. 

En faut-il davantage pour faire voir qu'indépen- 
damment de la fupériorité que le Chapitre a dans 
i'Eglife de Sainte Croix, tant pour le fpirituel que 
pour le temporel, les Cuftodes reconnoifTcnt que 
quand ils ont befoin de nouveaux fecours pour fe 
foutenir dans leur emploi, ils vont en demander au 
Chapitre? 

Les Cuftodes font fi peu en droit de fe mêler de 
l'adminiftration du temporel, qu'ils ne peuvent faire 
Je moindre changement, foit dans i'Eglife, foit dans 
l'intérieur de leur maifon , ni même en paffer les baux. 
Que l'on conCulte les adtes capitulaires du 9 Septem- 
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bre i<589,cIlî 19 Janvier 1714, ôzdu / Avril 173 ij* 
on verra Ja preuve de ces faits. 

Cependant, (i Ton en croit les Cuftodes, ils n'ont 
jamais demandé au Chapitre la permifïion de faire des 
changemens dans la maifon ou ils demeurent, (i ce 
n'eft, en ce qui peut concerner des aligncmens,qui font 
des objets qui dépendent de la voierie,dont le Chapitre 
jouit dans le cloître. 
, Il y a dans cette objed:ion bien de la mauvaife foi. 

Le fîeur Terrafion, qui étoit en 1750 Cuftode de 
Sainte Croix, ne voulut pas, fans permiffion du Cha- 
pitre, percer le mur de fa maifon pour communiquer 
d'un appartement à l'autre ^ il n'a jamais été queftion 
d'alignement ou d'autres objets concernant la voieric. 
Si on en eût parlé, ce n'auroit pu être, qu'à l'occafion 
des nouvelles conftruâ;ions que le S*" Desfrançois a fait 
faire dans fa maifon cuftodiale; ôc quand il fe préfenta 
au Chapitre le z Août 1741 , pour demander permif- 
(îon de les faire , il n'expofa qlie ces confl:ru(£tions, &c 
non les alignemens : les ad:es capitulaires des 3 1 Août 
èc j Septembre 1741, conftatent tes faits; -Qu'il faut 
être en garde fur ce que les Cuftodes avancent! 

Il faut pouffer l'effronterie bien loin fur ce point. 
Quoi ! le Chapitre n'a-t-il pas des adbes capitialaires qui 
Juftifient que les Cuftodes actuels fe font pr^fentés plus 
d'une fois en Chapitre, foit pour demander, -conimâ 
anciens, la maifon cuftodiale vacante, foit pour fatis- 
faire aux ordonnances du Chapitre, données a l'occafion 
des titres pris en communication par leurs prédécef- 
feurs ? Qu'on life les a£tes capitulaires des 7 Novem- 
bre 1739, 15 JMai 1740, ôc 30 Janvier i744> ^^ ï 
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verra plus de foufnifîion de la part des fieurs Desfran- 
i ^ois & de la Foreft, qu'on ne vient de rexpofer. 

Quand il s'agit du cafucl, ce n'eft point encore les 
\ Cuftodes de Sainte Croix qui le perçoivent ; s'ils en 

touchent une partie, c'cii que le Chapitre y a con- 
fenti. Il y a un a6te capitulaire du 13 Juillet 1391 , 
L^ qui le die. 

i Le Chapitre eft dans l'ufage de commettre un .Cuf- 

I tode de Sainte Croix pour recueillir le cafuel par rap- 

port aux fépultures. 
*^Novemb. J^^y 13 95 *) i^ s'cleva une conteftation entre les 
Cuftodes de Sainte Croix, & le Cuftode-Tréforier de 
Saint Jeati,. au fujet de la cire oiïerte à l'enterrement 
d'un Perpétuel. Les Cuftodes de Sainte Croix précen- 
doient en avoir la moitié. Le Cuftoie-Trtforier la ré- 
damoh au contraire en entier. Ep les uns & les autres 
ne demafidoient ce droit cafuel qu'au nom de l'Eglife 
dont ils étôient Cuftodes. 
* 1$ Février - Mêmie^ .ço'nteftation eft furvenue en 14^ 5 *, entre 
les ùiêrnes 'Parties à. dans, 4'un & l'autre différend, le 
Chapitre/ipmr|i^ des CommilTaires, & fur le rapport 
le Cha|>itre adjuge;i ,1a moitié de la cire aux Cuftodes 
de Sainte Croix, .64 l'aytre moitié au Cuftode-Tréfo- 
rier d^,- i^ajinc Jean ; la /Jécifion du Chapitre porte, 
dd opjifSvJ^cçlefiÉ^ji ÇGi^r-ai-d'ne, pour la Fabrique de 
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CefoAt c€S'diverfesconteftations furvenues en dif- 
férensi zeiiisj qui donnèrent lieu à un Règlement faic 

j parjé G/iapicrê k- 9 Odobrc i j J 6. 

• Par ^e Réglenient il eft fixé ce qui revient à chacun 

dans le produit du droit qui fe perçoit, pour raifon des 
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fépultures. Ce produit eft partagé en trois portions 
égales; favoir, un tiers pour le CuftoJe-Tréforier de 
Saint Jean, un tiers au Cuilode-Sacriftain de Saine 
Etienne, & i'aiitre.aax dcuxCuftodes de Sainte Croix. 
Il faut obferver, ce qui cil très-important, que ce Rè- 
glement ell donné fur le rapport desCommiifaires, fur 
la fupplique des quatre Cultodes, & en préfence des 
Officiers de la Juftice, 

Les Cuftodes n'ont même ce(^e d'en demander l'exé- 
cution, car en 1537 & 1 141 , ils fupplierent le Cha- 
pitre d'interpofer fon autorité pour les faire payer d'un, 
droi-t de fépulturc, conformément à fon ancien R.egle- 
ment. Ce fait eft établi dans les adtes capituLiires des 
6 Novembre i j j-y , <k 10 Mai 1541. 
- De la manière dont parlent les Cuftodes de ces 
a6les, ils voudroienc en tirer avantage * pour infinuer 
que s'ils jouinTcnt de ces rétributions, ce ne pourroic 
être qu'en qualité de Curé. 

Il y a une réponfe bien iimple fur cela : fi effective- 
ment ils enflent eu la qualité de Curés dans ce tems, 
ils n'auroient pas eu recours au Chapitre pour deman- 
der juftice fur la réclamation du Tréforier de S. Jean; 
il n'y auroit pas même eu de conteftation à cet égard. 
, ' Il y a plus, c'eft que, s ils n'avoient pas reconnu le 
droit du Chapitre comme ayant la diredion abfolue 
en fa qualité de Curé, ils fô feroicnt adreffés au Ma- 
giftrat, à qui efteClivement cette conteftation auroic 
été dévolue, fi les titres refpeâiifs des Parties ne don- 
noient pas au Chapitre la police. 

C'eft bien une preuve qu'en tout teins on favoit, 
& daiis l'Eglife 6^ dans la Paroifle, que le Chapitre 
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êton le maître de difpofei' des droits cafuels. 

Il en eft de même des oblacions ; s'il eft furvenu 
des difcufifions à cet égard, c'eft: toujours le Chapitre 
qui en a été juge. La preuve en eft confignée dans 
les ades capitulaires des 6, zo Février 1437, ^497» 
3 Avril 147J, 3 Juillet 1477, & 19 Janvier 161 3. 

Il y a dans Sainte Croix des fondations, ainfî qu'on 
l'a dit plus haut , elles s'acquittent par les DefTervans 
de çetçe Eglife; ceux qui afliftent, participent aux ré- 
tributions. Au nombre de ces Deflervans fe trouvent 
deux Prébendiers. Différend entre ces Prébendiers ÔC 
les Vicaires à l'occafion de ces rétributions. Les Pré- 
bendiers prétendoient y avoir part, ainfî qu'aux rétri- 
butions qui fe payent par rapport aux enterremens &c 
autres oftices. Les Vicaires foutenoient au contraire 
que les Prébendiers ne dévoient avoir aucune rétri- 
bution , attendu, difoit-on, que le revenu de leur Pré- 
bende devoir fufiire. Le Chapitre cita les Cuftodes 
pour Iqi rendre compte de cette conteftation. 

Les Cuftodes paroiffent en Chapitre. Après avoir 
expofé le fair, le Chapitre arrête « que les Prébendiers 
«auroient part aux rétributions comme les Vicaires, 
«avec injondlion aux Prébendiers de ne point s'im- 
»mircer à l'adminiftration des Sacremens, ni partici- 
9'per aux émolumens d'iceux». 

La Cour eft fuppliée de lire l'ade capitulaire du 
3 Juillet 1606, elle verra le détail de cette affaire. . , 
Détail qui prouve que les uns Se les autres reconnoif- 
foient que la dirc6lion de l'Eglife de Sainte Croix, 
tant au fpirituel qu'au temporel, appartenoit pour l'u- 
yiiverfalité au Chapitre , commç feuî & véritable Curé. 






dnâi 



■iiw^— ■ 



Jlî 

Commevit aujourd'hui les Cuftodes peuvent-ils mé- 
connokre cette direction, tandis que leurs prédécef- 
feurs fe font préfentés en Chapitre pour Te plaindre de 
ce que le Procureur de l'Eglife de Sainte Croix n'étoic 
pas exad: à payer les Dcflervans de cette Eglife ? « Or- 
» donne (c'eft le Chapitre qui parle) fur les repréfen- 
»' cations desCuftodes, que dorénavant le Procureur de 
»> Sainte Croix rendra (es comptes des diflribucions qu'il 
»> reçoit de tems en tenis, afin que ceux qui y partici- 
- »pent fuient contens, di ne fe plaignent plus à l'a- 
» venir »» . 

L'ade capitulaire du 17 Janvier 162.8 efl: d'autant 
plus important , qu'il y efl: fait mention d'un Vicaire 
chargé de faire la perception du cafuel, qui ecoit ap- 
pelle Procureur., lequel tenoit cette miflion du Cha- 
pitre comme Curé. 

Ce Procureur, en 1618, ne voulant point payer 
les Prébendiers, fut mandé en Chapitre pour rendre 
compte de fa conduite : quand il comparut, il dit qu'il 
était prêt de payer. 

Ce font ces différentes cîrconftances qui font voir 
que le Chapitre eft autant fouvcrain fur la diftribution 
du cafuel, que fur les autres droits de la Paroiffe. Au^ 
toriré qu'il ne tient que de fa qualité de Curé. Voila 
encore ce que l'on trouve dans les ades capitulaires des 
11 Novembre i6%y ^ &c 17 Janvier 162,8. 

Que l'on joigne à ces aûes capitulaires les Livres de 
recette du cafuel, l'on y verra de tems immémorial, 
jufqu'au moment que la conteftation a commencé, le 
Vicaire rendre compte de trois mois en trois mois, 
conformément a l'ordonnance du Chapitre. On y 
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verra en outre que les Cuftodes n'ont nullement part 
à cette adminiftration ; cependant, (i on les croit, ils 
font les maîtres, parce que, aflurent-ils, d'un ton im- 
* Méiii. pag, 4'' poiant*, ce cafuel fait partie d'un revenu attaché à 
notre titre fans aucune dépendance envers le Chapitre. 

On laifTe à penfer fî cette objection peut faire for- 
tune. Que l'on fe fixe fur les titres que l'on vient de 
pafler en revue, l'on y trouvera la preuve de l'autorité 
du Chapitre dans l'adminiflration du cafuel. Si ancien- 
nement les Cuflodes en ont difpofé, c'eft parce qu'ils 
étoient chargés de la fubfiftance des Vicaires ôc des 
Clercs, & s'il y a eu quelque changement à. cet égard, 
c'eft de l'autorité du Chapitre qu'il a été fait. Dans la 
fuite il accorda la jouiflance du cafuel aux Vicaires 
pour leur tenir lieu de nourriture. Ce fait n'eft point 
lïafardé, il eft coniîgné dans la délibération du 2.6 
Janvier 17J1 , ou l'on voit que les Vicaires paroif- 
foicnt en Chapitre pour demander juftice contre les 
Cullortes de ce qu'ils s'étoient emparés du cafuel : les 
exprefiions font claires, les voici : 

«« Que le cafuel de Sainte Croix appartient au Cha- 
"pitre ; qu'il en a la dlftribution j qu'il nomme les 
«Commiffaires pour régler le débat furvenu entre les 
"Çuftodes & les Vicaires, qui leur tenoient lieu d'ho- 
»noraire pour leur fubdftance &c entretien, dont les 
"Cuftodes s'en étoient mal-à-propos emparés». 

L'on lai(fe à penfer , d'après ce langage, fi les Cufto- 
des peuvent argumenter du changement arrive par 
rapport à la nourriture des Vicaires, 

On ne parle point des quatre gros regiftres dont on 
3. fait mention plus haut, fur lefquels les Cuftodes fem- 
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Klent avoir élevé le fyftême de défenfe qu'ils préfentent 
fur ce point. Indépendamment de ce qu'ils ne font pas 
dans la forme que la Loi prefcrit, c'eft qu'ils ne peu- 
vent détruire des titres, tels que ceux que l'on vient 
d'employer; titres pour la plupart émanés de leurs pré- 
décefl'eurs. D'ailleurs, que contiennent ces volumes ? 
On n'y trouve que des ailes particuliers , la plupart fans 
iîgnatures, fans date, & pas un où le Chapitre foit 
établi Partie. Ce qu'il faut remarquer , c'eft que ces 
volumes contiennent des Livres de recette du premiei 
Vicaire nommé Pacot, qui lui-même donna lieu a 
l'ordonnance du Chapitre du ii Novembre i6iy^ 
par laquelle il eft enjoint, comme on ifa pas perdu de 
vue , au Procureur de Sainte Croix de rendre Ces comp- 
tes de trois mois en trois mois. Ordonnance qui a tou- 
jours eu Con exécution jufqu'au moment de la contef- 
cation. D'après cela, peut-on contefter au Chapitre la 
propriété du cafuel, comme le véritable Curé, puifque 
les changemens furvenus dans fa deftination n'ont été 
faits que de fon autorité.'' 

Qu'il foit permis de parler dans cet endroit de la 
nouvelle prétention des Cuftodes par rapport au fel 5c 
à l'exemption des droits d'entrée de vin. 

Pour donner quelque clarté d la difculTion de cet 
objet j il faut favoir que le Chapitre a par chacun an 
quatre-vingt-feize minots de fel ( i ) , & qu'en outre il eft 

(i). En 1157, l'Empeieur Frédéric Barbe-roufTe céda la propriété de 
Xyon à Heraclius fon frère , Archevêque de Lyon , & à fon Ciiapitre. En 
a ? 07 , l'Archevêque Se le Chapitre rétrocédèrent cette propriété à Philippe 
le Bel , moyennant certains droits qu'ils réfervcrenr, & entr'autres un droit 
nommé Leyde fur le fel , qui dans la fuite a été fixé .1 ^6 minots. 
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exempt des droits d'entrée de vin. Voici le langage que 
tiennent les Cuftodes fur ces deux objets. 

Nous voulons, comme Membres du Chapitre pri- 
matial, de du Tel, &c l'exemption des droits d'entrée 
de vin que nous faifons venir dans Lyon pour notre 
provifion. 

Les Cuftodes n ont pas plus de droit dans l'un que 
dans l'autre objet. 

A l'égard du fel, jfi le Chapitre en a donné, c'eft 
qu'il l'a bien voulu, & ce n'eft qu'à titre de gratifica- 
tion. Ce fel appartient au Chapitre feul. C'eft un droit 
qu'il s'eft réfervé, en cédant au Prince les droits de fou- 
veraineté qu'il avoir dans Lyon , & dans lequel il a été 
maintenu par plufieurs Arrêts. Pendant plufieurs fic- 
elés le Chapitre n'a fait aucune diftribution de fel dans 
Ton Églifç ; il Je faifoit vendre, & l'argent qui en pro- 
venoit, rentroit dans la menfe du Chapitre. Quand 
l'ufage eft venu d'en faire une diftribution , c'eft le 
Chapitre qui l'a ordonné, & qui en a fixé la quotité 
& défigné ceux de fon Eglife, tant Chanoines qu'autres 
qu'il vouloir en gratifier. Indépendamment de ce que 
ces faits font notoires, ils font en outre confignés dans 
différens actes capitulaires *. D'après cela , on laifle à 
penfer fi les Cuftodes font fondés a demander une por- 
tion de fel. 

Vous dites ** qu'on vous en a fait donner autrefois 
quelques minots. Le Chapitre en convient ; mais 
quand on a ceifé , ou quand on a reftreint la portion , 
avez-vous, ou vos prédéceileurs , réclamé? Non , eux 
& vous êtes demeurés tranquilles. Vous ne rapportez 
pas même d'ades, où il foit queftion du moindre mé- 
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contentements cet égard : & comment vous & vos pré- 
déceflears en auriez- vous marqué, puifqu'en pareil cas 
aucun des Chanoines même n'a réclamé? C'efl bien une 
preuve que le Chapitre a été de tout tems maître ab- 
iblu de Ion fel ; 6c que s'il en a donné , ce n'eft qu'à 
titre de gratification, & non de droit. 

Vous n'êtes pas mieux fondés dans l'exemption des 
entrées de vin. Ce droit prend Ta fource à l'époque de 
fon établiflement. C'eft un privilège que le Corps du 
Clergé fe rélerva en confentant à letabliflement de ce 
droit. On voit même que le motif qui donna lieu à 
cette réferve, eft que le Clergé avoit contribué aux 
réparations des murs de la Ville. 

En 1559, conteftation s'éleva entre le Clergé & les 
Officiers municipaux , par rapport à la quantité des 
barriques qui dévoient entrer dans l'exemption. Tran- 
fadiion (14 Avril même année) , par laquelle l'on de- 
meura d'accord fur le nombre des barriques que le 
Clergé pourroit faire entrer affranchies des droits d'oc- 
troi. Le Chapitre, les Collégiales ôc les Communautés 
y font dénommés. Ce qui prouve que les Cuftodes 
n'ont aucun droit à cette exemption, c'eft que dans 
cette tranfad:ion il n'eft fait nulle mention des Cufto- 
des, quoique les Curés de S. Georges, de S. Vincent 
èc de S. Michel y foient expreffément dénommés dans 
le nombre des exempts. 

C'eft aufli au Syndic de chaque Chapitre, au Prieur 
de chaque Communauté, & à la perfonne même de 
ces Curés, que la Ville adreffe les billets portant cette 
exemption , jamais il n'en a été adreffé aux Cuf- 
todes. Si le Chapitre les en fait jouir, ce n'eft en- 
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core qu'à tirre de libéralité : aufli écoient-ils à s'en 
plaindre il y a quatre mois. Si l'on eft content d'eux, 
qu'ils comptent fur la générofité du Chapitre ; mais 
pour fe lier à cet égard , il n'en fera rien. Il n'a été que 
trop bon & que trop facile jufqu'à préfent. Le procédé 
des Cuftodes oblige le Chapitre a être plus attentif 
qu'il n'a été, & fur fes intérêts & fur fes droits. 

Qu'il y a d'ingratitude dans cette réclamation ! 
Chaque Guftode jouit au moins de 3000 livres de re- 
venu par année, tandis que la dignité de Doyen ne 
rapporte qu'environ i f 00 liv, 

La po/léflion du Chapitre, par rapport à l'adminif- 
tration du temporel, n'eft donc point équivoque. 

Entrons déformais dans l'examen de ce qui con- 
cetne la diredioa du fpirituel. On le divifera en trois 
points. On érabHra, i". que les Cuftodes & les Vicai- 
res font dans la dépendance du Chapitre. i°. Que c'eft 
le Chapitre feul qui établit les Confefîéurs & les Prédi- 
cateurs. 3 °. Que c'eft le Chapitre feul qui règle le Ser- 
vice divin de la Paroifle , & tout ce qui le concerne. 

Quand les Vicaires font malades , ou d'un tempéra- 
ment délicat, c'eft le Chapitre qui les difpenfe d'allei 
à Matines*. 

Si les Cuftodes & les Vicaires veulent s'abfenrer, il 
faut qu'ils en demandent permilTion au Chapitre**. 

Un Cuftode de Sainte Croix s'avifa de donner fha- 
bfr de l'Églife. Le Chapitre le cite ; il fe préfente en 
Chapitre, avoue fa coulpe, & protefte qu'il n'a donné 
l'habit que cQtiç. fois félilemenr , & confeile hau- 
tement que ce droit n appartient qu'au Chapitre feul *. 
. Les Cuftodes, en i574> firent venir des Prêtres à 
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Sainte Croix pour les aider. Dans ce nombre il scn 
trouva un accufé de facrilege & d'homicide. Le Cha- 
pitre en fut informé. Sur le champ il cite les Cufto- 
des, ils paroiflent en Chapitre, déclarent «• qu'ils n'a- 
» voient aucune connoiflance que Rocher (c'ctoit fon 
5»nom) fût accufé de facrilege; ajoutant qu'ils n'ont 
»pu & ne pouvoient lui interdire l'Eglife , comme 
«n'étant de leur autorité; ains Icfdits Seigneurs^ aux- 
»5 quels ils s'en rapportent , ordonner». 

Ce font ces dernières expreflions qui font voir juf- 
qu'à quel point les Cuftodes étoient convaincus de. 
leur dépendance & de leur fubordination ; il y a un 
a6te capitulaire du z^ Juin 1574, qui ne lailfe rien à 
deiirer fur ce qu'on vient d'avancer à cet égard. 

11 n'eft pas poflible de concevoir toute l'étendue de 
cette foumiiïion. En 1640 un Clerc de Sainte Croir 
s'avifa, après avoir encenfé le Précenteuravec la flexion, 
de genouil , comme il cft d'ufagc pour les Dignitai- 
resjd'en faire autant aux Cuilofles Proft & Deville. Le. 
Prccenteur alfemble le Chapitre , fait c.ter ces deux. 
Cuftodes, lis avouent leurcoulpe. Eux retirés, le Cha- 
pitre arrête qu'ils n'auroient ni flexion , ni les honneurs, 
de l'encenfoir, ni aucuns autres, & de plus qu'ils mar- 
cheroient aux Procédions avec les douze Perpétuels,, 
fans pouvoir faire queue. Cette ordonnance eil: conte- 
nue dans un aâ:e capitulaire du 4 Mai i 640. 

Comment feroit-il poflible , après un titre au.fli for- 
mel, titre que l'on peut regarder émané des Parties ad^ 
verfes mêmes , que les fuccefleursde Deville & de Proft. 
puffent exiger le moindre des droits de fupériorité dans. 
i'Eglife de Sainte Croix ? 
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Eii 1619 un liCLir Terraflon , Cuftodc de Sainte. 
Croix , eue envie aiilli d'avoir quelques honneurs .... 
comme laHexion degenouil , & de faire queue. Que 
* li Juiiltt fie le Chapitre fur cette nouvelle tentative .-^ Arrêta * 
que les Cujîodes , conformément aux anciens fîatuts & 
réglemens ^ ne pourroientfe faire faire la génuflexion 
par le Clerc 3 ni faire queue. Il fut encore arrêté que 
ceux de Meilleurs ( ce font les propres termes ) , qui 
auroient officié les jours folcmnels, donneroient la Bé- 
nédiction à Sainte Croix à l'exclufion des Cuftodes. 
Quelle conduite tint le Cuftode Terraflon à la ledrure 
de ci^nc oï:àoïin3.ncQ} Il paroît fur le champ en Cha- 
pitre, & « promet de fe conformer à l'intention defdits 
»> Seigneurs » . 

Mais, de bonne foi, les fuccefleurs de Terraffon ont- 
ils bien penfé, en voulant fecouer le joug de la fubor- 
dination & de dépendance ? La route n'étoit - elle pas 
tracée par leurs prédéceffeurs } Car enfin, en écartant 
les titres du Chapitre & la poffeflion même , eft-ce que 
cette conduite ne leur impofoit pas filence ? Le Cha- 
pitre auroit-il pu le garder lui-même, s'il n'avoir été 
convaincu de la foumillion des prédécefleurs des fieurs 
de la Foreft ^z Desfrançois , & d'eux-mêmes pendant 
les premières années après leur inftallation .•* Si le 
Chapitre n'obtint pas en 175 i un Jugement pour les 
faire rentrer dans leur devoir , c'eft que les Cuftodes 
promirent dans ce tems, en préfence de M, le Cardinal 
de Tencin , de ne plus iniifter fur toutes leurs idées 
d'honneurs & de prérogatives, & d'exercer leurs Com- 
mijDTions comme leurs prédécefleurs ; c'eft ce qui fervit 
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de motif à la délibération du 1 6 Août 17J i , dont on, 

a parlé dans le fait. 

Comment les Cuftodcs peuvent-ils , après avoir re- 
connu auffi folemnellement leur état , fe vanter de 
quelque prérogative ? Ne fçavent-ils^^pas que non-feu- 
lement eux-mêmes font oblicrés d'exécuter les régle- 
mens & ftatuts , mais encore qu'ils font aftreinrs de 
veiller à l'exécution ? Les ordres font h précis fur ce 
point j que s'il y a de la négligence de leur part , ils 
deviennent refponfables des fautes qui fe commet- 
tent * : & en outre c'eil que tous les ans, a chaque , ■ ,^ "pim- 
premier des v^hapitres généraux, ils viennent rendre 1559 , 15 jun 
compte de ce qui s'eft palIé dans l'Eglife à l'occafion '597 > 3 ^^'^^'• 
du Service , & entendre la ledtiire des ftaturs & règle- is^n] 27 Ju'm 
mens du Chapitre **. 1^58, 1 5 J-inv- 

La fubordination eîl: fi grande que le Cuftode ne ** Ade capi- 
peut pas prendre la perruque, ni faire quelque chan- tubire àcs 15 
gement fans permiflion du Chapitre, On en a un "^^' ' ^ '°t' • 

fc) 1 r 1551,2.5 Juin 

exemple récent en la perfonne du iieur de la Forefl: , 1587,4 Juillet 
qui eft cependant le plus paflionné dans cette affaire. '5^^'" 
En 1747 il veut prendre la perruque , il fc préfente en 
Chapitre, expofe l'état de fa tête , & fur fa très-hum- 
ble prière & fupplication * ( ce font fes expreiïions ) , tulairedS/No- 
le Chapitre lui en donna la permiflion ; ce Cuftode vembrei747- 
n'a fuivi en cela que la démarche qui s'eft faite en tout 
tems de la part de fes prédécefleurs. 

Les Cuftodcs ne pouvant répondre à cette délibé- 
ration, la tournent en ridicule*. Qu'ils apprennent j„ç g "^^^"^^ 
à fe refpeâ:er. Toujours eft-il eft vrai qu'elle prouve 
rétendue de la fubordination & dépendance. Certaine- 
ment, fi dans ce tems le fleur de la Foreft eût été con- 
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vaincu de tout ce qu'il penfe aujourd'hui , il feroic 
encore à expoFer l'état de fa tête. 

Enfin , conrvment les Cuitodes peuvent - ils préten- 
dre avoir la moindre autorité dans l'Eglife de Sainte 
Croix, tandis qu'ils ont eux-mêmes accédé à l'acte 
capitulaire du ly Juin 1739, qui porte que les deux 
Clercs qui fervent à Sainte Croix ne demeureront 
qu'une année en exercice, ôc qu'eniuiteils feront rem- 
placés par d'autres ? 

Qu'il y a de témérité de la part des Cuftodes de 
s'élever contre cette lubordination? N'auroient-ils pas 
dû fe rendre à ce que M. l'Avocat Général Talon a plai- 
dé là-deffus ; il ne parloir que d'après les titres , &c il 
difoit : que le Chapitre avoit toute forte de pouvoir & 
jurifdicîion , police 6" difcipline ecclefîafiiques dans 
CEglife de Sainte Croix , ô fur les perfonnes defdits 
Cujîodcs (5 Vicaires. 

Dans un autre endroit il s'explique en ces termes : 
lefdits Cujlodes & Vicaires font tellement fous la dé- 
pendance du Chapitre , que lorfque les uns & les autres 
veulent s'ahfenter de ladite EgUfe de Sainte Croix , ils 
font tenus de prendre congé & d'en avoir la permifflon 
du Chapitre ; ce qui fait voir que lefdits Vicaires dé- 
pendent dudit Chapitre feul , & non pas defdits Cu (Io- 
des y puif qu'en cas d'ahfence , ils prennent congé du 
Chapitre feul , & non pas defdits Cujlodes. 

Difons un mot par rapport au congé , c'efl ici ou il 
faut le difcuter, 

E.^-ct que IcsCuflodes neprétendent pas s'abfen- 
ter fans demander congé? Eft- ce qu'ils lie préten- 
dent 
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dent pasaufli, quand ils ne font pas defemaine à Sain- 
te Croix , avoir parc a la livraifon , quoiqu'ils ne foienc 
point préfcnt au Chœur? 

Quant au congé, ce point cil jugé provifoirement. 
L'Arrêt eft du deux Août mil fept cent foixante-deiix, 
&c leur fait défenfe de s'abfenter fans la permiflion du 
Chapitre. Que l'abfence foit notable , ou qu elle ne le 
foie pas , il fuffit que vous fortiez de la Ville pour que 
vous foyez tenus de demander congé. Voilà ce que la 
Cour a entendu par l'Arrêt provifoire , & ce qu'elle 
expliquera par l'Arrêt définitif. Il ne s'agit que de s'en- 
tendre relativement à la livraifon. Qu'exige le Cha- 
pitre ? Que celui des deux Cuftodes, qui n'eft point 
en femaine pour le Service de la ParoiHe , fo'ic obligé 
d'alïifter régulièrement aux Offices du Chœur , & à la 
Grand-Mefle canoniale, s'il veut avoir part à la livrai- 
fon ; & que dans le cas où il feroit occupé pour la Pa- 
roifTe, ou pour affaire du Diocefe , il fafle avertir le 
Livreur pour être tenu préfent. Il n'y a rien que de 
jufte dans la demande du Chapitre, cela eft conforme 
aux Loix de l'Eglife , fur-tout à la conduite des prédé- 
cefleurs des Cuftodes actuels. Car il v a deux Cufto- 
des pcîur Sainte Croix , & dans une Paroifle il n'y a 
qu'un Curé. Pourquoi donc le Cuftode, qui n'eft pas 
de femaine pour le Service de Sainte Croix , feroit - il 
tenu préfent àla Grand- Meffe canoniale ? Si le Doyen 
a établi deux Commis , c'eft pour que le Service &c 
paroilTial &: canonial ne fouffrît pas. 

Il n'y a pas d'humeur dans le Chapitre a cet égard, car 
il dit aux Cuftodes : avertiffez le Livreur , lorfque vous 
ne pourrez venir à l'Office ; Ci ce font des fondions eu- 
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riales qui vous en empêchent, le Chapitre vous tiendra, 
préfent. Et comment les Cuftodes fe défendent-ils fur ce 
point? Us difent : nous voudrions accepter cette condi- 
tion^mais ce Livreureft bien difficile à rencontrer. C'eft 
à la Cour à juger Ci cette détenfe peut faire obftacle à 
l'exécution des ftatuts ôc réglemens d'un Chapitre auflî 
refpeâiable que celui de Lyon. 

Le fécond point confifte , comme on l'a obfervé plus 
haut, à faire voir que le Chapitre a feul le droit de nom- 
mer les ConfelTeurs ôc les Prédicateurs dans Œglife de 
5ainte Croix. 

Que la Cour prenne leâiure des a£tes capitulaires 
des ij Novembre 1613 , & 6 Mai 16x5 , elle verra 
que le Chapitre prononce des défenfesexprefles contre 
les Prêtres qui confeflent dans l'Eglife de Sainte Croix, 
fans être , ou nommés , ou agréés par le Chapitre .'' Si 
les Cuftodes s'étoient regardés dans le tcms que le 
Chapitre a fait ces défenfcs, comme Curé de Sainte 
Croix, ils les auroient attaquées, & au contraire ils y 
ont foufcrit. Il faut bien faire attention que fi le Cha- 
, pitre excepte les Cuftodes & les Vicaires , c'eft qu'en 
les inftituant dans leurs commifîions, il les nomme 
& établit en même tems Confefleurs dans Sainte Croix, 
il y a même plus , c'eft que s'il arrive dans cette Pa- 
roiffe une Fête extraordinaire, ce ne fontpoint encore 
les Cuftodes qui nomment les Confefleurs , c'eft le 
Chapitre. Dans ces fortes de cas, s'il en eft befoin , le 
Chapitre defigne exprès ( c'eft l'exprefiion ) les Cufto- 
des & les Vicaires. Pour faire cette délignation le Cha- 
pitre dépure un Comte ou un Chevalier. 

Ce font ces circonftances dont M. Talon rend 
compte^ car il dit à cet égard dans fon premier plai- 
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doyer ; « c'ell le Chapitre Teul qui établie les ConFcf- 
» feurs dans l'Eglife de Sainte Croix ; enforte que 
55 dans des rencontres particiiiicres , telles que des 
» Jubilés , le Chapitre nomme lefdits Cuftodes me- 
^> mes , & les Vicaires pour confefTer à Sainte Croix-. 
» Ce qui fait voir clairement, ajoute-t-il, que lefdits 
» Cuftodes & Vicaires n'ont autre pouvoir dans Sainte 
» Croix , que celui qui leur eft donné par ledit Cha- 
» pitre » . 

Ces réflexions ont été non-feulement adoptées par 
l'Arrêt ; mais elles ont eu leur effet de nos jours. 

En 1739 les Prêtres de la Congrégation delà Mif- 
lîon , qui n'ont point d'Eglife dans Lyon , obtiennent 
du Chapitre l'agrément de faire la folemnitédela Ca- 
nonifation de Saint Vincent de Paul , dans TEo-life de 
Sainte Croix. Le Chapitre en accordantla permimon, 
leur accorda en même tems celle d'y confe/îer pendant 
i'o6tave de cette fête. 

Les Cuftodes prétendent * qu'on ne peut tirer avan- 
tage de ces nominations de ConfefTeurs. La raifon 
qu'ils en donnent , c'eft que ces Confefleurs font tou- 
jours pris dans le nombre des approuvés ; c'cft qu'il 
eft de la police intérieure desl'Eglifes , foit Cathédra- 
les , foit Collégiales, d'avoir le confentement du Cha- 
pitre. 

Quoi qu'un Prêtre foit approuvé, il n'a pas pour 
cela la faculté de confelfer dans une ParoifTe, il faut 
encore l'agrément du Curé. Il s'enfuie de ce principe, 
que fi les Cuftodes euifent été les Curés de Sainte 
Croix, il eût fillu leur confentement; & cependant 
les Prêtres de la Con^récration de la Miflion n'ont 
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confeûé qu'en vertu de la permiflion du Chapitre feul. 
11 eu cil de même dans les autres rencontres ; aufl'i les. 
Cuflodes ne )uftifïent-ils d'aucun coafenteraent éma- 
ne d'eux. 

Quant au confentement cju exige la Police, il n'y 
a pas à en argumenter , relativement; au différend qui 
fe préfente ; il faut toujours en revenir au droit de 
celui qui a la diredion de l'Eglife, où la fête Te folem- 
nife. Or c'étoit à Sainte-Croix que ceite fête fe céle- 
broit ; c'eft-là où le Chapitre eft Curé , & où les Cuf- 
todes n'ont d'autres fonctions que celle que le Doyen a 
bien voulu leur donner. C'cft ce qui a été reconnu par 
les Cuftodv^s mêmes, en laifiantconfelTer les Prêtres de 
k Congrégation de la Miflion , fans dire : venez pren- 
dre notre permifïion, . . . 

Il n'y a point à exciper du furplis; ce n'efi: point le 
furplis qui a fervi de fondement à la permifljon. Aufli 
n'elt-il queftion dans l'ade de 1738, que de la per- 
miflion de confeffer , & non de le porter. G" eft 
une fuite de la permifllon. Quand on a la faculté de 
confefler dans une Eglife, on a celle de porter le fur- 

f)lis; mais il n'en eft pas de même quand on n'a que 
a permilfion de le porter. Alors cette pcr miflion fe 
borne à aflîftj^r aux offices en habit de furplis. 

Les Cuftodes cherchent toujours à faire prendre le 
Mém.p. 111. changç de la queftion à décider. Ils difent * que le Cha- 
pitre convient qu'ils peuvent , aux termes de leurs ti:- 
tres , confefler à Sainte Croix , à Saint Jean & à Saint 
Erienne; d'où ils concluent qu'ils n'ont pas befoin 
d'une nouvelle approbation pour Ictems du Pardon oa 
d'Indulgences. 
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Dans cette objeâiion il, y a une fupercherie qui n'a 
pas d'exemple. Le Chapitre n'a jamais entendu que Its 
Cuftodes eufl'ent, en vertu de leur titre, le pouvoir 
de confcfTer ; c'eft une portion de Vadminiftration de 
pénitence qui leur eft confiée en vertu de la commif- 
iîon. La commillion par elle-même fe borne au Ser- 
vice ordinaire de la laroifle, mais dans les rencontres 
extraordinaires ( exprefUon de M. l'Avocat Général 
Talon), comme Jubilés & Indulgences, alors y ayant 
concours d étrangers, les Cuftodes ont befoin d'une 
nouvelle commillion ; en un mot d'un pouvoir plus 
étendu. Voilà ce que vous avez voulu dire, en carac- 
térifant ce pouvoir de nouvelle approbation. La rufe 
développée fait connoîtte que vous n'avez qu'une 
commillion limitée. C'eft ce que M. l'Avocat Gé- 
néral Talon a entendu , quand il dit que le Chapitre 
nomme les Cuftodes, même dans ces fortes de rencon- 
tres , &z qu'ils n'ont d'autre pouvoir que celui qu'ils 
tiennent du Chapitre. 

Paflons déformais à la dire6lion que le Chapitre a 
fur les Prédicateurs. Voyons fi les Cuftodes feront plus 
heureux dans cette difcuiîion , que dans la précédente. 

Au nombre des aétes capitulaires que l'on va dé- 
tailler, il s'en trouve un du 16 Février 1648 , qui an- 
nonce que les Cuftodes de Sainte Croix font obligés, 
alternativement de lo^er le Prédicateur du carême. 
c'eft une charge que le Chapitre a joint à la commif- 
Con. C'eft bien une preuve qu'ils ne font que les geny 
du Chapitre ; car un Curé ne loge chez lui le Prédica- 
teur, qu'autant qu'il veut. 

Qu'on life les adtes capitulaires des 1 4 Janvier r J J ij 
ij Janvier ij8j, 14 Janvier 1630, 4Maii6j8, &C: 
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I y Mars 1 6f^) on verra que le Chapitre a Eneaucorlcé 
abrolue fur les Cuftodes. La première contient injonc- 
tion auxCuIlodes de faire le Prône tous les Diman- 
ches , avec inftrudlion de la forme. Circonftance qui 
n'échappa pas à M. Talon. Le fécond porte ordre aux 
Cuftodes de chercher des Prédicateurs , ôc de veiller à 
ce que les Sermons , entre lavent ôc le carême , ne 
manquaiï'ent pas, avec défenfes exprelTcs aux Cuftodes 
de prêcher eux-mêmes à l'infi^u du Chapitre. Dans le 
croiheme il eft dit « qu'à la fupplique d'un Cuftode le 
"Chapitre permet dans l'Eglife de Sainte Croix à ce 
"Cuftode de faire le Catéchifme pour l'inftrudtion de 
S' la jcunefle ». 
\ Il n'y a point à faire de réflexions fur ces adbes capi- 

tulaires, ils parlent d'eux-mêmes. Ce furent ces mêmes 
\ ades, ow le répète, qui furent remis à M. l'Avocat 

'^ -^ Général Talon ; cependant la Caufe de Proft n'a point 

[ été entendue, ofe-t-on alléguer, tandis qu'on a la 

preuve comme le Cuftode Proft dans ce tems fît com- 
pulfer, en préfence du Chapitre, ces actes. 
, Les Cuftodes s'aveuglent. De leurs jours n'ont-ils 

I pas vu, ceux à qui ils ontfuccédé, venir en Chapitre 

annoncer ledefirdefaire prêcher le jour des Rois? Aâ:e 
capitulaire du premier Décembre, qui porte que « fur 
"Ja fupplique des Cuftodes de Sainte Croix, la Com- 
" pagnie leur a permis de faire prêcher le jour des Rois, 
"hors le tems de l'Office, fuivant l'ufage ordinaire ». 
Quoi! quand on eft Curé, vient-on faire de pareilles 
^ fuppliques ? Aux termes de cet aile capitulaire, les 

' Cuftodes n'ont pas le pouvoir d'établir un Sermon un 

jour de l'année, fans l'agrément du Chapitre. 
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Il y a plus : c'eft que quand il s'agit de changer l'heure 
pour le Sermon, c'eft encore le Chapitre qui en or- 
donne. On en a des exemples dans différens tems. Le 
Préiidial de Lyon , en 1571 & en 1604*, délire af- 
fîfter au Sermon. Comme l'heure n'étoit pas com- 
mode , la Compagnie prie le Chapitre de fixer la pré- 
dication à dix heures. C'eft ce qui prouve que les Ma- 
giftrats de Lyon en Corps reconnoiiloient dans ce tems, 
comme ils le reconnoiflent encore aujourd'hui, qu'il n'y 
a pas d'autre Curé à Sainte Croix que le Chapitre. Cette 
fupplique eft d'autant plus importante , qu'alors le 
plus grand nombre des Conf'eillers demeuroit fur 
Sainte Croix. 

Vous voulez tirer avantage d'un arranfiement fait 
entre le Théologal «5<: vous *, au fujet des Sermons 
de la Dominicale ; vous prétendez même que vous 
vous êtes chargés de les faire prêcher , moyennant lo 
livres que le Théologal vous a donné à prendre fur 
fes revenus. 

Peut - on en impofer aufli groflierement ? Car les 
CuPcodes favent , &c c'eft une notoriété dans l'EgHfe 
de Lyon , que.le Chapitre eft chargé des frais du Pré- 
dicateur pour toute l'année , à l'exception de l'Avent 
qui regarde M. l'Archevêque. 

Que Ton parcoure les ades capitulairrs * , foit an- 
ciens, foit modernes, l'on connoîtra la vérité de ce 
fait. S'il y ^a eu quelques arrangemens , toujours eft- 
il vrai qu'ils n'ont été fiits que de l'autorité du Chapitre. 

Les Cuftodes ont d'autant plus de mauvaife grâce 
dans cette allégation , que le Théologal, fuivant le 
ftatut * 3, ne fut charge que de donner les leçons de 
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TJit^ologie dans le Séminaire du Chapitre; & fi les Ser- 
mons, nommés Myjieres du Sauveur & de la Vierge, 
prononcés hors les tems de TA vent cS<: du QaïQvnc ie 
regardent, c'eil une commifîion dont Je Chapitre le 
, chargea long-tems après fa création. 

Il paroît quelesCuftodes fc trouvent dans l'impôt 
fibilité de répondre aux acSles capitulaires , cpii établif- 
fent c]ue la direction fur les Prônes <1 les Catécliifmcs 
ne rélide que dans le Chapitre , car ils ne font d'au- 
i^,' , , trc raifonnement à cet égard * : « mais ces a-d:es ne 
» peuvent être conlideres, que comme des avis que la 
" Compagnie donne aux Cuftodes'». 

Quand on donne des avis , fe fert-on de l'exprefTion 
enjoint y défenfes. Plufieurs adtes capitulaires dans l'e- 
xamen defquels nous fommes entrés plus haut conticn- 
nenz ces mots , Se de plus s'élèvent contre les Cuièo- 
dcs. En effet, dans les uns les Comtes enjoignent aux 
Cuftodes de ne prêcher qu'avec la permiflion du Cha- 
pitre , de faire le Prône les Dimanches , ôc de veiller à 
ce que les Sermons des dominicales ne manquent 
point. Dans les autres le Chapitre autorife les Cufto- 
des à. faire le Caiéchirme , à prêcher, & à faire prêcher. 
On demande fi de pareils aôVes feront regardés en 
Juftice comme des avis, tandis qu'on y trouve les ex- 
preflions les plus fortes ; expreilions qui dénotent la 
fupériorité que le Chapitre a fur les Cuftodes , & fur- 
tout ce qui concerne la prédication. 

Non-feulement le Chapitre nomme IcsConfef- 
ieurs & les Prédicateurs , mais encore règle le céré- 
monial de l'Office & des inhumations , tout ce qui a 
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rapport au Service divin, dans l'Eglife ô>: dans la Pa- 
roilîe de Sainte Croix. 

En 1 644 * un Vicaire de Sainte Croix décéda. Le 
Chapitre, fur ce qui fut repréfenté,par un des Cufto- 
des de Sainte Croix, accorda la fonnerie a Tenterre- 
ment de ce Vicaire , ôc fit porter Tétole au Sacriftain 
de Saint Etienne chargé de la cérémonie. Aflifta a 
c€t enterrement un Cuftode de Sainte Croix ; lorfcju il 
parut , le Préfident du Chapitre voulut lui faire met- 
tre rétole , il la refufa en difant , « que Meilleurs les 
» Comtes étoient maîtres de la remettre àceux de leur 
» Eglife capables de la porter». Dix-neuf ans après, 
à une autre fépulture , le Chapitre fit donner a un 
Cuftode de Sainte Croix 1 etole. Ce Cuftode répond, 
«quefi le Chapitre s'eft déterminé à m'accorderl'étole, 
» c'eil néanmoins fans tirer àconféquence». Voilà deux ' 
a<Sles qui ne laiflent rien à defirer fur le droit du Cha- 
pitre , en ce qui concerne le cérémonial de l'Eglife , 
lors des inhumations. 

Si le Chapitre a fait donner l'étole dans ces deux 
occahons , aind que dans bien d'autres , à des Prêtres 
du fécond ordre de fon Clergé; c'eft qu'il n'y avoir à 
ces deux fépultures aucun Chanoine qui fût Prêtre. 
Cela n'eft; point étonnant , parce qu'anciennement il y 
avoit fort peu de Comtes qui le fuflent. 

Que les Cuilodes oppofent-ils contre ces circonf- 
tances , qui forment autant de moyens contre leur 
prétentions ? moyens d'autant plus victorieux , que de 
leur aveu * l' etole efl incontefiablement le fymhole de *Mém.pag.(Jo, 
ïauîorïtè pafiorale : il n'y a point , alléguent-ils , à ar- 
gumenter del'ade , qui fait mention que le Chapitte 
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a fait porter recelé par un CuRodc de Sainte Croix , 
fans tirer à conféquence ; parce que celui qu'on en- 
»Mém.p2g.?5- terroir, n etoit pas ParoifTien de Sainte Croix*, ce 
qui rendoit le Cuftode fans droit fur l'inhumation de 
ce particulier : mais quand il s'agit de l'enterrement , 
ajoutent-ils , d'un Paroiflien, c'cll toujours un Cufto- 
de qui porte l'école. 

Pour accréditer cette objedion , les Cuftodes pré- 
tendent que dans les regiftres tenus par le Procureur 
du cafuel, il eft fait mention de plufîeurs enterremens, 
où un Cuftode de Sainte Croix portoit l'école , mê- 
ine en préfence du Chapitre ; en outre ce n'efl: que 
dans ces derniers tems, continuent-ils , c'eft - à - dire , 
*Mém.pag.(;i. comme ils s'expliquent eux-mêmes* , depuis environ 
le commencement de ce fiecle, que les Comtes fefoni; 
mis en poffeflion de faire porter l'érolepar l'un d'entre 
eux aux enterremens des Cuftodes , des Chevaliers, ôi 
des autres incorporés de l'Eglife. 

De pareilles allégations re peuvent faire fortune, 
fur-tout dans l'efpece de la fépulturc de ce Vicaire, 
puifqne c'eft le Cuftode-Sacriftain de Saint Etienne 
qui a porté lui-même l'étole, ôc a fait la cérémonie. 
D'ailleurs tout nuage ne fe diifipe t-il pas, quand on 
voit qu'un Cuftode de Sainte Croix, qui allifteàcctte 
cérémonie, déclare que le Chapitre étoit le maître de 
faire porter l'école à celui de fon Clergé qui en étoit 
capable? Aufifi les Cuftodes ont été très-attentifs de 
ne rien dire fur l'adte capitulaire qui renferme ce fait. 

Mais les Cuftodes ont- ils perdu de vue les regiftres 
de la Paroifle de Sainte Croix , où il paroîc qu'en i jyz 
& i6jo, les Chanoines-Comtes portoicnc l'école aux 
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enterremens des Ctiftodes, ôc célébroient même les 
ofHces & cérémonies ? On en a deux exemples dans 
les perfonnes de Claude Ciberand , & de Jean-Claude 
de Ville, cous deux Cuftodes de Sainre Croix. C'eft 
donc chercher à en impofer c]uc de prétendre, que ce 
n'ell; c|ue depuis le commencement de ce fiecle cjue les 
Chanoines-Comtes ont porté l'étolc. 

On rient même des Cr.ftodes la preuve de leurim- 
pofture*: voilà pourquoi il faut être en garde fur ce j^ . ^^^^^,^^^ 
qu'ils avancent 6c fur ce qu'ils produifem. pour ftrvir à 

Il n'y a pas iufqu'aux Paroimens qui aient reconnu ^^'^' ^^ ^•^"'L' 

1 V a J ' • ■ C \ ' ' terne z,pag. 37. 

que les l^uitodes n avoienc aucun pouvoir lur le céré- 
monial des obfeques , & enterremens. Les ParoilTiens 
d'accord avec les Cuftodes, fe font toujours adredés au 
Chapitre pour obtenir des permiffions. Le Chapitre 
rapporte deux actes capitulaires des 1 3 Novembre 
lé^cj (Tv' i68<j, qui portent « que fur la fupplique des 
"Paroiiîiens le Chapitre leur accorda la fonnerie des 
" cloches de S. Jean, pour leur enterrement, tel que le 
"Chapitre l'a accordée à ceux de Ton Clergé inférieur». 
Ce font les exprefTions dont le Chapitre fe fert. 

Le Chapitre efc encore maître de régler dans l'E-* 
glife de Sainte Croix ce qui concerne le Service divin, 
il produit une liaflfe de titres qui le prouvent. Il ne s'a- 
git que de lire pour s'en convaincre. 

Le 19 Juillet 1396, le Chapitre ~fait une ordon- 
nance ( ordonnance qui en confirme une autre du 
mois de Mars 1 346), où il eft dit, que le jour de la 
Fête-Dieu le Saint-Sacrement fera transféré de Sainre 
Croix dans Saint Jean, & qu'après qu'il aura été ex- 
pofé fur le maître-iiutel de Saint Jean, il fera enfuite 
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poicc procc/TîonnclIcment , accompagné du Clergé, 

..- . . pour ccrc placé dans le tabernacle de Sainte Croix *. 

va c]iio Sainrc 11 y clt cncorc dit cjLic 165 Culuodcs de oainte Croix 

, f';^ "^ '■'/''" ' auront part a la diftribiicion manuelle qui fe fait dans 

fokm du Snjjit oamt Jean , par rapport a 1 eau- benitc, les Lvimanches, 

Tr'-lir^ T. '^"^ quoiqu'ils ne foyent point préfens, à condition qu'ils 

Lyon. feront préfens à la cérémonie de l'eau-benite qui fe 

fera à Sainte Croix dans le même tems, que cette céré- 

monie fe fait à Saint Jean. Ces différentes dilpodtions 

déinontrcnt que le Chapitre eft le feul maître dans 

Sainte Croix : on voit en outre dans la dernière , que 

le Chapitre avoit plus à cœur Sainte Croix, que les 

autres vaiflcaux, puifquil entend que les Cuftodes 

n'auront parc à la diftribution manuelle, que quand ils 

feront préfents à Sainte Croix , lors de la cérémonie 

de l'eau-benite. 

Avant 1399, les fêtes de l'Invention & de l'Exal- 
tation de la Croix fe folemnifoient dans Saint Jean; 
les Cuftodes de Sainte Croix fupplierent le Chapitre 
de permettre à l'avenir de folemniferles deux fêtes dans 
Sainte Croix ; le Chapitre le permit, à condition que 
cela ne porttroit aucun préjudice aux droits de la 
grande Eglife. Si les Cuftodes n'avoient pas reconnu 
Je Chapitre fouverain dans les trois Eglifes, eft-ce qu'ils 
fe feroient adredés au Chapitre pour avoir cette per- 
miflion? Non. Ce font donc des témoignages non équi- 
voques de la dire^lion abfolue du fpirituel dans Sainte 
Croix, 

Avant ij'î'4, la bénédiction du Saint-Sacrement 
les jours de Dimanches & Fêtes n'étoit donnée qu'a 
Saiiit Jean; le Chapitre fit le 13 Janvier 1^/4 une 
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ordonnance, par laquelle il déclara que'les Dimanches 

& certains jours de Fêtes, le Clergé du grand Chœur 
fe rendra proceflionnellemcnt, à ï'iflue des vêpres, à 
Sainte Croix, pour y donner \a bénédiâion. C'efc ce 
qui cir encore aujouidhui très-fcrupuleufement ob- 
fervé. Peut- on rapporter une preuve plus complette 
de l'autorité du Chapitre fur tout ce qui concerne le 
•Spirituel de ces trois Kglifes ? Car s'il n'étoit (coinme 
les CuRodes le donnent à entendre) que Marguillier 
à Sainte Croix, certainement il n'auroic pas eu le 
pouvoir de faire un pareil changement. 

S'agit-il de déterminer les Melles paroifljales, & 
d établir les Fonts-Baptifmaux dans Sainte Croix* ? ^ .„ 
C'eft le Chapitre qui interpole Ton autorité /ans con- des z Noi'emh. 
fulter les Paroifliens ni les Cuflodes. S'açit-il encore i$<î3 ^ 'o^"!^ 

11 1 /^ r • 1 r • 1 r/ • let 1631. 

de donner la L.onhrmation & de raire la conlecration 
des faintes Huiles dans Sainte Croix? C'eft le Cha- 
pitre qui en décide fur la reprefentation des Cuftodes. 
Que l'on confulte les a6tes capitulaires des 30 Avril 
1756, & 9 Avril 1740, l'on verra la preuve de ce 
témoignage d'autorité ; il eft d'autant plus important, 
que ce font les Cuftodes adluels qui font les auteurs 
de ces deux adtes capitulaires. 

C'eft un entêtement fans exemple. Quoi ! les Cuf- 
todes ignorent-ils que le Chapitre a différentes ordon- 
nances qu'ils ont eux-mêmes fait rendre*; les unes «Adesc.infm- 
pour que le Chapitre empêchât qu'on ne dit dans I^i^es des 6 Dé- 

c • V^ • i -K M rc In- 1 1 r> A o cembre 1459» 

Damte v^roix des Melles balles pendant le rrone & i5janv. 1477, 
la Grand-Meffc ; les autres pour difpenfer les Cuftodes & iS Aval 
d'aflifter à la proccflion des Rogations un mercredi, ^5^°' 
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attrenda que ce jour l'on devoit rolemnifcr la fcte de 
Sainte Ci'ojà'. 

L'autoricé du Chapitre eft fi abfoluc , que quelque- 
fois des Prcu'es fe font incrérés de donner la commu- 
nion pafcalc'. le Chapitre, fur l'avis qu'il en recevoir, 
prononc^oit des défenfes contre ces Eccléfiaftiques, & 
contre tous autres, & n'autorifoit que les Cuftodes 
*Aaecapuul a faire cette fonction *, comme faifanc partie de leur 
7Aouci57(?. Commiflion, quïbus hoc omis incumbit. 

S'a<nt-il d'expofer le Saint- Sacrement en confidéra- 
jtion d'indulgences, ou à l'occalion de quelque cala- 
mité ou de maladie de Souverain, ou de Gouverneur? 
C elt le Chapitre qui donne l'ordonnance, & qui règle 
* Aftes capir. le cérémonial *. Ce qui eft important à obfcrver , c'eft 
es 4 Juillet ^ plupart dcs ordonnances qui ont été données fur 

M9i> i^Avril ce point, ont etc iollicîrecs par Jes L-uItodes mêmes. 
fj7-i^ 4 /'"''^ei: S'agit-il eucore d'établir des Confrairies dans Sainre 
let 15S9, & 12 Croix ? C'eft le Chapitre qui donne \qs ordonnances, 
Iv'ovemb. 1716. tant pour la création que pour le règlement par rap- 
port au Service &: au cérémonial : dans ces ordonnan- 
*s Juini(S'74, ^^^ *j ^^ ^'^'^^ nullement queftion ^qs Cuftodes; fi on 
f^ Mai 1636, les y trouve, c'eft pour leur enjoindre d'exécuter &c 

& 10 Mars c • ' 1 r , j r-1 • 

f6^z, ,,raire exécuter les reglemens du L.iiapitre. 

Quand les Eccléfiaftiques ne s'acquitcoient pas dans 
Sainte Croix des fonctions qui lesconcernoient j quand 
il y avoit même des changemens à faire , foït pour ren- 
dre les cérémonies plus folemnelles, foit pour faire cé- 
lébrer les oftices aux heures marquées , les Cuft.odes 
avoient recours à l'autorité du Chapitre. On en a plu- 
.iJieurs exemples. En voici un qui fait bien voir que \qs 
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* ACtecap'u'it- 
du 3 Juiller 
1618. 

** AcTe qui- 
prouve cjue Us- 



eux-inetnes re-^ 

connu le peu de- 

ouvoir qu'ils- 

ont fur les Vi" 



Cuftodes n'avoient pas plus de pouvoir, dans Samte 
Croix que les autres Eccleliaftiques. Les Vicaires s'avi- 
ferent pendant quelques tems de ne point afiifler à 
l'annuel, ni faire chape ; fur la plainte faite par les 
Cuftodes de la mauvaiie volonté des Vicaires, le Cha- 
pitre arrêta * : qu'il feroit fait droit fur la plainte des 
Cuftodes **. 

Les autres exemples contiennent des léglemcns par- 
ticuliers par rapport aux heures du Service dans Sainte 
Croix, & aux endroits ou les Oliicians doivent fe trou- Cuftod^s^ ont 
ver. Dans la plupart des ordonnances qui renferment 
des réglemens, on voit "que ks Cuftodes font chargés p 
de veiller à l'exécution. 

Ce que l'on vient d'obferver par rapport a lérablif- 
fement des Confrairies &c aux réglemens faits fur le 
Service divin de la Paroifle, n'échapa point à M. 
l'Avocat Généra!. Voici comment il s'explique à cet 
égard : d'efl le Chapitre Jeul qui règle le Service divin 
de là P aroiffe y & cjui enjoint auxdits Cuftodes & Vi-- 
caires de Sainte Croix de garder les jlatuts qu'il fait 
pour raifon du Service tous les ans. 

Concluons donc : le Chapitre eft maître abfolu dans 
Ton Eglife de Sainte Croix; tout ce qui y eft renfermé 
lui appartient; c'eft lui qui règle la conftruâ;ion des 
autels èc des chapelles ; c'eft lui qui accepte les fonda- 
tions , qui les fiit acquitter, qui concède les bancs-ora- 
toires, qui difpofe des caveaux & des fépulrures, qui 
fait régir le temporel de FEt^life, qui pourvoit &: four- 
nit à la fubfiftancc des Delîervans, &: qui prcfcrit leuï 
devoir, qui établit les Prédicateurs & les Confelfeurs,- 
qui règle le cérémonial de l'Office, de l'inhumation j. 
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Se tout ce (]ui a rapport au Service divin. C'eft d'après 
cet examen , que M. l'Avocat Général Talon a dit c|ue 
le Chapitre feu! avoit la direction abroluc dans rEglife 
de Sainte Croix, tant par rapport au fpirituel que par 
rapport au temporel. 11 s'agit donc de faire voir main- 
tenant que le Doyen fait conjointement avec le Cha- 
pitre, dans plaiieurs jours de l'année, le Service de la 
Paroifîe, C'cll" l'objet de la ((^conào. vérité. 

Seconde Vérité. 

Le Clergé, ainfi que la Cour ne l'a pas perdu de 
vue , fe partage en trois Chœurs ; l'Office dans les tiois 
Eiilifes commence à la même heure, & au fon de la 
mcrkie cloclie , ce qvù fait que chaque jour dans Sainte 
Croix l'on chante Marines, Laudes, Primes, Vêpres 
^ Compiles : deux Enfans de chccur affiftent à ces dif- 
férens Offices. 

11 y a plus, c'eft que le grand Chœur chante dans 
Sainte Croix les Offices de Matines u: de Laudes, les 
jeudi , vendredi & lamedi faines. 

Ces Offices, indépendamment de ce qu'ils confir- 
ment l'unité des trois Eglifes, prouvent que l'Office 
c:\r\omA fe £îit autant à Sainte Croix, que dans les 
deux autres vaifleaux. Le Chapitre eft toujours maître, 
& ne celle d'exercer fon autorité; tantôt c'ell dans une 
Eglife, tantôt c'eft dans une autre; ces eirconftances 
rendent les Cuftodes fans autre quaUté que celle , G. 
c'en eft une, d'être au nombre des Deffervans, De-Jà 
il fuit que fi les Cuftodes concourent à \Ç)^cç: ^ c'eft à 
la décharge du Chapitre bc en fon nom. 

Abftradion 
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Abftmdion de la notoriété confiante à cet égard, 

c'eft que cela eft conforme aux Statuts & aux anciens 
ufages de cette Eglife. Le Chapitre dans l'origine s'efl: 
engage lui-même à tous ces Offices, & à l'uniformité. 
Quoique le nombre des Chanoines eût été réduit, 
néanmoins ils arrêtèrent qu'ils feroient eux-mcmes les 
grands Offices, tant de jour que de nuit, dans les Fêtes 
folemnelles. Le Chapitre n'avoit pas perdu pour cela 
de vue le Service que dévoient faire les Cuftodes. 
Suivant le flatut de 1 3 37, il avoit ordonné que l'Of- 
fice du jour & de la nuit feroit chanté à Sainte Croix 
pendant toute l'année par les Cuftodes & les Vicaires, 
fuivant l'ancienne coutume. 

Si les Cuftodes avoicnt effectivement h quaJiré relie 
qu'ils la réclament, auroienc-ils fouffert dans l'Eglife 
de Sainte Croix dire & célébrer des Offices de toute 
cfpece, & même dans de certains jours, & fur-tout 
dans chaque femaine de l'année? Les Dimanches & 
Fêtes, les lundi, mercredi & jeudi, &: tous les premiers 
vendredis de chaque mois, on chante au maître- autel 
de Sainte Croix une Grand-MefTe où alTiftent deux En- 
fans de Choeur. A la Meffe qui fe célèbre le jeudi, 
il y en a fix , avec expofition & bénédidtion du Saint- 
Sacrement. Les Cuftodes & les Vicaires font tenus de 
fe trouver à la célébration des Grand-Meffes avec le 
Qergé qui forme le Chœur de cette Eglife , qui eft 
une portion de celui de la cathédrale. 

Mais quel peut être le motif de ces diffcrens Offices 
folemnifés dans l'Eglife de Sainte Croix? ISTeft-ce pas 
une preuve de l'autorité du Chapitre fur toutes fes 
Eglii^s, & particulièrement fur Sainte Croix, puîf- 
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;drale fe trouve 
rge du Chapitre 
& en fon nom? 

i ;j Ajoutons encore un fait qui dénote bien la Tupério- 

rité que le Chapitre a fur Sainte Croix. Tous les Di- 
manches de l'année, à l'ilTue des Vêpres qui fe chan- 
tent à Saint Jean, le Clergé du grand- Chœur réuni à 
celui de Saint Etienne, fe rend proceflionnellement à 
Sainte Croix , ou le Saint - Sacrement eft expofé. 
Lorfque c'eft un Comte qui a commencé l'Office do 
Vêpres à Saint Jean , c'eft lui qui donne à Sainte Croix 
; la bénédidlion du Sainc-Sacrcment. A-t-on jamais rien 

vu de plus fort & de plus décifif en faveur du Chapitre? 
Si effcftivemenr les Cuftodes étoient Curés, eft-ce que 
le CUapkre feroit en droit d'envoyer celui qui a célébré 
à Saint Jean, donner la bénédiétion à Sainte Croix? 
N'eft-ce pas une fuite des pouvoirs qu'il a dans les trois 
Eglifes en qualité de Curé. 

Les Cuftodes ne peuvent pas nier le fait, de ils en 

conviennent même ; mais ils prétendent qu'on ne peut 

\u * Mémoire, en argumenter, parce que, difent-ils*, ce n'eft que 

pas- 9 5- par déférence qu'ils ont lailfé prendre au Chapitre ce 

I droit. 

Mais cft-ce là une réponfe? Eft-ce que dans ces for- 
tes de matières on peut exciper de déférence, fur-tout 
, quand il y a un titre qui conftate que les chofes ne fe 

font point paflées de la manière dont les Cuftodes veu- 
1 ; lent le faire entendre. En effet le iz Juillet 1719 le 

Chapitre arrêta, «« que ceux de MM. les Comtes qui 
«auroient officié les jours de Fêtes iolcmnelles, pour- 
»>roient donner la bcnédidion à Sainte Croix ". 
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Cette ordonnance n'a point été méconnue des Cuf- 
todes, puifque l'exécution s'en eft faite, & fe fait con- 
tinuellement fous leurs yeux ; l'aftc capitulaire qui la 
contient cil d'autant plus important, qu'il y eft die, 
que ce que le Chapitre ordonne, eft conforme aux 
anciens Statuts & Réglemens. 

Plus on va , & plus on trouve de preuves de l'illufion 
de nos Adverfaires. Toutes les fois qu'il y a les Qua- 
rante-Heures a Saint Jean , l'on y confacre une hoftie 
à la grand-Meffe, & à la fin de cette grand-Meffe on 
donne la bénèdidion du Saint-Sacrement; enfuiteon 
le transfère folemnellemenc à Sainte Croix, ou le Cé- 
lébrant de la grand-Mefle, qui eft toujours le Doyen, 
ou en cas d'abfence celui qui le fuccede, donne une 
féconde bénédidlion. Ce qui eft remarquable, c'eft que 
le Saint-Sacrement demeure expofé dans cerre EgliCe 
pendant trois jours ; il en eft de même le jour de la 
Fere-Dieu, à l'exception, cependant, que le Saint- 
Sacrement eft rapporté à Saint Jean après la Procelïion 
jufqu'à Vêpres, à l'illue defquelles on donne la béné- 
didion ; enfuite on tranfporte proccilionnellement le 
Saint-Sacrement à Sainte Croix. A la fin de l'Oûave , 
il y a une Proceflion, & le Saint-Sacrement eft pris 
à Sainte Croix, ou. il demeure expofé pendant fOc- 
tave ; il y revient à la fin de la Proceftion ; & là, on 
y donne la bénédiction. C'eft toujours le Doyen qui 
eft le Célébrant, ou un Chanoine -Comte en fon 
abfence. , 

Les Cuftodes ne pouvant répondre à l'avantage que 
le Chapitre tire de ces fortes de cérémonies, fe con- 
tentent d'alléguer * que , fi les Comtes préfident à cette 
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cérémonie, c'efl: qu'ils y ont confenti. Pourquoi? C'cfl 
qu'ils ne pouYoient pas s'y oppofer : n'ctant que Com- 
jnis dans i'Eglife de Sainte Croix, les droits de fupc- 
riorité ne pou voient regarder que ceux qui les a voient 
établis. 

Un témoisnaîie bien évident de l'état de Commis 
dans la pcrfonne des Cuftodes , c'eft ce fait. Lorfque 
le grand-Chœur va en de certains jours folcmncls, 
avant la grand-MefTe , à Sainte Croix, où le Célébrant 
ôc les Oftîcians qui l'accompagnent, occupent le fanc- 
ruaire, le Cuftode, avec le Diacre & fous-Diacre, qui 
doit célébrer la grand-Mefle après cette cérémonie, fe 
tient fur le bas, & à quelque difcance de l'autel, pen- 
dant que le Célébrant du grand-Chœur chante une 
oraifon. 

Quelle eft la réponfe que les Cuftodes donnent à 
cet ad:e d'autorité qu'exerce le Célébrant du grand- 
* Mémoire, Chœur vis-à-vis du Cuftode ? Ils difent * que prefque 
pag. 1 14. dans toutes les Paroifl'es où les Chapitres vont en pro- 

ceflion , ce cérémonial s'obferve, & on ne peut en ar- 
gumenter; il ne porte avec lui, ajoutent-ils, aucune 
prérogative : c'eft une déférence. 

• Pourquoi s'obferve ce cérémonial à Sainte Croix? 
C'eft parce que le Chapitre va dans fon Eglife, & que 
c'eft une fuite de l'autorité qu'il a en fa qualité de 
Curé, & ce font de ces caradreres qui établiflfent la fu- 
p:îriorité dans une Eglife. x 

Voici une raifon a laquelle il nV a pas de répônfe, 
que le Chapitre de Lyon aille en procelîion dans une 
autre Paroiffe de la ville, ce cérémonial ne s'obfervera 
point? Aucun Chanoine de l'Egljfe collégiale, où les 
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Comtes iront en proccfTion , ne paroîtra, ni ne fe trou- 
vera en fondion, lorfqu'ils iront en Corps, 

Le Chapitre fait le Service de la Paroifle, c'eft un 
point confiant. Le jour de la Purification il vient avec 
tout fon Clergé procefïionnellement à Sainte Croix : 
& là, le même cérémonial, dont on vient de parler ^ 
s'obferve : en outre le Doyen y fait la bénédiction &c 
diftribution folemnelle des cierges à tout le Clergé, 
& le Cuftode, afliPié de Ton Diacre & fous-Diacre, re- 
çoit le flen. A l'ouverture du Carême même procef- 
lîon , &c le Doyen fait pareillement la bénédidion & 
diflribution des cendres. Ce qui efl important, c'eft 
que c'eft la feule qui fe célèbre folemnellemenr dans les 
trois Eglifes. 

A l'égard de la bénédidion des rameaux , le Cha- 
pitre efl en ufage de fe rendre en l'Eglifc Collégiale de 
Saint Jufl ; fi ie tems ne le permet , il fe rend procef- 
fionellement avec fon Clergé à Sainte Croix, où cette 
cérémonie eft célébrée ; il afiifte également avec {oi\ 
Clergé à la bénédidion des Fonts baptifmaux:, & du 
cierge pafcal, qui fe fait toujours dans Sainte Croix, 
ainfi qu'on l'a déjà dit. 

Le jour du jeudi Saint la Grand- Meffe canoniale 
eft folemniréeau maître autel de Saint Jean,àr iff^de 
laquelle le Saint-Sacrement cfl tranfporté proceffion- 
nellementdans l'Eglife de Sainte CroLx , ou il eft pla- 
ce dans le repofoir préparé. . : ! . 

Où fe fait l'Office folemnel le vendredi faint ? 
JDans l'Eglife de Sainte Croix. Apres que le Clergé a 
adoré la croix , le Cuftode , Tréforier de Saint Jean , fe 
rend à l'entrée de la nef de Sainte Croix, &: là, il don-, 
ne la croix à baifer aux ParoilTiens» 
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X.a troi/îeme Fête de Pâques & de la Pentecôte, tout 
le Clergé va en proceiîion à Sainte Croix , pour y cé~ 
lebrer la Grand-Meflc paroifliale. 

On demande aux Cuftodes. Si le Chapitre n etoit 
pas le Curé de Sainte Croix , auroient-ils foufferr l'e- 
xercice de ces différentes fondions par d'autres ccclé- 
fîalliqucs que par eux, fur-tout quand la Cour fera at- 
tention que toutes ces fonctions regardent le fervicc 
de la ParoiflTe? 

Les Cuflodes font deux c'ojeflions fur ce point. Ils 
* Mémoire; prétendent d'abord * , que lorfque la bénédiâiion des 
pig. 9i. Fonts Ce faifoit autrefois à Saint Etienne , celle des 

Fonts de l'Eglife de Sainte Croix fe célebroiten même 
tems par eux. Et fur quoi fe fondent-ils ? Sur des no- 
tes tirées des regiftres tenus anciennement par les 
Vicaires. 

Cette objed:ion n'cfl d'aucun poids. Indépendam- 
ment de ce que les rcgiftres , dans lefquels ces notes 
font prifcs , ne font point dans la forme que la Loi 
prefcrit , c'eft que ces notes ne font point exad:es, ôc 
qu'elles renferment pluneurs omiflions. Dans les unes 
il n'eft fait mention que de la bénédiction des Fonts 
pour le famedi faint. Dans les autres il n'eft parlé que 
de Ja; bénédiction des Fonts pour la veille de la Pente- 
côte : d'ailleurs ces notes ne portent que trente-quatre 
ans. D'où part-on? De ijyo, & c'eft en 1604 qu'on, 
termine ; de forte qu'on trouve un intervalle de vingt- 
huit ans , du jour de la dernière de ces notes jufqu'en 
1^52,, qui eft la date de l'ordonnance du Chapitre , 
par rapport à la tranflation de la cérémonie de la béné- 
diction des Fonts de l'Eglife de Saint Etienne , dans 
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celle de Sainte Croix , ou elle fe fait depuis ce tems par 
le Célebranc du «ziand-ChcEur. 

Si ces noces méritoient la confiance du Magiftrat , 
le Chapitre pourroic en tirer avantage contre les Cuf- 
todes, puifque cqH à la faveur de ces notes qu'ils pré- 
tendent que la béncdiélion des Fonts baptifmaux eft 
dévolue à M. l'Archevêque feul. 

Pour faire voir qu'on ne cherche pas à en impofer 
fur ce point , il ne s'agit que de mettre fous les yeux 
de la Cour une de ces notes ( c'eft celle du 2f Mai 
I J77 ). M. le Doyen fait l'Office a Sainte Croix , 
bénit les Fonts a Saint Etienne , chante la Grand-Mejfe 
a Saint Jean ; ôc ce qu'il faut remarquer , c'cfl: qu'il 
n'eft pas fait mention qu'un Cuftode de Sainte Croix 
ait béni les Fonts dans cette année : quoique dans l'a 
note de l'année précédente , il Toit queîlion ^ 5c de M. 
l'Archevêque & du Cuilode. 

Les Cuftodes ne peuvent ignorer non plus qu'ils 
font obligés de porter eux-mêmes le fiint Crcrne, & de 
le préfentet au Célébrant , lorfqu il faut le mCkr clans 
Tean dejfonts. Ils ne peuvent ignorer aufli que quand 
la cérémonie de la bénédi6lion àes Fonts eft achevée , 
ils célèbrent la Grand-Meffe à Sainte Croix , pendant 
que le grand-Chœur la chante à S. Jean. C'eft là fans 
douce l'Office dont le Vicaire à entendu parler dans 
ces notes , en le nommant hénédicîion. En effet , dans 
plufieurs de ces noces , au lieu de fe fervir du nom de 
■bénédidion , il fe fert de celui d'Office. 

Mais quand l'on fuppoferoit que les Ciiftodes euf- 
fcnt fait pendant quelques années la bénédidrion Ags 
Fonts à Sainte Croix, en même tems qu'elle fe ftifoic 
par le Célébrant du grand - Chœur à Saint Etienne , 
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il n'y auroit pas à en argumenter, parce qu'ils ne te- 

noicnt ie pouvoir de bénir ces Fonts , que du Chapitre, 
Aufîî les Cuftodes ne fe font -ils point oppofës à la 
tran/lation de cette cérémoine ^ de Saint Etienne à 
Sainte Croix. 

Si les Cuftodes avoient prérendu dans ce temsav^oir 
quelques droits, ils n'auroientpas manqué, ou de s'op- 
pofer à cette tranflation , ou du moins auroient-ils in- 
iillé fur le pouvoir de faire eux-mêmes cette cérémo- 
nie , dans l'abrence de M. rArchevêquc ou de fon. 
grand-Prècre. Ec point du tout ! ils fe font tenus tran- 
quilles fur ces deux objets , le Chapitre môme ne les a 
pas confultés dans ce changement. C'eft toujours un 
Chanoine-Comte qui a fait cette benédidtion , au dé- 
faut de l'Archevêque, ou de fon grand- Prêtre : jamais 
dans ce cas elle n'a été faite par un Cuftode , quoiqu'il 
ait le privilège de célébrer les Grand-Me^Tçs canonial 
les, en tour de Jèmaines , avec les Chanoines. 

* Mémoire, Mais, alléguez-vous *, le Chapitre ne peut tirer 
V^o- 93- avantage de ce que c'eft un Chanoine qui foit chargé 

de cette cérémonie à Sainte Croix , par préférence aux 
Cuftodes , parce que dans cette Eglife la bénédiction 
des Fonts eft dévolue à M. l'Archevêque en per- 
fon ne. 

Si M. l'Archevêque fait en perfonne cette bénédic- 
tion , c'eft que la cérémonie fe rencontre dans les jours 
qui lui font affectés ; mais il n'y a pas pour cela à en 
argumenter. C'eft comme Chanoine qu'il l'a fait , dCflûJi^ 
comme Prélat. 

* IMd. Mais, ajoutez-vous*, dans les autres Eglifes où il y 

a des Chapitres, cette bénédiction eft faite , non par le 

Curé j 
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Curé, mais par ladianoine femainier, comme écanc 
une fuire de l'Office canonial du jour ; ainfi le jour 
affedédevicncindifférent (i). 

Quoique cette cérémonie foit une fuite de l'Office 
■canonial , elle n'eft pas moins faite pour le fervice de 
la Paroiiïe. En effet , tout ce qui eft célébré à Sainte 
Croix par l'Archevêque, ou à fon défaut par un Cha- 
noine - Comte , regarde diredtement le fervice de 
la Paroide. Les Fonts baptifmaux font pour l'ufage 
des Paroifllens , & alors f Archevêque , o ule Chanoi- 
ne exerce en cette partie les fonctions curiales. 

Par rapport à la bénédidion des cierges, des cendres 
•& des rameaux , les Cuflodes objedient que Ci le Cé- 
lébrant du grand - Chœur fait cette benédidVion à 
Sainte Croix , ce n'eft feulement que pour le Clergé : 
il y a plus, continuent - ils * , c'eft qu après que le 
Cierge s'eft retiré , le Cuftode de Sainte Croix fait 
fon Offi.ce paroiffial , &c la même bénédiction pour les 
Paroiffiens. 

Les Statuts & les anciens ufages détruifent cette allé- 
gation. Aux termes de ces Loix , le Clergé des trois 
Eglifes doit fe réunir au grand-Chœur , pour afïifter à 
la Meflê canoniale , & à la cérémonie des cierges , des 
cendres, 6c des rameaux, qui la précède. 

Quand le Chapitre a permis letabhflTement des 
Grand -Me (Tes paroiiïlales dans Sainte Croix, il n'a 

(l) C'eft: convenir que les Paroiiïes des Collégiales font adminiftrées de 
la même manière que la Cathédrale , par là l'Office donc il eft; parlé appac- 
tient au Chanoine en femaine & non au Curé ; le titre de la Cure réliciant 
ilans le corps du Chapitre, le Dignitaire n'en ayant que l'exercice, ce 
Di^^nitaire fait donc conjointement avec fon Chapitre le Service divin de 
la ParoifTe. . 



* Mémoire, 
pagepj. 



-- -^ 



tmmm^ 



Mom^^^^ 



I - 



1^6 

point parlé de ces crois cérémonies ; &r /î quelquefois 
/es Cuftodes fe font ingérés de les réitérer dans Sainte 
Croix, c'efl: une contravention aux Statues , étant cer- 
tain que la bénédiction faite par le Célébrant du. 
grand-Chœur, eft autant pour le Clergé , que pour la 
ParoiflTe. 

Comment les Cuftodes peuvent-ils avoir droit de 
célébrer feuls, exclulivement au Doyen & aux Cha- 
noines-Comtes , la Grand-MefTe les jours du Patron 
ôc de la Dédicace de l'Eglife de Sainte Croix? 

Quand on fuppoferoic pour un moment que le 
Chapitre ne polTedât la Cure de Sainte Croix , que 
comme Curé primitif, il feroic toujours en. droit de 
£aire le Service divin ces deux Fêtes, préférablement 
aux Cuftodes. C'eft le vœu même des nouvelles Loix,,, 
que nos Parties adverfes invoquent. Le Chapitre 
a beaucoup plus d'avantage , iln'eft pas Curé primi- 
tif, mais Curé en titre. C'eft lui qui eft chargé direc- 
cemenc du foin des âmes. C'eft une adminiftratioa^ 
qu'ila confiée à fon Doyen avec la faculté de prendre 
deux Commis pour l'aider. 

Indépendamment de ce que les titres donnent au. 
Doyen, en cette qualité, la direélion abfolue dans. 
l'Eglife de Sainte Croix , c'eft qu'il eft encore en pof- 
feftion de faire lui-même dans les principales fêtes de 
l'année le fervice de la Paroifte. Aufli ce que font les- 
Cuftodes pendant le cours de l'année , n'eft que fous> 
fon autorité, &r en fon nom. Or, d'après cela , com- 
ment les Cuftodes pourroient-ils conrefter au Chapi- 
tre le droit de faire célébrer la Grand-Mefte par fon 
Doyen , préférablement aux Cuftodes , les jours dit 
Patron ôc de la Dédicace de cette Eglife ?. 
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Qu'il y a de témérité dans tout le procédé des Cuf- 
todes! En voici encore un exemple. Nous préten- 
dons avoir le pouvoir de faire chaque année * l'Office 
de Célébrant le jour de ces deux Fêtes en préfençc du 
Chapitre qui chante la Grand-MeflTe, & de deux Cha- 
noines - Comtes qui font Diacre & Sous-Diacre; Se 
nous ne voulonspourcelaqu'invoquerlaprefcription*. * Pages 41 & 

De bonne foi , penfe-t-on à ce que ion dit, & à ce "7- 
que l'on fait ? Quoi ! Eft-ce que des Commis peuvent 
prefcrire vis-à-vis de leur Commettant ? Un Vicaire , 
par exemple, vis-à-vis de fon Curé le pourroit-il, fur 
le fondement qu'il n'y a que lui depuis trente ou qua- 
rante ans à être chargé de l'adminiftration ? Ceft un 
droit qui ne peut être enlevé au Chapitre , à moins 
que le Prince ne l'en dépouille par une Loi , ou qu'il 
ne s'en dépouille lui-même par un a6te authentique. 
Tout ce qui eft de pure volonté eft affranchi de la pref- 
cription , d'ailleurs les Cuftodes n'ont aucune poflef- 
fîon à cet égard. Si le Chapitre a négligé quelquefois 
de célébrer la Grand-Mefle les jours du Patron & de la 
Dédicace de la Paroiffe , fon droit n'en eft pas moins 
entier. Ses Statuts ôc fes ufages veilloient pour lui > 
telle eft l'intention du Légiflateur ; il la marque même 
dans la Déclaration de 173 1 , en difant qu'on ne peut 
donner atteinte aux ufages & aux prérogatives de cer- 
taines Eglifes principales qui méritent d'être confer- 
vées par leur ancienneté. 

En un mot, les Cuftodes ne font que les Commis 
du Doyen ; en cette qualité ils fe trouvent obligés de 
ne point donner atteinte aux ufages de l'Eglife & aux 
Statuts du Chapitre , ils s'y font engagés en prêtant 
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/ermcnc, promettans d'ohferver les flatuts , ordonnan- 
ces 3 mandemens (S" réglemens dudït Chapitre. Or ils ne 
fonc pas dans le cas d'oppofer aucune prefcription , 
quand même leur prétendue pofTcfïjon feroit bieWca- 
blie , puifqu'ils fe foumetrent à l'exécurion des régle- 
mens du Chapitre. Cette foumifïion , jointe à la reli- 
gion du ferment, fait donc une barrière infurmonta- 
ble contre toute réclamation de leur part, quand elle 
ne s'accordera pas avec les réglemens du Chapitre. 

Mais ce qu'il y a d'étonnant dans ce procédé , c'eft 

que les Cuftodes n'ont aucune efpece de poireffion ; 

i car ils n'oppofent à cet égard d'autre a6te que celui du 

'f}|[ * Signification 6 Septembre 1758 * , & encore ce fut le Chapitre qui 

faite par les Cuf- donna Hcu àcetadle? 

rodes a 1 occa- ^-^ , i- \ i' • v/ 1 i- 1 

fion ae la v^oncluons, Q apres ce quel on Vient d établir, quele 

Grand-Mefîe , Doycn , Conjointement avec fon Chapitre, fait en per- 
ne fignificatioiî fo^nc Ic fcrvicc de la ParoifTe plufieurs jours de l'année; 
fiiteparleClia- abflradion du fervice qu'il fait faire par les Cuftodes 
t'y?» pourlesy ^ ^^ '^^charge^: Cil fon 110111, fous l'autoiité du Chapitre* 
obliger. C'eft encore le Doyen qui eft chargé perfonnelle- 

i ment de l'adminiftration des Sacremens & du foin des. 

âmes ; c'eft l'objet de la troifieme vérité, dans l'examen; 

de laquelle nous allons entrer. 
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Troisième Vérité. 

Que Ton confulte le Droit commun , que l'on ait 
recours aux anciens Statuts & aux adtes capitulâires 
du Chapitre, que l'on interroge les anciens Paroifliens,, 
enfin , que l'on fe fixe encore fur la conduite que le 
Doven a tenue en tout tems. : Ton demeurera convajn- 
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eu que le Doyen du Chapitre de Lyon eft le Pafleur 
né de 1 Eglife. 

Le Doyen d'un Chapitre en eft le chef; coinme 
chef il en eft le Pafteur , à moins qu'il n'y ait dans le 
Chapitre une Loi particulière qui attribue cette qua- 
lité à un Dignitaire , ou à un autre Membre de la 
Compagnie. C'eft le fentiment unanime de tous les 
Canoniftes. On ne s'attachera point à en citer beau- 
coup y on fe contentera feulement de rapporter les au- 
torités les plus dire<fles à la qualité de Doyen. 

Van - Efpen dit , dans plufîeurs endroits , que le 
Doyen a le foin du fpirituel du Chapitre & de tout? 
le Clergé ; il cite à cec égard le Synode de Cologne 
de l'an douze cent foixante , fuivant lequel y fou- 
ti^nt'il , il eft enjoint /orr^wf/z/ au Doyen de ne rien 
ménager pour maintenir ou rétablir la difcipline dans 
leurs Eglifes. Van - Elpen , en parlant d'après le Con- 
cile général de Latran,dit que les Doyens ont de droit 
commun la charge des âmes , & qu'un Doyen a be- 
foin de prudence , d'autorité, d'érudition & de pro- 
bité, pourfoutenir fa dignité, étant le Pafteur de tous. 
les Chanoines & de tout le Clergé inférieur dont il 
doit rendre compte à Dieu. 

Barbofa eft du même fentiment ; c'eft le Doyen ,, 
dit-il , qui a le principal fom &: le gouverneipent du. 
Chapitre. 

Goard , autre Canon iftc , après avoir rapporté plu- 
fleurs autorités pour établir que le Doyen a le gouver- 
nement fpirituel , ajoute que le Parlement; de Paris , 
par un Arrêt rendu pour l'Eglife de Laon , teconnoîc. 
que c'eft au Doyen , en qualité de Pafteur des Chauoi- 
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f\ I lies, à leuradminiflrer les Sacremens dans leurs itia-i 

ladies, & à leur donner desdifpenfcs démanger de la 
\\ ' c/i<3ir pendant le Carême. 

D'Hericourt eft d'accord fur ce point avec ces Doc- 
teurs, il ajoute même que parmi les dignités, il y en 
a dont l'emploi regarde l'iiuérieur & la police de la 
communauté; c'cft delà, dit-il, cjue font venus Iqs 
Doyens, les Prevôrs, &c. 

Il ne s'agit que d'appliquer ces autorités au Chapi- 
tre de Lyon. Ce Chapitre a un Doyen , abltraârion 
*Smut5&ufa- i-nême des Statuts & anciens ufages de l'Ef^life * : il fe 

5ios qui donnent j i /ir-J J r r'\ 

^uDovend^VE- coLive donc charge du lom des âmes de tout Ion der- 
gli(cdeLion,le gé , puifquc ccft en qualité de chef qu'il devient le 

foin des âmes p-n.p,,r 

des Chanoines, A ^"eur. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

des incorporés. On n'eft cntve dans le détail de ces autorites , qu« 
r.inr Ecck/i.i/li- ^^j. ^^j^^ ^^j^. jnfqQ'à qucl Doint les Cuftodes font 

dans 1 lUulion , car la iignihcation qu ils ont raite au 
Chapitre a l'occafion des Sacremens adminiftrés par le 
Doyen au Théologal ( Billy ) , ne laiiïe aucun doute 
fur leur prétention à cet égard. D'après ces autorités, 
c'eft à la Cour à juger fi cette prétention pourroit être 
même accueillie, en admettant , ce qui ne peur être,- 
que les Cuftodes vinlTent à réuflir à fe faire déclarer 
Curés, en ce qui concerne les agrégés. Quand on fup- 
poferoit que les autorités de ces Canoniftes fuflent fans 
application au Doyen de l'Eglife de Lyon , il fau- 
droit toujours en revenir aux Statuts & ufages de cette 
Eglife. ■ '^x^;^ i''- 

• On a déjà fait ohferver que la Bulle de Clément VII 
porte en termes précis , « que nul , s'il n'eft noble de 
''■quatre générations, ne peut pofféder Canonicat, 
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"Prébende, Dignité, Perfonnac, & adminiftration 
»ou office quelconque". Cependant Ci par quelque 
fatalité les Cuftodes venoient à triompher, ils au- 
roient la plus éminente 5c la plus importante des ad- 
miniftrations de l'Eglife de Lyon. Ce qui ne peut 
être, fans renverfer cette Bulle, & donner atteinte aux 
Lettres-patentes qui l'ont reconnue , & à renrcgiftre- 
inent qui en a été fait. Cette Loi eft d autant plus 
refpe6table, qu'elle confirme tous les anciens Statuts 
ôc ufa^es de cette EMife. 

Par un de ces anciens Statuts (iiyj), il efl fair 
défenfe au Chapitre de ne rien changer dans le gou- 
vernement. Si le Chapitre fe prêcoit à l'idée des Cuf- 
todes, n'enfreindroit-il pas cette Loi.'' Et le pourroit-il.'* 
Ecoutons un Auteur moderne fur ce poinr. » C'efh 
«une règle générale, c'eft une règle répétée plufieurs 
»>fois dans le Droit canonique, que les coutumes an- 
>'ciennes des Eglifes doivent être obfervees, & que le 
"Pape même ne doit pas y donner atteinte par de nou- 
" velles conftitutions, quand des coutumes font ancien- 
«nes & légitimes, c'eft à-dire , quand elles ne font con- 
«traires ni à l'équité naturelle, ni aux règles de la- 
"difcipline eccléiîallique qui ont été obfervees dans 
» l'Eglife *«. 

Quelque envie que le Chapitre eût de favorifsr 
l'ambition des Cuftodes, il auroit donc les mains liées, 
puifque le Pape n'a pas ce droir. 

Ce fentiment n'efl point une opinion, il efl fondé- 
fur les Conciles , entre autres fur celui p.ffemblé à 
Rouen en i jSi, fous le Cardinal de Bourbon, où. 
Von trouve que l'Eglife, en attribuant aux Evêqueslai 
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* ,' prmcipale autorité dans l'adminiftration , veut que 

dans tout le refte le pouvoir & la jurifdidlion des Cha- 
pitres foient inviolablement confervés (i). 

Le Statut de i lyj eft la "bafe de tout le gouverne- 
ment de l'Eglife de Lyon ; il doit d'autant plus faire la 
loi, qu'il eft reconnu &c conrirmé. 

Dans le Statut de 1 3 37 le Chapitre reconnoît que 
le Doyen a le foin des âmes des Chanoines, des Incor- 
porés, des Defl'erviteurs de l'Eglife, du moment qu'il 
e(t élu par Je Chapitre ; Se que fi les Cuflodes y ont 
part, ce n'eft qu'en vertu d'une commiffion particu- 
lière. Pourquoi le Doyen laleur donne-t-il? C'efl pour 
fe décharger lui-même d'une partie de ce foin , mais il 
ne fe dépouille pas pour cela de fa qualité de Pafteur. 
L'on trouve les mêmes expreffions dans les Statuts 

I j confirmés par la Bulle d'Lnnocent VI, Ces deux Sta- 

tuts font d'autant plus remarquables, qu'ils ont été 
faits dans la naiflance de la Paroiire de Sainte Croix. 
Lorfque le Chapitre parle de fon Doyen, il le qua- 
lifie de vrai Pafteur : elegerunt in verum Paflorem & 
Decanum. Ce fut foixante ans après cette Bulle que 
le Chapitre s'exprimoit ainfi ; cette expreflion eft con- 
signée dans un ade capitulaire du 3 Avril 141 3. Il 
s'agifloit de l'élcdion du Doyen de Talaru, & trois ans 
Acte cap. après * ce Doven devint Archevêque de Lyon. Le 

^4 Janvier r^\ • 'S ^ 'i r^- c r^ 

i^i6, Chapitre procéda a une autre eledtion ,ce rut unv^omte 

t\', de Montchenu qui fut nommé ; le Chapitre envoya au 

* (ij Déclarât h^c fancla Synodtis prdàiniatn in ipfis Ecclejiis autontatern 

& raum gerendarum poteflarem ad Epifcopos peninere , eofque confilio <S' 
1 operâ Capititlorum & Dignhatum jurai i dehere atteris auum in ré- 

bus Çayiculi , Dignitaium & Canonicorum junfdiclïo & potejlas ^ fi qua. eis 
■ eompeùt j /aiva & intacia omnino reiinqiiaiur. Til. de Ep. Capir. n. 28. 
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Concile de Conftance le Procès-verbal deledion, les 
dirpoficions qui y font renfermées font Ci formelles & 
û précifcs fur la qualiré de Palpeur, qu'on eft forcé de 
mettre le Procès-verbal fous les yeux de la Cour. 

« Les humbles Chapitre & Chanoines de l'Eglife 
5 de LyoUj reprélentent au faint Synode &: Concile 
«général de Conftance, légitimement aflèmblé dans 
île Saint-Efprit, que manquant depuis long-tems de 
îfon Préfident &: Pafteur, &c de peur que cette Eglife 
' veuve ne fouftre un grand préjudice dans Ces facultés, 
» ils ont unanimement choifi , pour Pafteur &: pour Pré- 
fident , celui qu'ils ont nommé Doyen de l'Eglife de 
" Lyon , en chantant folemnellement, fuivant l'ufage, 
"Je Te Dcurrii en fa piéfence. C'eft pourquoi nous 
''fapplions très -humblement vos Revéïendiûmies Pa- 
"ternités de daigner confirmer une éled'ion célébrée 
«aufti folemnellement & canoniquement, Cmon com- 
" mettre quelqu'un pour la confirmer, fuivant la dif- 
"pofition du droit, pour qu'avec la grâce de Dieu il 
"puilfe nous préfider, nous 6c notre Collège, comme 
»un Pafteur i7pr(? & idoine ^ &c que tous fournis à lui, 
» nous paillions combattre falutairement devant Dieu» . 
C'eft la feule fois que le Chapitre ait fait confirmer 
les Procès-verbaux d'éle61:ion de Doyen. S'il prit ce 
parti, c'eft par rapport à la circonftance de l'Eglife 
aflemblée. il falloir dès lors que la qualité de Pafteur, 
en la perfonne du Doyen de l'Eglife de Lyon, fi\t de 
la plus grande notoriété, puifque le Chapitre ne cefTe 
de la donner à Grégoire de Montchenu nommé à cette 
dignité. 

11 n y a jamais eu de doute fur cette notoriété. L'E- 

V 



^^^gta^ÊÊÊÊ 



IJ4 
gi/Te de Lyon a toujours reconnu le Doyen pour le 

véncable Pafteur de Ton Clergé, ainfî c]ue de fa Pa- 

roifl'e. Vingc-fix ans après l'élection du Comte de 

* 12 Février Montchcnu *', il s'élcva un différend entre le Chantre 

^^j^' j ^ le grand-Fretre *. Dans les Procédures on ne cc/Ib 

Moinchsnuvi- d'appcller le Doyen le Pafteur du Clergé, & de la 

voir encore. Il ParoilTe de Sainte Croix. L'une des Parties , après 

prt/ldoit à ce • r/ T A 1 a j j 

Oupitve. avou- expole cjue i Archevêque a de grandes occupa- 

tions qui rempêchent fouvent d'exercer en pcrfonne 
les fondrions dont il cft chargé dans l'Eglife, dit, que 
c eft la raifbn pour laquelle il a un Vicaire nommé le 
grand-Prêtre , pou r , à fon défa u t , faire les mêmes fonc- 
tions; enfuite il s'exprime ainfî en parlant du Doyen. 
« C'cft par cette même raiion qui fe tire des grandes 
"Occupations Se de la multiplicité des fondions a rem- 
^pYir, que le Doyen, qui a lapre/jdence du Chapitre, 
»la follickude des affaires temporelles de l'Eglife, &c 
>'\e foin des âmes des Chanoines, des Incorporés, & 
»de la Paroifle de Sainte Croix, nomme pareillement 
"dans fa chambre deux Vicaires qu'on appelle Cufto- 
»des de Sainte Croix, lefqucls aufïi-rôt qu'ils font nom- 
wmes, font invariablement du "rand nombre des Prê- 
>'tres , quoiqu'ils ne foient choifis que parmi les Incor- 
» pores de l'Eglife : pourquoi donc, conclut le Comte 
»de Bron, l'unique Vicaire de l'Archevêque, qui eft 
V toujours un Chanoine-Comte, ne feroit-il pas aufli 
"toujours invariablement au rang du grand nombre 
«des Prêtres»? 

Le Chapitre feroit en état de rapporter bien d'au- 
tres acles. Mais comme de tout tems le fait, ( que le 
Doyen eftlc Pafteur du Clergé & de la Paroifle), étoic 
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&c eft Cl notoire ôc fî certain, qu'il n'entrera pas dans 
un plus grand détail à cet égard ; il obfcrvera feulement 
que cette qu'alité parut à M. l'Avocat Général Talon, 
il folidement établie, qu'il ne fie aucune difficulté d'at- 
tribuer au Chapitre, ainfi qu'au Doyen, la direction 
abfolue de Sainte Croix, tant au fpiriruel qu'au tem- 
porel. Attribution, comme on voit, qui ne pouvoit 
porter que fur la qualité de Curé. 

Quelles font les objccSlions que les Cuftodes font 
fur ce point,'' Voici leurs raifonnemens. Un Chapitre 
eft de fa nature un Corps politique, incapable en cette 
qualité , de pofléder un Bénéfice *. *Mém.p3g.i 

Un Chapitre, on l'avoue, eft bien un Corps poli- 
tique. Mais de-là, penfcr qu'il n'ait pas quahté pour 
polléder un Bénéfice-Cure, ce ferait une erreur. Tous 
les Canoniftcs font d'accord, qu'un Chapitre peut être 
Curé, Le Défenfeur * des Parties adverfes en convient * Aie plaies, 
lui-même dans tous fes ouvrages, &c fpecialement dans 
une Confultation qu'il rédigea le ii Janvier 1758, 
pour le Chapitre de la Cathédrale de Tours. Après 
avoir établi les droits &: les prérogatives des Eglifes ca- 
thédrales, il dit, en différens endroits de fa Confulta- 
tion, « que ces EgH fes forment entre elles un diftridl 
"parciculier qui a fon Pafteur immédiat ; que le régi- 
" me des âmes ne s'y adminiftre pas d'une manière uni- 
» forme , mais que le partage des fonctions ne dénature 
5' pas le titre de la Cure qui réfide dans le Corps même 
>jdu Chapitre" , Après avoir rapporté l'ufage des diffé- 
rentes Eglifes, il dit : « Quoique dans l'Eglife Cathé- 
"drale de Paris l'exercice de la Cure foit affedté au 
«Doyen, cependant, parce que le titre de la Cure ré- 
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«/ide dans le Chapitre, au défaut du Doyen , l'exercice 
«eft dévolu de pieiii droir aux autres Membres du 
5) Chapitre par ordre du tableau: le Doyen lui-même- 
sjeft en ufage de commettre un Chanoine pour l'aider 
»dans l'adminidration des Sacremens, pour les Eglifes 
"fujcttes 8c pour les Chapelains ; mais ni les Chanoi- 
»ncs commis par le Doyen, ni celui qui lui fucccdc 
»ne font aftreints aux Réglemens portés dans l'article 
"ÎXdcs Lettres-patentes de 169J. 

"L'adminiftrarion de l'Eglife de Tours eft un petî 
'5 différente : la Cure eft folidaire entre tous les Mem- 
»>bres du Chapitre : l'exercice des fondions curialesn'eft 
5'affe6lé à aucun Membre, au moins dans fa totalité; 
5^mais radminiftration du facrement de Pénitence eft 
"pour lescas ordinaires déléguée fpécialementau Coul- 
'^pier, de le Chapitre nomme tous les ans deux Cha- 
"noines, qu'il charge de l'adminiftration des derniers 
"Sacremens. 

" L'exercice de la Cure demeure donc libre en partie 
» entre les mains du Chapitre, & elle eft en partie 
>' affectée au Pénitencier ; mais ce partage ne dénature 
M pas le titre dou procède l'exercice de la Cure : c'cft 
>i comme délégués du Chapitre que les deux Chanoines 
" députés adminiftrent les Sacremens ; c'eft par le même 
••pouvoir que le Coulpier confciïe. Le titre du Coul- 
»'pier eft une émanation de celui de la Cure qui réhde 
»dans le Corps ». 

Le Défenfeur des Cuftodes ne préfente pas un fyf- 
tême nouveau , il le fonde fur les anciennes décifions 
des Canouiftes , il dlftingue deux régimes de Cures, 
un qui concerne TEglife Cathédrale de Paris, & l'autre 
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VEdife Cathédrale de Tours. Le réeiifte de la Cdili<> 
drale de Paris eft le nieme que celui de la Cathédrale 
de Lyon y à la feule diherence que le Doyen de Paris- 
commeD un Chanoine pour l'aider dans l'adrniiiiOira- 
tien , au lieu que le Doyen de Lyon commet" les deux 
Cuftodes de Sainte Croix. Cette diffcrcnce ne peut 
empêcher lapplication des maximes que l'on vient d'é- 
tablir. Que le Doyen commette un Chanoine # 
ou qu'il commette deux autres Ecclédaftiques qu'il' 
prend dans le fécond Ordre, c'eft la même chofe? S'îi 
n'y a point d'inconvénient dans l'un , il ne peut y ea 
avoir dans l'autre. Il n'y a pas à oppofer que la Cathé- 
drale de Paris n'a plus de Paroille. La Cour n'a. pas 
perdu de vue que î'ufage, relativement à ce faic de la- 
Cathédrale de Lyon , eft obfcrvé dans les Collégiales 
& Paroifli lies de Saint Paul , de Saint Thomas de Four-^ 
viere , de Saint Nizier Ôc de Saint Martin d'Efnay de 
la même Ville, 

Après cette differtation, que devient le raifonnement- 
des Cuftodes ? Les Eglifes Cathédrales peuvent donc 
être Curés &: en faire les fondions. Pourquoi , dans le" 
tems des partages, n'auroient-elles pas pu fe réferver le 
pouvoir de choifir le Doyen pour adminiftrer les Sacre- 
jnens ôc faire les fondlions Curiales ? Pourquoi auroit-il- 
été défendu à ce Nlembre de prendre des Prêtres dans fon 
Clergé inférieur pour fe faire aider? De ces deux faits en- 
conclure qu'il ne peut y avoir que les Cathédrales ^ oà 
l'ejiercice de la Cure fe fait par les Chanoines en toaz 
de femaine , à pouvoir fe qualifier de Curés & en faire, 
les fondions , ce feroic le comble de l'illufion , puif- 
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qu'il y auroit plus de Rabilicé, pour ainfî dire., dans la 
premier cas que dans le fécond. 

Mal à propos les Cuflodes veulent-ils argumenter * 
•<^Meiîi,p^S-57' jg ç^. ^^^Q iç (Chapitre de Notre-Dame de Paris n'eft 

point le Curé des Citoyens qui demeurent dans le cloî- 
tre, quoiqu'il y ait une Paroilfe. 

' Cette objection tombe d'elle-mcme , cette Pnroifle 
Ji'ell; point fous le toit de la Cathédrale ; au lieu qu'à 
Lyon la ParoifTe de Sainte Croix ne fait qu'une feule 
6j même Eglife avec la Cathédrale , & qu elle eft &: a 
été de tout tems defiervie par fon Clergé , n'y ayant 
pas même d'autres Prêtres pour faire les fonctions Cu- 
riales à Sainte Croix que ceux de la Cathédrale ; S>C 
cela eft d'autant plus remarquable , que le Chapitre 
lui-même a établi un Curé en titre pour deifervir la 
.* AweWé au- Cuvc de Saint Romain * qui fe trouve dans l'enceinte 

fouca'lmi Saint j r ^-^■i .-. 

Pkrre le Vieux, àe lon CJojrre. 

Quand on écarteroit ces faits , ôc qu'on ne voulût 
s'attacher qu'aux ufages du Chapitre , le fyftême des 
Cuftodes ne feroit pas plus fortune, parce que depuis 
la nalilance de la Paroiile le foin des am.es des Paroif- 
fiens a toujours été confié au Doyen. Si c'eft l'ufage 
du Chapitre , les Cuftodes ne peuvent s'élever contre, 
\{^ puifqu'ils conviennent que chaque Eglife doit confer- 

Mcm. pn^, ver ies ufages * lorfqu'ils ne renferment rien de con- 
traire à la pureté des refiles de l'Ecrlife. 
Mem,p<ig.72. Toutes les fois , dit-on , qu'il y a un peuple ^ attache 
aux Eglifes Cathédrales Ôc Collégiales , ce n'eft que par 
privilège que Iqs Chapitres en font les Curés ; & fl 
pendant un tems le Chapitre Primatial a joui de ce 
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privilège, il en efi: déchu , fuivant le Droit commun, 
& les provifions des Cuftodcs. 

Ce n'eft: point un privilège, c'eft un droit. Ceftre 
qu'on a déjà établi fuivant les titres du Chapitre. Touc 
ce qui concerne l'Eglife de Lyon & Ton Clergé appar- 
tient au Chapitre , c ell fa chofe , c'cfl fon patrimoine. 
Il n'y a point àexciperdu Droit commun : les loix qui 
ont été données, foit dans ce iiccle, foit dans J'autre, 
jie portent rfuUement atteinte aux droits & prérogatives 
du Chapitre. Ces loix ne frappent que fur (es Cuves 
unies aux menfesdes Chapitres. Celle de Sainte Croix 
ji'eft point de cette efpece , on l'a fait voir. 

Si le Chapitre a rc<^u quelques Laïcs , & qu'il les aie 
agrégés à fon Clergé, c'eft un accroilTemenc qui n'a 
jamais pu faire changer l'eflence du titre. 

Le Chapitre ne deflert point en corps la Paroifle 
de Sainte «Croix, ni les Membres qui le compofenc 
n'exercent point tour-à-tour les fondrions Curiales in 
Jolidum, comme les Cuftodes ne ceflfent de le répéter. 
C'eft le Doyen feul qui eft chargé de l'exercice de la 
Cure ; s'il prend deux Prêtres dans le fécond Ordre de 
fon Clergé pour l'aider, c'eft une circonftance qui ne 
peut pas le dépouiller de fon titre pour les en revêtir. 
C'eft un droit dont on ne découvre point l'origine, Se 
l'antiquité fufïiroit feule pour le juftifier aux yeux des 
perfonnes inftruites ; il ne porte aucun caractère d'in- 
novation ou d'entreprife ; il remonte visiblement au 
tems du partage ; & la feule préfomption de cette fource 
refpecStable eft ce qui a rendu précieufes les anciennes 
Coutumes des Eglifes Cathédrales. 

Si le Chapitre èc le Doyen avoient eu intention de 
form.er une Cure dans Sainte Croix féparément du 
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tCîerore, cerraineqienc ils n'y aiiroienc pas établi deux 
Curés en titre , contre la di/po/îtion des Canons. 
On ne voie pas d'ailleurs quelle railon auroient pu 
-les y déterminer : dans ce rems la Paroi/le n étoic 
compofée que d'un très-petit nombre de fidèles ; il 
-n'y a aujourd'hui même dans la Ville de Lyon aucune 
j Paroiflequi ne foitauiîiconfidérable que celle de Sainte 

{\\ ' Croix. Celles qui font dans les Eglifes Collégiales font 

beaucoup plus nombreufes, cependant elle's font routés 
administrées par un Çt\A Pafteur ; c'eft, comme on l'a 
obfcrvé, fur le modèle de la Cathédrale qu'elles ont 
été formées. Aufli ell-il vrai qu'il n'y a point de fabri- 
que en règle dans les Paroifles des Collégiales, de même 
que dans celle de la Cathédrale ; les Cullodes convieji- 
* Mém. p.-ir. ï^eï^t de ce fait * , c'eft un Dignitaire du Chapitre qui 
^ïi/' a la charge des âmes ; mais le titre -de la Cure ré/ide 

dans le corps même du Chapitre qui en eft SuJii le fcul 
Marguiliier. Quelle éroir donc l'intention du Chapitre 
& du Doyen cjuand ils ont appelle les Cuftodes dans 
l'adminirtrarion des Sacremens ? Ils n'en avoient point 
d'autres que d'établir deux Commis, & nonpoiju deux 
Curés. Quel étoit le motif de l'établiflemcnt de ces 
ji deux Commis ? De foulager le Doyen & d'empccher 

^^ que rien ne manque dans le fervice , tant de l'EgUfe 

c|ue de la Paroifle. 

Les Cuftodes veulent tirer avantage de leurs provi- 
fions pour faire voir que le Chapitre ne peut exciper 
de la qualité de Curé. C'eft vouloir s'abufer. Ce titre 
s'élève contre eux. Que porte-t-il ? « Conférons ladite 
»Cuftodei"ie de Sainte Croix pour en jouir, comme 
'^ > ont fait les précédens CuHodes , & aux charges accou- 
tumées^ 
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*^ tnmées » . N'eft-ce pas un engagement formel que les 
Cuftodes contradenc ? Ne fe foumectenc-ils pas , par 
ces exprellions, aux charges accoutumées , d'exécuter 
de point en point les ftatuts, réglemens &c ordon- 
nances du Chapitre,puifque ces charges accoutumées ( i ) 
ne peuvent frapper que fur ce qui étoit d'ufage dans 
Sainte Croix ? 

Les Cuftodes ne fe contentent pas d'argumenter de 
leurs proviùons, ils voudroient encore tirer avantage 
de ce qu'on n'en rapporte pas dans le nom du Doyeu * , 
& de ce que le Doyen n'a point ce qu'on appelle l'inf- 
titution autorifable, c'ed -à-dire, la million pour prê- 
cher, confcfTer & adminilèrer. 

Sitôt que le Chapitre efl le véritable Curé, &: que 
le titre de la Cure réfidc dans le corps du Chapitre , 
il n'eft point dans lecas de prendre de provilîons , puif- 
qu'il vit toujours, & ne meurt point. Le Doyen n'étant 
chargé que de l'exercice de la Cure, fon éledion lui tient 
lieu de tout. Le Défenfeur des Cuftodes le décide lui- 
même. Qu'on life la Confultation faite pour le Cha- 
pitre de Tours *, l'on en fera convaincu. Si la Cure, 
dit-il, » réfidedans le Chapitre, & que l'exercice en foit 
>» réfervé au Doyen , il n'eft pas neceflaire d'inftitution-': 

( i) Les termes, nous vous confirons la Cuftodcr'ie , expriment la nature 
& la qualité, foie du litre, foit de l'office, c'eft-à-dire la garde de l'Eglife, 
qui efk l'état primitif des Cuftodes. Les autres rcrnies, & aux charges 
accoutumées ^ renferment les commiflîons impofées à la place de Cuftode, 
poflérieurement à la création , & qui font , i°. de célébrer en cour de fe- 
r«i!//;« les Grand-M-îfTis canoniales; z". d'adminiftrer les Sacremens ; 
3°, de célébrer les MeiFes paroiHîales ; 4". de faire les Prônes & les Ca- 
tiéchirmes , &c. Toutes ces différentes charges étant étrangères au titre de 
Ja Cuftoderie , le Doyen en renouvelle aurtî la commiffion chaque fois 
qu'il confère ces Bénéfices, en ajoutant, & aux charges accoutumées. 
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,>Ies fnoô:ions Curiales étant une fuite du titre de la 
«Cure, c'cft en vertu de ce titre que le Doyen admi- 
«niftre les Sacremens » . 

D'ailleurs votre objedlion efl: étrangère , parce 
qu'il ne s'agit uniquement que de f(çavoir fi le titre de 
Curé réùde dans le Chapitre, & l'exercice dans le 
Doyen. Comme ces deux points ont été mis dans tout 
leur jour , il eft inutile de s'étendre davantage fur cet 
objet. Cela eft ii vrai , que les Cuftodes , avant que 
d être en fondlion , n'en prennent point , car s'ils ont 
obtenu des lettres de vifa , ce n'eft qu'après leur prife 
de polIelTion, & long-tcms après même qu'ils ont été 
inftallés. L'artifice en eft connu , on l'a démontré. 

En vain, difent les Cuftodes *, le Doyen argumente- 
t-il de fa qualité de Pafteur. Sçait-il, ajoutent-ils, 
qu'elle ne lui donne que le droit d'infpediion fur les 
Membres du Chapitre. 

Quelle abfurdité I Où ont-ils pris cette traduction ? 
Si le Doyen a une infpeCtion , c'cft qu'il eft autant le 
Préfident du Chapitre que le Pafteur, aufti porte-t-il 
toujours ces deux qualités. Qu'on life le Procès-verbal 
d'élc6lion de Grégoire de Montchenu , préfenté au 
Concile de Couftance, on y verra ces deux qualités. 

L'on voit dans le Statut de 1 337, que, indépen- 
damment de ce que le Doyen devient le Chef- de £a 
Compagnie, à fon éledion ^ il devient aufti au même 
moment le député ou délégué pour exercer la cure 
des a.mes ,flatu/ mus ^uod . . . curam animarum . . . 
a nobis Decano commijjam ; d'où il fuit qu'il a , en fa 
qualité de Doyen , infpedion fur les Membres de fa 
Compagnie. Toujours fe trouve-t-il, en cette même 
qualité , chargé de la Cure des âmes. 
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Mais quand cela feroic , alleg-uent Içs Cuftocîes * il ^Mcm.pag.?^. 
faudroit leftreindre cette qualité à la cure des âmes du 
Clergé, parce que ce ftatur de 1557 fmp/ic^ue une 
efpece de contradidlion ; aufli le Chapitre l'a-c-il ré- 
formé par fon ftatuc de i 3 J 1. 

Quelle illuhon ! il ne s'aj^it que de comparer ces 
deux Statuts. Que porte celui de 1 3 37?«Nous ordon- 
»nons que les deux Cufhodes de 5ainre Croix, qui ont 
»!e foin des âmes des Chanoines incorporés & dclTer- 
"viteurs que nous avons commis au Doyen ■•■>'. fiatià- 
mus . . . cjuod duo Cujlodes Sanciœ Crucis , qui ha- 
bent curam ammarum Canon'icorum , Incorporatorum & 
Jerviwrum Ecclefiœ a nobis decano comm'jjam. Com- 
ment s'explique le ftatut de i 3 fz ? « Nous ordonnons 
"que les deux Cultodes de Sainte Croix, auxquels le 
M Doyen commet de plein droit le foin des âmes des 
"Chanoines & incorporés de TEglife , & de quelques "^ 
M Laïcs du dehors du cloître »;J]atuimus . . . quia duo 
Cuflodes Sant r Crucis , quihus curam animarum Cano- 
nicorum Incorporatorum^ & non nuUorumLaïcorumetiam 
de extra claufirum pleno jure committit Decanus. 

Eh bien! Ces deux ftatuts ne font-ils pas femblables? 
Il n'y a aucune différence , foit par rapport aux droits 
du Chapitre & du Doyen , foit par rapport à l'état des 
Cuftodes. L'on trouve même dans celui de i ] yi des 
exprelTions plus fortes que dans celui de 1337; car les 
mots pleno jure committit font plus fignificarifs , que 
ceux a nohis Decano commifpzm cm on lit dans les ftatuts 
de 1337- En effet les moz^ pleno jure committit ex- 
priment . . . moi ^ Doyen ^ commets de plein droit aux 
Cuflodes le foin des âmes. C'eft ce qui prouve que Ja 
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cure des âmes eft tellement inhérente à cette dignité, 

que le Chapitre ne feroit pas le maître de la féparer , & 
d'en dépouiller le Doyen,pour la commettre à un autre. 
Les exp refiions, cz/rcz/;2 animarum pleno jure commïuit 
Dtcanus défolent les Cuftodes. Ils voudroient bien en. 
*Mém. p. 51. énerver le fens ; ils prétendent * que de ces exprefiions 
on peut conclure que le Doyen confère la Cure de 
Sainte Croix. Et pour accréditer leur fyftême, Hsdifent 
que c'eil l'expreflion qu'un coUateur employé quand il 
donne une Cure. 

C'eil chercher à en impofer ; ce n'eft pas le verbe 
comm'utere y mais celui conferre , dont on fe fert dans les 
collations. 

Indépendamment de cette réflexion à laquelle il n'y 
a pas de réponVe , c eft que , ce que citent les Cuftodes 
Jà-dcffusn'a aucun rapport au texte du ftatut de 15/2. 
En effet, quel eft l'objet de ce Statut? S'agit-il de fça- 
voir i\ le Doyen , en établifl'ant les deux Cuftodes de 
Sainte Croix pour fes Commis, fait une collation? 
Non. Il ne s'agit dans ce ftatut que de défigner les offices 
attachés à la commiffion des quatre Cuftodes, relative- 
ment aux Dignitaires dont ils dépendent. 

Quand on fuppoferoit que dans ce Statut l'on eût 
entendu parler du droit que le Doyen a de conférer les 
deux Cuftoderies , il ne s'enfuivroit pas de-là, queta- 
bliflant les deux Cuftodes, il leur donnât la Cure de 
Sainte Croix ? 

Pour qu'il en fût ainfi , il faudroit que ces deux Cuf- 
toderies fuffent deux Bér-é(ices-Cures. Elles n'ont point 
ce caraclere , la Cure réllde dans le cotps du Chapitre , 
le Doyen n'en a que Texercice j mais ce partage ne dé- 
nature pas le titre, d'où procède l'exercice de la Cure : 
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c'eft comme délégué du Chapitre qu'il èft chargé de 
l'exercice. Le titre du Doyen en cette partie eft une 
émanation de celui de la Cure qui réiide dans le corçs. 
Telle eft l'idée qu'il faut fe former, & qu'il ne faut pas 
petdre de vue, de la dignité du Doyen du Chapitre 
de Lyon , relativement à l'adminiftration des Sacre- 
mens. Et s'il eft aidé par les deux Cuftodes, c'eft uns 
charge de plus qu'on leur a donné ; mais qui n'indue 
en aucune façon iur le titre de leur bénéfice , qui ne 
font que de fimples bénéfices du Chœur. Il en eft de 
même de laTréforeriede Saint Jean , &: de la Sacriftie 
de Saint Etienne, qui font les deux autres Cuftoderies. 
Les Cuftodes prétendent * que le Chapitre n'eft 
point en droit de tirer avantage de ce qu'ils font qua- 
lifiés, Vicaires à\i Doyen ^ dans un aéle capitulaire de 

Quelle réponfe donnent-ils à l'indudion que le 
Chapitre tire de cette qualité? Aucune. Ce qu'ils difenc 
même s'élève contre eux. La queftion foumife à la 
décifion de la Cour , alléguent-ils*, n'eft pas de fçavoir 
quels étoient, avant le milieu du quinzième fiecle , les 
droits & qualités des Cuftodes , mais quels font aujour- 
d'hui ces droits $i qualités. 

Les Cuftodes avouent donc que le Chapitre, avant 
le quinzième fiecle, poOTedoit tous les droits &c les qua- 
lités qu'ils veulent lui enlever aujourd'hui. 

De quel poids doit être cet aveu. Si vers le milieu du 
quinzième fiecle ils n'étoient que fimples Commis du 
Doyen , pourquoi ne le fcroient-ils pas encore aujour- 
d'hui } Rapportent-ils quelques titres qui aient changé 
leur état ? Us n'en préfentcnt aucun. Us font même 
dans l'impoilibilicé d'en produire j c'eft ce qu'on a déjà 
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établi. Scroit-ce avec des allégations qu'on pourroit 
faire perdreau Chapitre fon droit ? Non. Les titres & 
lesufagcs triompheront toujours, tant que les Cuftodes 
n'en auront point d'autres, que ceux avec Jefquels ils 
fe préfentent. Il n'y a point à exciper de la prefcription ; 
le Cha[)itre ne peut y être fujet quand même l'eipece 
en feroit fufceptible. Il faut toujours en revenir à l'etac 
des Cuftodes; & il eft de principe qu'un Commis ne 
peut jamais prefcrire contre celui qui le commet. 
*Mém.pp. 5,8 Mais , difent les Cuftodes * en parlant de cet a<Sle 
^99- capitulaire de 1441, comment pourroit-on y avoir 

confiance.'^ Cet a6te n'eft qu'un extrait d'une pièce 
d'écriture fiite à l'occafion d'un Procès qui s'étoic 
élevé entre deux Membres du Chapitre. 

De bonne foi , les Cuftodes ne le rendront -ils ja- 
mais à l'évidence? Quoi ! n'exifte-t-il pas un a6te de 
1441? n'eft-il pas produit dans la forme qu'il con- 
vient } Si le fait eft vrai, comme il n'eft pas permis 
d'en douter, le Chapitre eft donc en droit de l'qppofer 
aux Cuftodes. L'on fe voit même forcé d'en mettre 
fous les yeux de la Cour les propres exprtflions, nos 
Adverfaires en ayant altéré le texte : Decaniis qvijol- 
lidtudinem habet rerum EccUfiœ , ac P rœfidentiam Ca- 
pitali & curam awmarum omnium Canonicorum & In- 
corporatorum Ecclefcce ac Parochice Sanclœ Cruels, dirs 
in Camerafuafuos facit Vicarios , qui Cujîodes Sanctœ 
Cri(cis nuncvpantur. 

Que l'on compare ce texte avec celui, que l'on trouve 
page 98 dans le Mémoire des Cuftodes, l'on verra juf- 
qu'à quel point les Cuftodes ont pouffé l'infidélité. 

Le Doyen, comme l'on voit , a la follicitude des 
îifFiires temporelles de l'E^life , la Préfîdence du Cha- 
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pitre, &: le foin des âmes tant des Chanoines & Incorpo- 
rés de TEglife que de la Paroiile de Sainre Croix ; 6c il 
le taie, pour le fcrvir de i'expreilioiî , deux Vicaires, 
nommés Cultodes de Sainte Croix. 

Ces expreflions i'onc énergiques, elles ne lailTent au- 
cune ambiguïté. C'ell donc le Doyen qui a le foin des 
âmes , tant du Clergé que de la Paroifle de Sainte 
Croix : c eft donc le Doyen qui établit deux Vicaires 
pour l'aider dans les fonctions qu'exige le foin des âmes. 
Or de tout tems les Cuftodes de Sainte Croix ont été 
pris pour Vicaires. Ce texte fe trouve encore con/igne 
dans les pièces d'Écritures &: Mémoires qui furent hits 
à l'occafion du différend du Grand-Prêtre ôc du Chan- 
tre. Le Grand -Prêtre , en rapportant ce texte, tel 
qu'on vient de le tranfcrire, foutenoit que M. l'Ar- 
chevêque & le Doyen avoient une parfaire leffem- 
blance , foit dans la qualité de vrai Pafteur, foit dans 
-la charge des âmes; & qu'il n'étoit lui-même, pat 
rapport à l'Archevêque, que ce qu'étoient lesCuftodes 
de Sainte Croix par rapport au Doyen , c'eft-à-dire 
fîmples Vicaires &: Commis: d'où le Grand -Prêtre 
concluoit qu'il devoit avoir, à plus forte raifon , les 
mêmes prérogatives que les Cuftodes de Sainte Croix. 
Auroit-il ofé faire ce raifonnement en face du Cha- 
pitre, {i le fait n'avoit pas été notoire dans TÉglife de 
Lyon ? 

Que répondoit le Chantre , Partie adv-erfe du 
Grand-Prêtre? Il avouoit que les Cuftodes n'étoient 
que de (impies Vicaires & Commis , & qu'en cette 
qualité ils prêtoient ferment au Doyen. Les Cuftodes 
ont eux-mêmes rendu témoignage a la vérité dans 
cette occafion , puifqu'étant appelles dans cette Affaire 
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pour dépofer, &c après avoir pris Ie<5ture des Dires ref- 
pe6tifs des Parties , ils ne firent aucunes réferves ni 
|f J/ obfervacions, tant par rapport à la qualité du Doyen , 

c|ue par rapport à leur état de Commis. 

Si ce que l'on vient de rapporter de ce différend, 
n'eft contenu, comme difent les Cuftodes , que dans 
des extraits de procédures , qu'importeroit ? Il feroit 
fulfiranr que cela fût conforme à î'acle capitulaire de 
1441 , & toujours s'enfuivroit-il qu'il etoit notoire 
que le Doyen écoit chargé de l'exercice de la Cure de 
Sninre Croix, & qu'il n'employoit les Cuftodes que 
pour le foulager. Voilà pourquoi , en parlant des Cuf- 
todes dans l'adte capitulaire de 1442 , il eft queftion de 
la Paroifle de Sainte Croix. 

C'eft à la fuite de cette objeiStion , relative à l'ade 
capitulaire de 1441, que les Cuftodes ofcnt foutenir 
qu'ils n'ont point prêté ferment, iorfqu'ils ont été inf 
tallés dans leur place. Quoi ! les Cuftodes chercheront- 
ils toujours à nier la vérité .'' Voici ce qu'on lit dans 
*Ir!d.'pen.1;m- l'adedc prife de pofte/îlon * : « De ladite maifon a été 
ment de ce que .,> mené audit Chapitre (c'eft le /îeur Desfrançois dont 

le Chnntte dit i . \ -i / / \ i i i • ^ r 

fomiellemenc "^n parle) , OU il a ete tres-humblement remercier lei- 
queiesCailocIes » dits Scieueurs Capitulans , fait & prêté le ferment 

prêtent feimenc ^i -JI- eJ^ C r r^\ 

au Doyen. "^^ ^^^ ^'"^^ requis, de bien & dûment raire la Charge 
■yôcOftice, obferver les Statuts , Ordonnances, Man- 
»> démens & Réglemens dudit Chapitre » . 

Dans l'ade de prife de poflfefïion du fîeur de la Fo- 
:reft, on trouve les mêmes expreflions. 
r!: Çttte preftation de ferment eft d'autant plus refpec- 

!. table, que les Cuftodes la font immédiatement après 

leur prife de pofTeftlon , en venant remercier le Cha- 
pitre, Eh 
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Eh bien ! n'a-t-on pas eu raifon de fiipplier la Cour 
de fe cenir en garde fur ce que les Cuftodes avancent? 

D'après ce que l'on vient de difcucer, il réfulte, i°. 
.que le Chapitre a reconnu dans tous les tems que Ton 
JDoyen écoit le vrai Pafteur de fon Églife &c de fa Pa- 
roilTe ; i°. que les rcponfes fliires aux objetSbions des 
Cullodes, ne peuvent donner que plus de force à la 
difcuflion. 

Ce que nous allons dire par rapport aux Paroiffiens 
& aux Cullodcs , va mettre ce réiulcat dans cour Con. 
jour. En effet, les uns ôc les autres reconnoiffent le 
Doyen pour le vrai Pafteur de Sainte Croix. 

LesParoifliens de Sainte Croix étoient fi convaincus 
que le Doyen avoit un pouvoir abfolu dans cette 
Eglife , qu'ils s'adrcflerent diretlement à ce Digni- 
taire pour enjoindre aux Cuftodesd'y faire chanter une 
Grand'Meffe paroifliale, & Vêpres les Dimanches & 
Fêtes. Que répondirent les Cuftodes.'' « Il nous eft 
difticile de fatisfaire les Paroidiens, attendu les charo-es 
»que nous avons par rapport au Service canonial ». 

Cette réponfe ne forme-t-elle pas la preuve de la 
dépendance des Cuftodes , &c de leur peu de pou- 
voir dans l'Églife , même relativement au Service 
de la Paroifle , puifque les Paroidiens s'adreftent 
direâ:ement au Doyen , fans fe préfenter aux Cuf- 
todes? Si les Paroifîiens les avoient reconnus pour 
être leurs Curés, ne fe feroient-ils pas diredemenç 
adrelTes à eux , du du moins ne les auroient-ils pas con- 
fultés ? Et point du tout , ils ne font de démarches que 
yis-à-vjs du Doyen, fans être d'accord avec les Cufto- 
des , lefquels repréfentenc au contraire, fur la commu- 
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nicacian de la Requête, que lecablinTement des Grand- 
Meflfes leur ferolc onéreux, en donnani pour motif le 
Service de la Cathédrale. Ces faits font confignés dans 
un a<5te capitulai re du i Novembre i j6^. 

Le 8 Juillet 1569, les Paroifllens vinrent au Doyen 
pour lui annoncer qu'ils n'avoient point de cime- 
tière. Cette démarche prouve qu ils ne rcconnoifloienc 
que le Doyen pour leur Chef & principal Pafteur de 
leur Paroifie, 

En i6t8*, plu/îcurs ParoilTiens de Sainte Croix 
demandcrcnrau Doyen la permiflion d'y établir une 
Confrairie nommée le Corps de Dieu:' Eft-ce que il 
le Doyen n'avoic pas été le véritable Curé de cette 
Eglifc, ces Paroiihens fe feroient adrelTés à lui pré- 
téiwblemciu aux Cuftodes ; fur-tout quand la Cour 
fera attention qu'ils flailoient dans ce tems les mêmes 
fondtions qu'ils font aujourd'hui ? 

Enfin les Cuftodes ont Ci peu de crédit dans Sainte 
Croix, qu'ils n'ont pas le pouvoir de préfider à la no- 
mination des Adminiflrateurs de la Confrairie : c'eft 
le Doyen devant lequel elle fe fait. 

Voici encore une nouvelle preuve de cette autorité 
fuprême. Le 16 Juin 1638 , le Chapitre arrête & 
donne ordre aux Cuftodes de Sainte Croix , à ce qu'ils 
ayent à prendre connoiirance du nombre des Prébendes 
qui font dans l'Eglife, du Service qu'il y a à faire, &c 
des revenus qui peuvent y être attachés ; pour enfuite, 
cft-il dit, en faire le rapport au Chapitre. Qu'eft-ce 
qui donna lieu à cet ordre? Ce turent les plaintes que 
les Paroi (Tiens portèrent direilement au Doyen. Il pa- 
roît que dans ce tems il fe dïfoit dans Sainte Croix les 
Fèces & Dimanches très- peu deMellesj les Maglf-. 
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tratSj d'accord avec les Paroiilicns, réclamèrent Tauto'-' 
rire du Chapitre pour en faire dire plus fréquemment?. 
Voilà des démarches qui ne laifTcnt aucun dbure flir 
l'auroricé du Doyen : îk au4;orité reconnue de la part 
des Magillrars &: des Paroifnens , puifque ce font eux- 
mêmes qui demandent & follicitcnt l'Ordonnance. 

En un mot , il n'y a pas jufqu au Catcchifme que les 
Cuftodes né peuvent faire fans ïagrémcnt du Doyen *. * ' 5 ^faw i<ff^ 
L'aéte capitulaire qui conftate ce fait cft d'autant plus *^"P'^" '*'^®* 
refpectable, que la conteftation du ficur Ptoft ne ve- 
noit que d'être jugée. 

Les Cuftodes ji'ont même pas Yaiitorké de faire 
fonner pour les obfeques de ceux qui meurent dans 
l'étendue de la Paroifle de Sninte Croix ; ils fonrchiigés 
d'avoir recours au Doyen pour en obtenir la permif- 
fion. C'eft bien là encore un de ces adtes qui dénote 
que le Doyen étoit reconnu pour le véritable Pafteur 
' de cette Paroiffe , puifque ces fortes de permifiions ne 
peuvent émaner que d'un Curé. 

Vous ne pouvez pas tirer avantage , difent les Cuf- 
todes *, de ce que les ParoifTiens ont recours au Doyen * Méir; page 
ôc au Chapitre pour la fonncrie , puifque dans Sainte '^'^' 
Croix il n'y a point de cloches. 

Pourquoi n'y a-t-il point de clocher, ni de cloches à 
Sainte Croix ? C'eft que & le clocher & les cloches du 
Chapitre fe trouvent fur l'Eglife de S. Jean : or Sainte 
Croix &: S. Jean ne faifant qu'une feule Egiife avec 
S. Etienne, qui écoit autrefois l'Eglife cathédrale, il 
faut avoir recours au Doyen pour la permi/Iion, puif- 
que le tout appartient au Chapitre. 

Si effectivement Sainte Croix étoit une Paroiffe qui 
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jie fut point dépendance de la Cathédrale , elle auroic 

un clocher & des cloches, puifquc la plus petite Pa- 

{ roifTe d'un Diocefe en a. Si les Cuftodes avoicnt été 

regardés, de la part du Chapitre de des Paroiilîens, 
comme Curés, une permiflion des Cuftodes eût été 
fuififante ; au lieu qu'il faut venir au Doyen toutes les 
fois que les parens du défunt défirent qu'on fonne a 
o> fa fépulture. 

Concluons donc que les Paroi/îiens & les Cuftodes 
eux-mêmes ont vcconnu en tour tems le Doyen pour 
Je vrai Pafteur de Saiiite Croix. 

Le Doyen lui-même s'eft toujours regardé comme 

Cure; on en a des preuves dans plulîeurs adtes capitu- 

laires , &c entr'autres dans celui du 14 Janvier ijji , 

où il cft porté que " fur la réquifuion du Doyen , &c a 

y '4 y>Çon exhortation y Je Chapitre enjoint aux Cuftodes 

>'&: aux Vicaires de Sainte Croix d'annoncer dans la 
5' fuite au Prone de cette Eglife, les jours de Diman- 
j>che, rOraifon dominicale , la Salutation angelique, 
>> & le Symbole de Apôtres , ainfi qu'il fe pratique dans 
»•> les autres Eglifes » . Voila la preuve la plus décidée de 
la qualité de vrai Pafteur en la perfonne du Doyen , 
puifqu'il donne des ordres à fes Vicaires & Commis de 
ne rien négliger pour l'inftrudion de fes Fidèles. 

Le Doyen a toujours eu la même vigilance & la 
même folUcitude, foie pour faire exécuter les Ordon- 
nances concernant le Service divin , foit pour faire de 
nouveaux Réglemens relativement, à la difcipline de 
]'£gJife de Sainte Croix , foit enfin pour enjoindre aux 
Cuftodes de donner plus d'attention fur la conduite 
des Deffervans. 

Que l'on prenne ledure des a£les capitulaires des 5 
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Novembre ij" (3^, x^Juinij^S, 19 Janvier 7^04 ; 
15 Janvieri6ij, 15 Janvier 1650, 11 Mars 164, 
&: 6 Novembre 1679, l'on verra jufqua quel point 
le Doyen a ézé arcenrif fur tout ce qui concerne i'i .ri- 
rieur de la Paroiflc- 

On a même des preuves nès-anciennes de la poflef- 
ficn du Doyen à cet égard ; on en trouve dans le Sta- 
tut de 1175 * des témoignages non éc^uivoc^ucs & 
non fufpedls. Voici ce que l'on lit après la cérémonie 
folcmnelle du lavement des picdspar M. l'Archevêque: 
" Les Enfans de chœur refient dans le réfectoire, pour 
" chanter les mêmes antiennes, pendant que le Doyen 
" lave les pieds de la même manière à douze pauvres de 
5' la Pareille » . Cette cérémonie fait certainement une 
fonction paftorale, puifque c'eR: la même que celle 
de l'Archevêque. 

Autre fait de pofleflion. Tous les ans aux fêtes de 
Pâque le Doyen eft en ufage d'aller célébrer une Mefle 
bafle au maître-autel de Sainte Croix, à l'ilTue de la- 
quelle il donne la Communion pafcale. 

Le Chapitre rapporte une foule d'aâ;es qui ;uftiîîent 
ce fait*. Cette adminiflration eft une des principales 
fondions curialcs : auffi les Canonifles difent-ils qu'il no"vcl|,,_ 
eft jufte que dans une adion qui ne fe fait qu'une fois 
l'année, celui qui cfl fpécialement établi pour veiller 
fur Ton troupeau , foit re-connu par fes Paroilhens pour 
kur véritable Paftcur, en fatisfaifanc au premier de- 
voir du Chnftianifme , cognoverunt euni in fraclione 
panis ; & tel eft en effet le motif qui a déterminé ea 
tout tems le Doy^n à faire cette fondlion curiale. 

Les Cuftodes font fi fort allarmés de cet ade d'exer- 
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cîcc, qu'ils croycnc s'échapper en difant, q^ue quand 

Je Doyen fe piéfence le jour dePâque, c'eft une fic- 



97- Se renfermer dans une paieille défenfe , c'ed con^\ 

/entir a fa défuice, fi-tot que le iViz eft prouvé. Inàé- 
pendamnienc de cette preuve, c'eO: qu'il cil notoire 
dans l'Eglife de la Cathédrale, que le Doyen fait tous 
les ans cette adminiflration , ôc que de tout tems les 
Cullodes ou les Vicaires ont çcé obligés de l'afljiler 
dans cette fonélion. 

Il faut obferver que dans la Ville &: le Diocefe de 

Lyon il n'y a que les Curés & les Vicaires qui, pen- 

•• !] dancia quinzaine de Pâque, donnent la Communion 

dans lesEglifes des Paroifies. Si les Chanoines de Saint 

Nizier la donnent, ce ne'ft que du confentementdii 

Sacriftain ; les Vicaire sfont inTuffifans pour faire cette 

, ,' fonâiion : cette Paroifle renferme plus de 40 mille 

■ Communians. 

Joignons à cette poneffion celle oii cil le Doyen, 
d'adminiflrer les Sacremens à M. l'Archevêque, aux 
Chanoines-Comtes, &: à tous ceux qui compofenc le 
Clergé inférieur : il en eft de même pour l'inhuma- 
tion. 

Il y a plus : c'eft que toutes les fois que le Chapitre 
afîifte à i'ejiterrement d'un Paroiffien, c'eft toujours le 
Doyen qui en fait la fépulture. 

Concluons donc que le Doyen dans tous les tems a 

lui-même donné des preuves de fa qualité de vrai Paf- 

* Circon.Trance teur, en faifant les fonctions curiales *, foit à Pâque,. 

fKl'tZS ^ok dans différens tems de l'année. Palfons à la cjua- 

Génétd Talon. EcieiUÊ Véricéj 



i«9^P 



î7/ 
Quatrième Vérité, 

CetZQ quatrième Vérité embra/Tc la queftion de ft^a- 
Voir il les Cuftodes de Sainte Croix ont un autre ca- 
radrere que celui de Commis du Doyen pour J'admi- 
niflration des Sacremens. C'ell ce que Ton va établir , 
en démontrant le véritable état de leuts titves îk àe 
leurs Bénéfices yZ'mro/'z^i/jc'. 

La Cour n'a pas perdu de vue que les Cuftodes de 
Sainte Croix font deux Bénéfîciers qui, çiuoiqiiiniîé- 
rieurs, font néanmoins regardés dans l'Eglife comme 
tenant le premier ran^- dans le fécond ordre. Ce fécond 
ordre, ainii quon Ta déjà obfervé, eft compofé des 
quatre Cuftodes, des fept Chevaliers, du Théologal 
& des vingt Perpétuels. Dans l'origine ces derniers 
netoient qu'au nombre de douze. 

Quand le Chapitre a créé les Cuftodes, i\ a borné 
leurs fondions à la garde de Sainte Croix & de tout 
ce qui eft renfermé dans l'intérieur de cette Eglife , de 
à de li m pies Offices du Chœur. 

L'on voit que de tems a autre le Chapitre les char- 
geoit de différentes commiftions , comme chanter les 
Grand'Mefies canoniales pendant les vacances, ôic. 
C'eft peu de tems après la création des Cuftodes qu'ils 
en ont été charf^és. A l'éiiard de l'adminiftrrtion des 
Sacremens, ceft aux environ du quatorzième iicclQ 
qu'ils en ont eu la commifliQn. Ce n eft pas tout d'a- 
vancer ces faits , il faut les prouver ; car le Chapitre 
n'eft pas comme les Cuftodes, il marche la preuve en 
maiia. 
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Dans le Sratiit dei 175' on voit quau moment de 
la création des Cuftodes de Sainte Croix , le Chapitre 
arrêta cju'ils feroicnt pris &c choifis dans le nombre des 
Incorporés ou întitulés, c'eft-à-dire de ceux qui étoient 
infcrits dans le canon ou matricule de i'Eglife, foie 
parmi tes Chevaliers , foie parmi les Perpétuels. Ces 
deuxCuftodes tiennent donc leur création du Chapi- 
tre , S>c leur origine du fécond ordre. 

L'on trouve encore dans ce ftatut le détail des fonc- 
tions que le Chapitre leur avoit confiées, entr'autres 
celles de célébrer feuls, au lieu & place des Chanoines, 
les Grand'MefTes marinières de Saint Etienne, pen- 
dant les lix femaines de vacances. Il les avertit en même 
tems de ne point fe prévaloir de cet honneur, & d'obéir 
tR tout 2i\x Chapitre ; qui Cufiodes Sanclœ Crucis, quos 
Donvni nojln ad tantam excellentiam , gloriam & ho-, 
rem vocaverunt . ... Je Jciant & cognofcant e[p mi- 
nores Canonicls 3 jihï fubjeclos , & in omnibus obedire 
paratos. 

Les Cuftodes, quoi que les premiers dans le fécond 
ordre, n'en font pas moins, ainfi que l'on voit, fou- 
rnis aux Chanoines. 

Ce ftatuc prouve en même tems que les Cullodes 
n'ont eu le privilège de célébrer les Grand-Mell'es ca- 
noniales , en tour de Jemaine , comme les Chanoines , 
que long - tems après leur création ; & hoc efl & fuit 
mufa quare Cufiodes Sancice Curcis cantant omnes 
Miffas matutinas & faciunt fuas feptimanas. 

Si l'on Cfouvoic quelque ambiguité dans ce ftatuc , 
par rapport à l'époque , oti les Cuftodes ont commencé 
a célébrer çn tour de femaine lej Grand-MeiTes cano- 
niales 
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niales avec les Chanoines-Comtes; elle fe trouverait 
diflipée par le Statue du mois de Mai i izo , dans le- 
quel on voit que le Chapitre fait une augmentation de 
trois Chanoines-Comtes , a l'eftet de /oulager ceux 
qui écoient charf^es des Grand -Méfies canoniales. 
Néanmoins il enjoint de nouveau aux Cuilodcs de 
Sainte Croix de célébrer les Grand-MctTes matinieres 
de Saint Etienne , pendant les iix iemaines de vacances. 
Quoi qu'ils fuflent chargés de ces différens Offices, ils 
n étoient pas pour cela di/penfés d'aller à Matines, S'ils 
vouloient & veulent s'en dirpénfer, ils etoient & font 
obligés d'en demander permiUion au Chapitre. 

Les Cuftodes foutiennent qu'ils n'ont point ete éta- 
blis, ni créés pour la garde del'Eglile de Sainte Croix, 
parce qu'on ne trouve point , prétendent - ils * , dans 
le ftatu: de 117J des termes allez cxpreffifs pour le 
prouver. 

La Cour va en juger. Il ne s'agit que de les rappor- 
ter. Les voici. Statuerunt Sanci/Jfimi Patres duos Cuf- 
todes m Ecclejiâ Sancîœ Crucis , . ii n'y a point de 
doute à élever fur ces expreflions. Que les Saints Pè- 
res ayent dit : « nous créons & établiflbns deux Cuf- 
«todes pour garder l'Eglife de Sainte Croix, ou qu'ils 
«ayent dit , nous créons ôc etabliffons deux Cuftodes 
"dans l'Eglife de Sainte Croix •> : N'eft-ce pas la même 
chofe ? Le mot Cuflos n'a jamais eu d'autre fîgnifîca- 
tion , que celle de Gardien , & ce n'eft que dans ce Cens 
que l'Eglife l'a employé dans tous les tems. 

Non-feulement les Cuftodes de Sainte Croix font 
obligés de fe rendre à Saint Etienne , pour y célébrer 
li^ji Grand-Meffes matinieres dans les vacances , mais 
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encore ils (ontafîreints de corn menccr a'j grand-Choeut 
les Offices de r/^rré" & Aq fext.' qui fe chantent immé- 
<iiatement avant & après la Grand- MefTe canoniale. 
Avant que de commencer \gs crois Chœurs du Cier- 
ge fe réunifTent , pour afîiller à ces Oifices & à la Grand- 

Indépendamment de l'Office de tierce & de fexce, 
les Cuftodes font encore obligés de commencer le petit 
Office, appelle none^ dans les Rogations & dans te Ca- 
rême. 

Nous trouvons dans les mêmes Statuts qu'ancienne- 
ment quiconque , Prêtre ou Clerc , demandoit a être 
agrégé au Clergé du fécond ordre , il étoit obligé d'a- 
voir pour patron un Chanoine -Comte. Ce patron 
envoyoit le Candidat aux Cuftodes de Sainte Croix, 
pour /'in/truire fur le chant de l'Eglife & fur les céré- 
monies. Après un certain tems d'inftrudtion , ce Cuf- 
tode écoic obligé de rendre compte au Chanoine de la 
capacité de ce Candidat. Ces différentes opérations 
prouvent la foumiflion des Cuftodes aux ordres dii 
Chapitre, & à quoi ils éroient deftinés dans l'origine. 

On lit encore les mêmes difpofitions dans le Statut 
de iiji , dans lequel même les Cnftodjs & Les Che- 
valiers font qualifiés Prébendiers-mineurs , & les Perpé- 
tuels fimplement Chapelains. 

Comment les Cuftodes ofent-ils annoncer que des 
le rommencemen du feptieme fiecle ilsoîu cré établis 
Jes Curés en titre de TEiilife & di la Paroifle de Sainte 
Croix, tandis que dans le treizième fiecle on ne voit 
même pas qu'ils foi ent chargés à^ l'admiriftiation des 
Sacreniens. En effet, qu'on lifc les Statuts de 1 17/, 
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liio &r iiji , on y trouvera un détail des plus cîr- 
conftaiicié des emplois, dont alors ces Cuftodes étoienc 
chargés. A quoi le bornoient ces emplois ? à chanter 
les Grand'Mefles matinieres dans S. Etienne pendant 
Içs vacances j à commencer les Offices de tierce, fexte 
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none au g-iand- Chœur de 



Saint Jean: & enfin 



former dans le Chœur de Sainte Croix, dans le chant 
& dans les cérémonies de l'ÉgUfe , ceux c^ui Ce çiéCen- 
toient pour fe faire agréger au Clergé du fécond or- 
dre. Ce qui eft à remarquer, c'eft qu'il n'eft pas quef- 
tion , dans ces Statuts, de Ja moindre fonction qui fok 
relative à la cure des âmes de à l'adminiftration des Sa- 
cremens. Cependant ces ftatuts ont ete faits conjointe- 
ment par l'Archevêque & le Chapitre. 

Plus on réfléchit fur le procédé des Cuftodes, & plus 
on le trouve révoltant. En tout tems ils ont reconnu 
les Chanoines-Comtes pour leurs fupérieurs. 

Le 1 3 Janvier 1409 ils préfenterent une Supplique 
au Chapitre, à l'effet de faire faire la divifion de quel- 
ques Livres capitulaires; & dans cette Supph'que ils fe 
qualifient Incorpores de l'Egiife y & fournis aux Cha- 
noines-Comtes y en ajoutant même que ceux-ci étoienc 
leurs fupérieurs. 

En effet le Chapitre a en tout tems commandé aux 
Cuftodes. Vouloient-ils , &: veulent-ilss'abfenter ? il faut 
venir en Chapitre demander congé ; fans cela ils font 
expofés à la privation des fruits & à la perte de leur 
titre. C'eft un Statut formel du Chapitre, confirmé 
par la Bulle d'Innocent VI ; Statuts &: Bulles qui ont 
reçu à cet égard différentes fois leur exécution. Ce fait 
eft établi dans une foule d'adtes capitulaires * 

Zij 
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Les Cuftodes eux-mêmes fe font rendu Juftlce fur 
ce point , &c ont reconnu cju'ils ne pouvoient s'abienter 
fans lapeimiflion du Chapitre. On a pluiieurs aâ:es 
* î7 Févvrier cdpitulaiies * qui juftifienc ces faits, encr'autres un du 
1424.7 "<?'"• 17 Février 1414, dans lequel on lie qu'un Cuftode 
14^3 , 7 Sept, de oainte Croix conrefle & reconnoîc que ni lui ni au- 
cun des Incorporés ne peut s'abfenter de la Ville fans 
un congé du Chapitre; &: dans celui du 7 Septembre 
1739 on voit que le iieur de la Foreft a lui-même de- 
mandé un congé pour retourner à Paris achever Ces 
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I arcourez les Canoniftes , fur-tout ceux qui fe font 
attachés aux anciennes Eglifes cathédrales, il n'y en a 
pas un qui ncparledcs ufages&des privilegesde celle de 
Lyou. Goard entr'avitres dit « qu'outre les Dignitaires 
» &: Chanoines, qui compofent ieuls le Corps des Cha- 
» pitres, S: qui font les Titulaires de leur Eglife, il y a 
"encore des Eccléhaftiques qui font de vrais Bénéfi- 
"ciers, parce qu'ils font établis à perpétuité , & qu'ils 
»ont d'ailleurs des revenus fixes & attachés à leur em- 
wploi, lelqucls font inférieurs aux Chanoines, & ont 
»>été inftitués pour leur foulagem.ent , fur-tout dans le 
" chant des Offices, & que leurs Prébendes font appel- 
» lées prves par Chopin » . Cet Auteur dans cette occa- 
fion cite les Statuts de l'Églife de Lyon de 1 1 j' i, dont 
on a parlé plus haut. 

Le fentiment de Goard eft d'autant plus refpedlable, 
qu'il le fonde fur un Concile de Cologne de l'an 1 549, 
oii l'on voit un décret donné à i'occafion du Clergé 
inférieur des Eglifes cathédrales &c collégiales vis-à-vis 
des Chanoines. 
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Par ce décret il eft ordonné aux Vicaires des Cha- 
noines des Éirliies, mcmecoJJésiales, "detre eiads à 
"aider les Chanoines dans le chant des Cflices, &" a 
«s'acquitter des autres charges qui leur lont inipofees, 
'» foit par la fondation de leur place, loit par l'ancienne 
«coutume, foit par les Statuts de l'Eglife , à peine 
«d'être privés, non-feulement de leurs rétributions 
«quotidiennes & manuelles, mais même de leur re- 
M venu fixe, jufqu'à ce qu'ils fe foient corrigés & qu'ils 
«ayent réparé leur négligence, au jugement & con- 
«fentement du Doyen ôc Chapitre». 

Lacombe va même plus loin , & il fonde fon opi- 
nion fur deux Arrêts. Voici ce qu'il dit*: « Les Cha- *AutnotCIu- 
>»pclains, Deflerviteurs & Habitués d'un Chapitre ou P^^^^^^^p- ^M* 
«d'une Eglife, font proprement inftitués pour fervir 
«de fupplemenc aux Chanoines , & ne peuvent pré- 
» rendre fiege ni ftalle au Chœur, ni place en Chapi- 
«tre; car tels droits & honneurs appartiennent aux 
«Chanoines, qui font titulaires & ont. des fonctions 
«plus nobles, &: Ce nomment Mejfieurs. Les Chape- 
«lains font nommés S acnficuli & Scnpûii & quajîfa- 
»mulantes. Arrêt du lo Septembre 141 5, entre \qs 
«Chanoines & Chapelains de la Sainte Chapelle de 
«Paris. Du Luc, Liv. tit. j, art. 4; Cap. Liv. i , tic. 
«3, n. I. 

«Par Arrêt du j Août 170J, rendu en la Grand- 
«Chambre, il a été jugé, 1°. que les Chapelains de 
«l'Eglife cathédrale de Meaux fontfujets à la jurifdic- 
«cion du Chapitre leur fupérieur ; %°. qu'ils ne peu- 
"vent réfigner leurs Chapelles fans le confentementda 
w Chapitre j 3°. qti'ils ne font point corps de commu- 
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».nâucé feparé du Chapitre ; 4°. qu'ils ne peuvent s'ab- 
.jfenrer fans fa permillion ; j°. enjoint à eux de faire 
»>Ies fondrions de Chorifles les jours de fêtes doubles, 
wfemi-doubles &: autres fonctions du Choeur, lorfqu'ils 
»en feront requis par le Chantre, fous-Chantre, ou au- 
»>tre tenant le Chœur; 6°. permis au Chapitrejd'afTifter 
»à la reddition des comptes des biens communs appar- 
»>tenans aux Chapelains ; 7°. défenfes à eux d'accepter 
"des fondations ni faire des baux emphytéotiques, fans 
"leconfentement du Chapitre. Du Perray furl'art. i^ 
»>de l'Edit de 169J. Les titres de fondation & ufages 
6) doivent régler la condition des Chapelains >> . 

D'après ces autorités, fi l'on confulte les titres du 
Chapitre, quelle idée doit-on fe former de l'érat des 
Cuftodcs ? La Cour n'a pas perdu de vue que , fuivant 
les anciens Srarurs, les Cuftodes doivent obéir en roue 
aux Chanoines y comme à leurs Capénears : Je Jciant 
ejjè minores Canonicls y & In omnibus obedire paratos. 
On a déjà fait voir que le Rédacteur de la Bulle de 
Clément VII. s'eft attaché à réunir les Cuftodes aux 
Perpétuels ; il en parle de manière qu'on ne peut dou^ 
tet que les quatre Cuftodes n'ont pas plus de préroga- 
tives que les Perpétuels, & que tous ces Bénéfîciers fonc 
parfaitement relfcmblans & égaux entr'eux. 

C'eften conformité de cette Bulle que le Chapitre, 
le S Août de l'an 1467, arrêta que « les quatre Cufto- 
»>des, le fous-Maître & le Scholaftique feroient tenus 
%> de fuppléer les Chanoines en rang de Prêtres , attendti 
wl'abfence ou maladie à caufe de la pefte, indépen-? 
»»damment des tours de femaine auxquels les quatre 
>j Cuftodes font aftreints » . 
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Les Statuts, les Titres, les Arrêts de la Cour, les 
decifions des Canoniftes, tout fe reunit pour établir 
1 état d'infériorité 6c de fubordination des Cuftodts. Il 
n'y a pas jufqu'au nom , & à leurs fond;ions qui ne le 
démontrent. Et quelles font cesfoncStions ? que fignifie 
leur nom ? Ils font dès leur origine les Gardiens de 
Sainte Croix. En cette qualité ils font chargés des 
ornemens Se meubles précieux de l'EgliCe , d'en ouvrir 
& fermer les portes, d'en maintenir la propreté, de 
parer les autels , de préparer les ornemens , les vafes 
facrés, le pain, le vin, l'encens; d'entretenir ia /ampe 
& le luminaire. Pour qu'ils foient plus à portée de 
remplir ces fondions fubalternes, le Chapitre les loge 
à côté de l'Eglifc ; les fenêtres de la chambre où ils cou- 
chent, donnent dans l'Eglife même. 

Les Cuftodes étoient ii bien faits pour la garde de 
rEgUfe & des ornemens, qu'en i fi6 * ils fe préfen- ,* A'^ecap't. 
terent en L>hapitrc pour demander un endroit Jur^owï jjkj 
garder les joyaux, ornemens & meubles précieux de 
Sainte Croix , pro cufiodiendo jocalia & alla prœtiofa 
ornamenta. 

Ce fait prouve que les Cuftodes fe regardoient eux- 
mêmes comme chargés, non-leulement de la garde 
de l'Eglife , mais encore des meubles àc effets qui y 
étoient renfermés. 

Auffi toutes les fois que le Chapitre trouvoit de la. 
négligence par rapport au parement des autels, à l'en- 
tretien des ornemens, ou à ce qui écoit nécefTaire pour 
la célébration des Mclfes & le Service divin , il lévifloic * Desi5 Jm'n 
contre les Cuftodes. On en a la preuve dans deux ades j^^y'/e^. ^'f 
capitulaires*. 
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* Acbe capit. 
de'î 17 Novem. 
1494, 16 Janv. 
14.JO, 15 3nnv. 
jjai, Ji Jiiil. 

Juin 1614. 

■**Cninmi'; du 
Cuftode pour la 

garde de l'amen- 
tene & dis 
diamans. 
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Dans le premier le Doyen , en préfcnce du Chapi- 
tre, ordonne aux Cuftodcs de parer les autels, êi de 
veiller à ce que les ornemens ne {oient maiiiés que par 
les Clercs. 

Dans le fécond il leur eft enjoint de pourvoir à ce 
que le vin &: les autres chofes néccdaires qu'ils doivent, 
ne manquent point aux Meflfes matinieres de Sainte 
Croix. Les Cuftodes paroiflcnt en Chapitre, & pro- 
mettent d'obéir h. ces Ordonnances. 

il en eft de même pour le Tréforier de Saint Jean 
S>i le Sacriftain de Saint Etienne , qui font les deux 
autres Cuftodes. C'eft une vérité confignce dans plu- 
fîeurs adtes capitulaires *. 

En i6zi, Pierre Maillet, l'un des Cuftodes de 
Sainte Croix, ne voulant pas congédier Çon Magni- 
iier**^ Je Ch-ipirre fat obligé de le lui enjoindre. A 
cette occafion le Cuftode fe préfente en Chapitre, 
pour remontrer que ce Magnilier l'ayant fidèlement 
aidé pendant feize ans dans cette fonction, il fupplioit 
le Chapitre de ne le congédier qu'à Noél. 

C'eft bien une preuve que les Cuftodes de Sainte 
Croix ne fe regardoient que comme Serviteurs du 
Chapitre, comme Commis ou Vicaires du Doyen, 
cane par rapport à l'argenterie & aux autres ornemens, 
que par rapport aux autres fondions dont ils étoient 
chargés. C'eft bien une preuve encore qu'ils n'étoicnt 
pas en droit de retenir ceux qu'ils prenoient pour les 
aider, fins l'agrément du Chapitre ou du Doyen. 

La dilTercuion que l'on vient de faire eft Duifée 
dans Van-Efpen même*, en parlant des Cuftodes des 
Eglifes paroiiFialcs, il dit, 1°. «Selon le Synode dç 
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«Saint-Omer, tit. lo, Chap. i, ils doivent aider & 
»aflifter les Pafteurs dans toutes les fondions de leur 
»»miniftere, tant en dedans qu'au dehors de l'Eglife, 
«en qualité de leurs Miniftres: Cufiodes funt Min'if- 
*->tri Pafions y ut ipfi firviam in omnibus quœ muneris 
>' ejus funt. 

z°. Selon un Synode de Cambrai , tit. cfe MiniJIe- 
"riis ecclefiafticis 3 les Cùftodes des EgUfes pa.tovffu\es 
nont fous leur garde tous les meubles & uftenfiles 
"de l'Eglife, &: ils doivent avoir foin que les autels, 
"les ornemens, les linges foienc tenus proprement ôc 
"bien confervés». 

3°. Il y a encore un Synode de Gand (tir. 1 6. chap. 
1 9 ) , où il eft dit que les Cùftodes des Eglifes paroif- 
jfiales ne doivent point s'abfenter fans une permi/îion 
du Curé, ou fans lui en donner avis, & indiquer l'en- 
droit où ils vont, afin que dans le befoin on puiflTe les . 
rappeller. Néanmoins quoiqu'ils s'abfentent , ils doi- 
vent mettre en leur place quelqu'un qui foit au gré 
du Pafteur pour faire leur office pendant leur abfcnce. 

4°. Selon le Concile de Mccklembourg, & plu- 
fieurs autres Synodes cités par Van-Efpen, les Cùfto- 
des des Eglifes paroifliales font obligés de prêter fer- 
ment de fidélité & d'obéifîance envers le Curé, & mê- 
me, fi on l'exige, donner caution a caufe des chofes 
précieufes qui font confiées a leurs foins. 

5°. Les Cùftodes des Eglifes paroifliales, au terme *Ç«fondionï, 

dA r^ M t. ° ^ , r r,- ielonletexcedu 

u même L^oncile, doivent exercer leurs ton étions en Concile , font 

furplis, en habits décents, à peine d'être privé de leur l'Office(divin&: 

rr ^ l'adminidra- 

OtnCQ . ^ . V . f'on des Sac 

Van-Efpen traite encore la queftion de favoir à qui mens. 
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appartient le choix Se la nomination du Cuftode d'une 
Eglile paroiiTiale : il décide qu'elle appartient au Cure 
ou Pafteur, à moins qu'il n'y ait titre contraire qui 
aife6tc ce droit à d'autre, par la raifon, fouticnt ce Ca- 
Bonifte, qu'il eft naturel que le Pafteur nomme le Cuf- 
tode , puifqu'il eft fon Minljire. 

Ce Canonifie obferve encore qu'il n'cll pas douteux, 
d'après les autorités de ces Synodes , que ces places de 
Cuftodes ne foient de vrais Bénéfices eccléfiaftiques ; 
mais que néanmoins ils ne font que de (Impies Offi- 
ces qui ne donnent ni autorité ni jurifdidlion ; qu'il 
cjfljufte, ajouce-til, que ces Bénéficiers participent aux^ 
oblations &: rétributions qui fe donnent pour l'Office, 
attendu qu'ils aflillent le Pajîeur comme fon Miniftre. 

Que Von compare ces autorités avec les titres du 
Chapitre, & âvcc ia hiérarchie de l'Eglife, l'on verra 
que ces autorités ont une application diretfbe aux Cuf- 
todes de Sainte Croix. Pendant pluiieurs fiecles les 
I Cuftodes ont exifté, mais ils n'étoient chargés dans 

N ces tems que de la garde de cette Èglife , & de ce 

qui y étoit renfermé. Outre quelques offices du 
Chœur & Grand'Meflcs auxquels ils étoient oblii:^és, 
ils étoient encore aftreints d'aflifter le Doven dans 
fes foncflions pafiorales, comme fes Vicaires 6i Com- 
mis, 

Mais quand il y a eu une Paroiffe formée, & qu'elle 
a commencé à s'accroître , alors le Doyen les a com- 
mis pour l'aider dans l'adminiftratioji des Sacrcme»s, 
fans les affrancJiir néanmoins des autres charges. Et 
pourquoi leur a t-il donné par préférence cette com- 
inifiion ? C'écoit , 6l c'eft pour Xe coaforiiier à la loi de 
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l'Églife confignée dans an Concile de' Cambrai. 

A fe renfermer dans le Synode de Cambrai, l'on 
doit préférer pour exercer l'office de Vicaires ou vice- 
Pafteurs, & coopérer en cette qualité * au miniftere * Ce font le$ 
facré avec le vrai Pafteur, ceux qui font attachés à TÉ- exprenions. 
glife, & obligés à réfidence en vertu du titre qu'ils ont. 
Le Doyen s'y eft parfaitement conformé, en commet- 
tant ces deux Gardiens de Sainte Croix, qui, comme 
on a vu, étoient déjà attachés par un titre à l'Églife' 
de Lyon , & aftreints d'y réfider. C'eft ce qui démontre 
que les Cuftoderies n'ont point été érigées pour/aPa- 
roiflfe, puifqu'elles exiftoient déjà long-tems avant. Il 
étoit naturel que par l'accroiffement àes Habitans, le 
Doyen eût des aides pour le foulager dans fes fondrions' 
curiales. 

Il eft à remarquer que les Cuftodes étoient déjà fes 
Commis dans l'exercice de l'office de fîmples Cuftodes 
ou Gardiens. Quand le Doyen a donné cet emploi 
aux Cuftodes, il ne s'eft pas dépouillé de fes droits ni 
de fa qualité de Pafteur. Les occupations que lui donne 
la préiîdence du Chapitre, le mettent fouvent hors 
d'état de fe livrer à l'exercice de la Cure; il prend dans 
la'perfonne des Cuftodes, qui font déjà fes Gens , deux 
aides ou deux vice-Cerens, afin que le fervice de la 
Paroiffe ne fouffre point. Ce nouvel emploi ne change 
pas pour cela les Cuftodes, ni la nature de leur titre ^ 
c'eft un furcroît de charges à la vérité, mais non un. 
titre de Cure qu'ils ajoutent à leur premier titre de 
fîmples Cuftodes. Quelque bonne volonté que le 
Doyen eût eu, il n'auroit pas pu joindre au titre des 
Cuftodes fa qualité de Curé, puifque la Cure eft inhé- 
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rente ati Corps du Cliapitre ; le Doyen en ayant fea-^, 
lemenc l'exercice. 

Voyons ce que les Cuftodes oppofent à ce que l'on: 
vient d'établir. 

La première objection frappe fur le Statut de 1 17J ; 
Statut qui, comme l'on fait, fait voir l'état d'infério- 
rité Ô€ de fubordination des Cuftodes. AuiVi font-ils 
tous leurs efforts pour en affoiblir l'indu6tion ;car ii on 
les écoute, ils prétendent être égaux aux Chanoines 
\ dans le fervice de l'Églife Primatiale. Si les Cuftodes 

leurs doivent quelques foumiftions, ajoutent-ils, ce 
Mcm. pag. j^'eft que pour le fervice dans les fix femaines déferles*. 

Cette objeâiion fe détruit d'elle-même, il y a con- 
tradidion. Quoi, les Cuftodes ne feroient fous l'au- 
torité des Chanoines que pendant fix femaines, ôc le 
relhanc de l'année ils fe trouveroient égaux, & indé- 
pendans.'' C'eft un fyftême qui n'a pas d'exemple, & 
qui révolte à la propofition. Le fervice qu'ils font pen- 
dant les fix femaines auquel le Chapitre les a(fujettit , 
fait toujours voir leur infériorité &c leur dépendance 
dans tous les cas, & dans tous les tems. Et pouvoit-on 
caradtérifer plus ftriCtement cet état de dépendance , 
qu'en les obligeant à faire les offices de Chanoines dans 
les tems même deftinés au délafîement ? 

Si les Cuftodes avoient traduit fidèlement ce Sta- 
tut, ils n'auroient pas fait un tel paradoxe ; eft-ce 
une erreur? Ce feroit leur faire grâce que de le croire. 
C'eft par une fuite de ce procédé qu'ils prétendent que, 
quoi qu'ils ne foient pas Chanoines, ils ont néanmoins 
été établis pour exercer dans 1 Eglifs les mêmes fonc- 
tions que les Chanoines, & avec le même droit qu'eux. 
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&; ils invoquent i'Hiftorien Sever, qui fe ferc de ces 
cxpreffions , pari cum Nohïlibus jure. 

Il n'y a point à invoquer l'opinion de cet Auteur, 
il ne s'eft déterminé à donner aux Cuftodes les mêmes 
droits des Chanoines, que parce qu'il les a vu, à ce que 
i'Hiftoire rapporte * , à Lyon officier en mitre &: avec "-Mémoire, 
les mêmes cérémonies que les dianomes, ol quils 
font infcrits dans le tableau avec eux fans aucune dif- 
férence. 

Pour dilTîper cette erreur, il fuffit de faire quelques 
obfervations fur les ufages de X'E.^i^t de \.yon , par rap- 
port au Service que l'on fait en mitre. 

C'eft un privilège de cette Eglife d'officier en mitre \ 
certainement l'on conviendra qu'il y auroit de l'indé- 
cence, fi lorfque les Cuftodes célèbrent la Grand Mefle 
canoniale, ayant pour Diacre & fous -Diacre deux 
Chanoines-Comtes, ceux-ci fuflent en mitre, tandis . 
que le Cuftode Célébrant n'y feroit pas. Mais il n'y 
a point pour cela à exciper de cet honneur, puifquc 
les Cuftodes n'en font redevables qu'à la circonftance; 
cela eft ft vrai que quand le fous-Maître & le Scholaf- 
tique, qui ne font que Perpétuels, 'célèbrent au défaut 
des Chanoines, ils jouiffent des mêmes honneurs. 

Il n'y a point non plus à argumenter du tableau, 
puifqu'il eft formé fuivant l'ordre du Chœur. 

En vain les Parties adverfes voudroient-elles tirer 
avantage * de ce qu'elles portent la mitre au Chœur "Mcmoi'Ej^ 
de Sainte Croix? C'cft de leur part une innovation ^^^* ^' ^ "^*' 
que la Cour reprimera par l'Arrêt qu'on attend. 

Ce font ces honneurs dont jouiOent les Cuftodes, 
qui ont donné lieu à Sever de leur attribuer lei mêmes. 
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droits qu'aux Chanoines : les Cuftodes eux-mêmes 
nous l'apprennenr, ôc en çffcc, eft-ce que les Cuftodej 
* Afte cap. ^'<^"^ pas demande au Chapitre, en 1467 *, de fe 
du8Aouci4(^7- faire infcrire dans le tableau pour les offices de Diacre 
& fous-Diacre ? Prenant ce parti, c'étoit bien convenir 
n'avoir jufqu'à ce moment ni droit ni commi/ïion 
pour faire ces deux offices, Qu'eft-ce que répondit 
le Chapitre ? 1°. Qu'il ne feroic rien innove à cet 
égard, z^. Que fi on venoit à leur accorder cette pré-- 
rogative, elle feroit contraire aux Ufages & Statuts. 
Néanmoins pendant les vacances, le Chapitre fait 
exercer ces deux offices par les Prêtres perpétuels au 
défaut des Chanoines , quoiqu'ils foient dans la hié- 
rarchie de l'Eglife après les Cuftodes. 

Mais il nous en venons aux titres du Chapitre , nous 
y trouvons ia condamnation des Cuftodes, ôcen même 
tems la conviélion de leur déguifcment. Le Statut de 
I I7f ne laiffe aucun doute là defl'us. 

Si le Chanoine-Comte fait les fondions de Célé- 
brant, c'eft un droit qu'il ne tient que de Ton titre & 
de fa qualité. Il n'en eft pas de même du Cuftode; ce- 
lui-ci n'a pas droit, en vertu de fon titre, de faire cet 
office de Célébrant. N'agiflant qu'en vertu d'une com- 
miffion, il doit fe borner aux fondl;ions qu'elle ren- 
ferme. Si dans ce Statut de 1 175 , il eft parlé de cet 
office, cela eft relatif aux fix femaines de vacances. 
« Ordre aux Cuftodes de deflervir l'autel de Saint 
'•Etienne pendant les fix femaines de vacances: Sia- 
» tuenint fanclijjimi Patres . . . . ut { duo Cuflodes 
* » Sancïœ Cruels ) deJfaVmnt majus altare Sancli Ste- 

^■>phani infexfeptimanls in quibus ordo déficit**. 
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Les fainrs Pères, dic-on, dont il eft parle dans ce 
Statut , u'étoient pas ceux qui Font rédigé, mais bien 
les Anciens * qui avoient érige les Cuftodes en même * Mémoire 
tems que les Chanoines, & les Chevaliers. P^g- 68. 

Ces faints Pères poiivoient bien être plus anciens 
que les rédacteurs du Statut de 117/, mais ils ne- 
toient pas les premiers fondateurs de l'Eglife. Les Cuf- 
todes fournifïent eux-mêmes la preuve , comme ils n'ont 
point été créés en même tems que les Chanoines, en 
déclarant * que les faints Pères étoient d'anciens Ar- * Mémoire 
ehevêques réunis avec les principaux Membres de leur P^o^ ^'<^' 
Cierge , qui ont été les vrais fondateurs du Chapitre. 

Quels étoient en effet ces anciens Membres du 
Clergé qui, conjointement avec l'Archevêque, ont créé 
les Cuftodes & les Chevaliers? Ce font les Chanoines 
mêmes qui compofoient alors le Sénat de l'Archevêque. 

Nous trouvons dans les expreflions de ce Statut 1» 
preuve que les Cuftodes exiftoient, lorfque le Chapitre 
ks a chargés de la commidion de defleivir les autels de 
Saint Jean & de Saint Etienne. Ce mot, vocaverunt j 
le décide : étant certain que s'ils n'euflcnt point exiftés, 
ils n'y auroient point été appelles. 

Quand le Chapitre a décoré les Cuftodes de cet 
honneur, il les a en quelque façon rendu égaux aux , 

Chanoines dans le fervice de l'Eglife, mais en même | 

tems. on voit qu'il a entendu , que ce n'étoir que pour ' 

les fix femaines de fériés. In Jerviûo tantummodo fex 
feptmanarum. On voit aufli que, quand il a parlé des 

tours de femaine, il a entendu que \es Cuftodes font , 

alternativement par femaine le Service pendant le tems { 

de férié , Ft hoc efi — quare Cujlodes Sancl<£ Cruels.... 
faciunt fuas fe^ùmanas. I 

\iîi 



• Page 12. Les Cuftodes prétendent * que leur titre les attacîie 
à. trois Egli Ces , c'e/l-à-dire, aux deux Cathédrales de 
Saint Jean &: de Saint Etienne, & à l'Eglife paroifTiale 
de Sainte Croix, Dans les deux Cathédrales, ajoutent- 
ils, ils ont les mêmes fondions à remplir que les Cha- 
noines; &:dans l'Eglife paroiffiale, ils font tenus d'exer- 
cer toutes les fondiions curiales. 

Il fuffit de préfenter quelques réflexions pour dé- 
truire cette objeclion. 

L'EgliCe de Sainte Croix n'efl: point une Eglife pa- 
roilfiale dillinguée des deux Cathédrales ; ces trois 
JEglifes n'en font qu'une ; elles font toutes également 
paroiflîales & cathédrales; ce titre de Cuftode n'at- 
tache pas plus les Cuftodes à l'une qu'à l'autre. Il n'y 
a donc point à argumenter ni de la qualité, ni de la 
différence des fondrions que les Cuftodes exercent, 
puifque ces trois Eglifes ont le même caradere. 
*Mém. p. 13. Vous dites* que vous avez la plénitude des fonélions 
canoniales dans la Cathédrale. C'eft une faufleté, par- 
donnez l'expreflion. Vous ne pouvez pas faire les offi- 
ces de Diacre & fous-Diacre aux Grand'Mefles cano- 
niales du grand-Chœur. Vous avez demandé au Cha- 
pitre en 1 467 , vous-mêmes , à être autorifés à faire ces 
* Aae capit. offices, il VOUS l'a formellement refufé *. 

De prétendre que vous exercez toutes les ronctions 

curiales à Sainte Croix. Impofture encore. Si vous 

voulez prêcher, ou faire le Catéchifme, vous n'en 

ayez pas le pouvoir, étant obligés d'en demander la 

* Aftes capit, permiffion au Chapitre *. Pour confeflTer dans des 

f^es 8 Mars reucontrcs extraordinaires, vous avez befoin d'une 

j $88, 24 Jan- ,, ■ ff 

yier 16 io. nouvelle commiilion. 

Il 



■^^^^■ti&Htiiai 



tm 



'^"'rïB 



Il y a plu?, c'efl: que Ci vous faires ces fondions, foie 
canoniales, foie curiales, ce n'ell: point en vertu de 
vctte titre, mais feulement de votre commifîion. Si 
vous avezétecommis dans votre origine pour la garde 
de l'Eglife & pour exercer quelques oftices du Chœur ; 
ce n'ell que poftérieurenient à ce premier état, que 
vous avez été chargés &c commis pour adminiftrer les 
Sacremens &c célébrer des Grand'Meffes canoniales ^ 
au défaut des Chanoines &: pour leur foulagement ; 
car , malgré vous , ces Chanoines exercent ces diffé- 
rentes fonctions, toutes les fois qu'ils le veulent. 

Si on*a établi deux Cuftodes dans l'Eçlife de Sainte 
Croix, récabliflement n'a eu d'autre motif que de 
foulager le Doyen j il en eft de même des Prêtres qu'on 
a donnés aux Dignitaires, pour les aider. C'eft le même 
efpritquia préhdé à cet établiflement. Ce genre de 
création fait bien voir que les Cuftoderies n'ont point 
été établies avec le caractère de Curé. 

On avouera toujours que les Cuftodes font vrais 
Bénéficiers &c vrais Titulaires irrévocables dans l'E- 
glife de Lyon. Voilà pourquoi , quand le Chapitre 
vous fait prêter ferment, vous promettez de vous con- 
former, dans l'exercice de ces différentes fonctions, aux 
Statuts & Réglemens de l'Eglife. Au terme de ces 
Loix, qui font également les vôtres & celles des Cha- 
noines, vous ne pouvez réclamer, relativement à votre 

qualité de Titulaire irrévocable , d'autres prérogatives U 

que celles que peut prétendre un Vicaire de Chanoine, Jj 

aifreint pat fon titre même à fuppléer au défaut des ■ 

Chanoines. 

11 n'importe donc pas dans lequel des trois vaiffeaux 
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de l'Eglife de Lyon votre titre réfide, puifque les fonc- 
tions & offices (]ue vous y exercez ne font point une 
fuite ôc une dépendance d'aucune efpece de droit atta- 
che a votre titre , mais feulement une fuite & une dé- 
pendance de J'crroitc obligation qui vous ailreint à fup- 
pléer les Chanoines en qualité de leurs Vicaires. Si 
vous êtes attachés plus particulièrement à l'Eglife de 
Sainte Croix, ce n'eft que parce que vous avez été, 
dans l'origine, chargés fpécialement de la garde de cette 
E^l'iCe. 

* Page 13. Vous dites * que vous êtes en poOeflion depuis un. 
l tems immémorial d'adminiftrer les Sacremefis à tous 
'', les Membres de l'Eglife ; mais fi vous le faites, & fi 
t> vous l'avez fait, ce n'eft qu'en vertu de la commiflion 

que vous tenez du Doyen. Et la preuve en réfulte quQ 
•( toutes lesfoJ5 que ce Digniraire veut lui-même les ad- 

2nini[irer, aux rennes cfes 5ratucs ôc de C(;s titres, il en a 
le pouvoir, ôc vous n'avez aucun droit de vous y op- 
pofer. 

* Mcmoi e , Vous aurez beau dire *, faifant de nos Bénéfices cç 
*' "^' que nous voulons , la commifïion dont vous parlez ne 

peut changer ce que nous fommes ; que nous ayons 
envie de permuter, nous en avons le pouvoir ; s'il nous 
plaît de réfigner, nous en fommes maîtres. Après cela 
de quel poids peur être votre commiflion ? 

Vous ne pouvez pas vous plaindre, on vous rend 
votre objedtion plus forte que vous ne l'avez faite. Mais 
de bonne foi avez-vous perdu de vue comment les per- 
mutations & réfignations que deux ou trois de vos 
auteurs ont faites, ont eu lieu? Ne fcjavez-vous pas que 
c*cft du confentement &c de l'agrément, &c du Chapi- 
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tre, &c du Doyen ? Ces Cuftodes n'ont joui de ieur 
Cuftoderie , qu'après s'être préfcntés en Chapitre &c 
y avoir prêté ferment , au même moment de leur 
prife de polleflion , d'obferver les Statuts, Ordonnan- 
ces , ufages 6c réglemens du Chapitre. 

Il y a plus, c'ell que le Chapitre & le Doyen n'au- 
roient point accepté ces Cuftodes lorfqu'ils fc font 
préfentés pour être mis en pofTelTion, foit fur un ade 
de permutation , foit fur un ade de réfignation , s'ils 
n'avoient pas confenti à jouir de leurs Cuftodenes , com- 
me ont fait les précédens Cujlodes 3 & aux charges ac- 
coutumées. 

II en eût été de même lors de leur inftallarion, s'ils 
avoient refufé de paroître en Chapitre pour prêter 
ferment. 

Eh que devient le fyftême fur vos permutations &: 
réfignations? 11 a le fort , comme vous voyez , de vos 
autres raifonnemens. 

Mais, objecte-ton *, que les chofes fe foient pa/Tées *Méni.png.i 4. 
de cette manière ; ne fufiiroit-il pas que dans le tems 
de l'agrégation des Laïcs au Clergé, l'on eût affedé au 
titre la cure des âmes des différens Membres de l'E- 
glife ? 

On a déjà fait voir que le Chapitre & les Cuftodes 
eux-mêmes ont exifté pendant plufieurs fiecles avant 
qu'il ait été queftion d'une Paroifle. S'il s'en elt formé 
une dans la fuite des tems , ce n'cft que par la circonfr 
tance de quelques Laïcs du voifinage que le Chapitre 
a bien voulu agréger à fon Clergé ( i}. 

(i) Nota. Si aujourd'hui le nombre des Paroifliens efl plus confidé- 
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* Méffl. pi»ges Les Cuftodes fouticnnenc * que c'efi. fans raifon,fi on 
to} & 104. Jes compare aux CuftodesdesEglifcsParoifliales, {jtuées 

en Flandres, dojir parle Wn-jÈrpen. Ils ont intérêt de 
soppofer à cttze ijmilitude, puilqu'ils prétendent que 
le titre de Cuftode d'une Eglifc Paroifliale dénote par 
lui-même le caradlere de Curé. Van-Efpen foutient, 
au contraire, qu'un Cuftode d'une Eglife Paroifliale 
n'eft qu'un Miniffcre du Pafteur, pour l'afliUer dans Tes 
fonctions paftorales. 

Van-E'pen fonde Ton fentiment fur Tau to rite de 

• Mém. pages plusieurs ConciIcs,au lieu que les Cuftodes le fondent * 
^^ ^ ' iiir l'exemple d'un Cuftode, qui eft en m^me tems 

Chanoine &c Curé (i\ On auroit pu fe difpenfer de 
répondre à cette Similitude. De quel poids peut être 
cet exemple vis-à-vis de l'autorité de Van-Efpen, qui 
eft leCanonifte le plus accrédité, commedit M. l'Avo- 
cat Général Gilheït de YoïCm , en parlant de ce Jurif- 
confulte ; il eji aujfi pur dans fes principes que dans fes 
décijîons. 

Le Cuftode de Cuifot , dont on parle , eft le troi* 
fieme Dignitaire du Chapitre ; les Cuftodes de Sainte 
Croix ne font pas même Chanoines : ce Cuftode eft 

raWe , cet accroiffêment , riiivanr I.i jLirifpnidence , ne peur former H'ob^ 
ftacle. Jugé par Arrcr du Grand-Confeil le \6 Juiller 1712, en faveur 
<Ju CliapeJain de l'Abbaye d'Epagne, contre le Curé de Saint Gilk 
d'Abbevilie , que les Chapelains mcmes des Monafteres de Religieufes 
de l'Ordre de Cîtea'ux, font dans le droit d'adminiflrer les Sncreirtens, 
bc exercer les fondtions curiales , non feulenicnt à l'égard des Penfion- 
naires, mais encore à l'égard des Fermiers, Domeftii^u-'S & autres Habi- 
tans qui font dans l'enclos- de ces Monafteres. 

(i) En Franche-Comté il y aune petitie V.Ue, nomrrée Cuifot, dans 
la quelle fe trouvent ô^ un Chapitie &: une Pnroifle qui poire ce nom: 
c eft un Chanoine de ce Chapitre qui en ell k Curé , il eft appelle 
Cuftode. 
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tout enfembîe iS: Dignitaire & Curé. La cure des nmés 
fut unie à fa dignicé de Cuftode, dans le tems que 
cette Cure fut réunie à la menfe de ce Chapitre ; c'eft 
aufli dans ce tems * qu'il fut transféré & établi dans la 
Ville de Cuifot. On défie les Cullodes de nier que \ti 
chofes ne foient pas telles qu'on les expofe. 

De-là il fuit que ce n'efl: point en vertu de fa dignité 
de Cuftode de Cuifot que ce Dignitaire eft Curé de 
cette Ville , mais bien en conféquence de la réunion de 
cette Cure au Chapitre de Cuifot. C'eft donc fans fon- 
dement que les Cuftodes de Sainte Croix argumen ce c 
de cet exdiiple, en l'appliquant à leur état, puifqu'ii 
n'a nul rapport. 

Le Doyen , dit-on * , a trouvé à Sainte Croix deux 
Bénéficiers exiftans , qui étolent regardés comme Cuf- 
todes , c'eft-à-dire , gardiens de l'Eglife &; de fes eftets ; 
dans la fuite il leur a commis les fondtions curiales pour 
les exercer à fa décharge : fi cela étoit, ajoute-t-on*, il 
faudroit que le Doyen eût été chargé lui-même du 
foin des âmes de la Paroiife de Sainte Croix, de là il 
faudroit fuppofer qu'après rétabliflementdu Chapitre, 
on eût uni a la menfe capitulaire cette Cure, & que la 
delTerte en eût été confiée au Doyen. 

On a déjà démontré que le Chapitre &: les Cuftodes 
eux-mêmes exiftoient long-tems avant qu'il y eût une 
Paroiffe formée, A quoi fe bornoient dans ce tems leurs 
fondions ? Ils étoient chargés, comme on l'a déjà ob- 
fervé , de quelque offices du Chœur, abftracSbion de la 
garde de l'Eglife &: de fes effets. Ce n'eft que par la 
fuite des tems que le Doyen s'eft vu obligé de donner 
une commiflion , pour être aidé dans l'adminiftracion; 



* Ce Cli.ipitra 
éf.ibJi à Cinny, 
petite ville fi- 
rtiée près- Châ- 
lon-fur-Sàne , 

àat\s \e quin- 
zième liecle h 
Cuifot, 
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des Sacremens , faculté qu'il avoir , puifqu'il éroic chargé 
par fa dignité de la conduite des âmes. Le Chapitre 
ayant bien voulu agréger à Ton Clergé quelques Laïcs, 
ceux-là fe font trouvés aufïi fousTacoriduite , mais il ne 
s'enfuit pas de-là qu'il y ait eu une Cure unie à la menfe 
capitulaire , parce qu'au même moment que le Cha- 
pitre s'efl: formé, le Doyen a été conftitué le Curé de 
fon Clergé ; ôc ce n'eft que la circonftance de l'agré- 
gation qui a donné lêtre à lacommiflion donnée aux 
Cuftodes. 

Quand même on fuppoferoir, ce qui n'eft pas, que la 
Paroifle fe feroit formée dès le fixieme fieck, & que 
Sainte Croix eût été fondée pour Paroifre,quel en feroit 
l'avantage ? Aucun. Qui étoit le Curé de ce peuple, 
établi auxenvirons de la Cathédrale depuisdeux ficelés, 
comme le dit l'Hiftorien fur lequel les Cuftodes fe 
fondent? N'éroir-cepas le Chapitre? Qui croit chargé 
fpécialement de l'exercice de la cure des âmes? N'étoit- 
- ce pas le Doyen ? Ainfi dans l'un &: l'autre cas l'ob- 
jedlion ne peut jamais faire de fortune ; autrement 
il faudroit luppoferque le Chapitre n'eût jamais exifté 
avec ce droit. Ce qui ne peut être, puifque, fuivant 
tous les Canoniftes, tant anciens que modernes , il n'y 
avoir dans ce tems que les Chanoines chargés de la 
cure des âmes. 
* Pas;. 100 de Les Cuftodcs prétendent, dans le même endroit*, 
leur Mémoire, q^jg ^j^ns les fiecles reculés il n'y avoir point dans les 
Eglifes ParoilFiales de Cuftodes , ou Gardiens établis 
eti titre de Bénéfices ; qu'on ne connoifloit alors d'au- 
tres Titulaires que les Evêques , les Abbés & les Curés.. 
, Il faut croire que les Cuftodes n'ont point fait atten- 
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tion au titre de offlcio Cujtodis qu'on trouve dans les 
décrétales. On convient que dans ce titre il n'eft qucf- 
tion que du Cullode , ou Gardien des Eglifes Cathé- 
drales i ce n'étoit dans ces fiecles qu'un lira pie office, 
jnais auÏÏi pour lors il n'y avoir dans la Ville Epifcopalc 
qu'une feule ParoifTe , qui étoit la Cathédrale. Ce 
n etoit auÛi, de l'aveu même des Cuftodes *, que 
les Chanoines de la Cathédrale qui écoient les Abbés, 
& les Curés. Donc ils étoient feuls chargés de la con- 
duite des Fidèles. 

Quoique les Cuftodes, pour la garde àcs 'Eglifes 
Paroifliale?, ayent été établis en titre, ils ne font pas 
devenus pourccla Titulaires àes Cures; ils fonr âeveniis 
feulement, indépendammenr de la garde de l'Eglife , les 
Miniftresdu Pafteurpour l'aflifterdansfes fondions, & 
encore la plupart ont été bornés à leur état primitif. Il 
n'en a pas été de même dans la fuite, par rapport aux 
Cuftodes de Sainte Croix ; ils ont été chargés de plu- 
fieurs commilïions, & fpécialement , enfin de celle 
de foulager le Doyen dans fadminirtration des Sacre- 
mcns. ■ 

La garde de l'Eglife , ainfi qu'on voit, eft la vraie 
fonction dont les Cuftodes de Sainte Croix ont été 
chargés dans l'origine, & la commiflîon n'en eft que 
l'acceiroire. 

Mais , ajoutent les Cuftodes * , fl nous ne fommes 
que des Commis , on peut nous révoquer, nous ne 
ferions donc irrévocables que pour la garde de l'Eglife, 

Vous êtes dans l'erreur, vous confondez votre titre 
avec les offices que vous exercez. On ne peut éteindre 
votre titre , ni vous l'enlever. A cet égard votre état 
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cfl cerrain. Ce n'e/l: poinc en vertu d'un droit attache à 
votre titre que vous aidez le Doyen en ce cjui concerne 
Tadminillration des Sacremens , c'cii: en vertu d'une 
commiUion particulière, laquelle peut devenir fans effet, 
fî le Doyen le veut, puif^juil eft en Ton pouvoir de 
faire, indilHndtemenc & fans exception, toutes ks 
fondlions curiales. Cette Commifîionefi: indépendante 
du titre , elle n'y cft nullement inhérente, puifqu'elle 
ne doit fon exiftcnce qu'à la volonté du Doyen. 

A ïegàrd des autres fonctions , le Chapitre peut en 
décharger lesCuftodes, comme il a fait par rapport aux 
Chevaliers qui n'exercent plus leur office pnmitif , &: 
pour lequel ils avoicnt été créés , quoiqu'ils jouillcnc 
toujours de leur titre. 

* Mci^y ç=^^- Mais , difent * les Cuftodes , notre titre n'eft donc 
/'' qu'une commifîlon de fa nature.'' Oui, il n'a pas d'autre 

caradlere , c'eft-à-dîre , qu'en vertu de votre titre vous 
nètes qu'un Subftitut & qu'un Commis, même en ce 
qui concerne la garde de TEglife. Cette garde eft bien 
votre état primitif; mais l'exercice n'cft purem^ent qu'à la 
décharge du Doyen qui , en fa qualité de Pafteur , eft 
le véritable gardien de cette Eglife. Il en eft de même 
du grand Sacriftain , qui eft le gardien de l'Eglife &: 
du Trcfor de Saint Jean , & du grand Cuftode , qui 
l'eft éiialement de Saint Etienne : ayant & l'un & Tau- 
tre leurs Subftituts &c Commis , qui font les deux autres 
Cuftodes. Cette réponfeeft puiféedans la Bulle de Cle^ 
ment VIL 

* ^lctD. pag. Vous aurez beau * nous qualifier de Commis Se 
^ Vicaires du Doyen , & des Chanoines pour les fuppléer; 

^Qus fommes toujours en état de iuftifier que la qualité 

de 
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de Curé que nous prenons n'cft point une ufurpacion 
de notre parc; que nos prédéce/Tcuis l'ont toujours prife, 
même en prélencc du Chapitre 6c des Chanoines ; Se 
qu'on n'a cefTé de la leur donner, 

II faut commencer par obferver que de tous les adles 
fur lefquels les Cuièodes fe fondent , il n'y en a pas un 
feuldans lequel il foit queftion de la qualité de Curé; 
il n'y en a pas auûi un feul où le Chapitre ait paru, 
comme Partie. 

Examen fait de ces aâcs , ils ne fonc , pour la plu- 
part , dans la forme que Ja loi prefcrit : il y en a 
même qui ne font ni fignés ni datés. On peut dire qu'il 
n'y en a aucun qui foit (igné des Chanoines-Comtes; 
quelque recherche que les Cuftodes ayent faite dans les 
regiibes de la ParoilTe, ils n'ont pu découvrir qu'un 
feul acfle où un Cuftode ait figné Cufiode Cure. Ce 
Cuftode eft le fieur Deville , c'eft celui qui aima mieux 
fe démettre que de fe joindre au Cuftode Proft pour 
plaider. Ce qui doit faire rejecter cet aile , c'cft que 
l'extra't n'en a été délivré qu'en ij6i par un Vicaire 
actuel de Sainte Croix. 

Il y a au nombre des cit^non^ une impoilure bien 
groftiere, la voici. Dans un a6te de célébration de ma- 
riage , du zj Juillet 17x0, les Cuftodes déclarent que 
le fleur Cohade eft quahfié de Curé de femaine *, & 
que l'acte eft figné, Fuligny & Montmorillon , Comtes 
de Lyon. i^. Le Cuftode Cohade ni les Chanoines 
qui portoient ces noms , n'ont ligné ; i°. s'il fe trouve 
dans cet acte une fignature, Montmorillon , c'eft celle 
d"He(5tor-Antoine Snladin, Marquis de Montmorillon, 
frère du Comte de Lyon de ce tems, qui pa^ut comme 

Ce 
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témoin. Si les Comtes de Fuligiiy Sc de Montmo'- 
rillon font intitulés dans l'aile, ils ne l'ont point ap- 
prouvé. La preuve en réfulte de ce qu'ils ne l'ont 
pas figné ; mais quand cela feroit, eft-ce qu'un pareil 
adtepourroit faire un titre? Lit-on même ces fortes 
d'adles , ainfi que les contrats de mariage, quand on les 
fîgne ? Il n'y a que ceux qui y font établis Parties à qui 
on puifTe les oppofer. 

Quant à la qualification de Curé que prirent , dit-on, 
en 143 3 deux Cuftodes, on fe contentera d'obfcrver 
que ce font les mêmes qui, en i 44i,fervirentde témoins 
pour le grand-Prêtre dans le différend qu'il eiît avec le 
Chantre, & dans lequel les Parties qualifient, le Doyen, 
de Curé du Clergé Ôc de la Paroiflede Sainte Croix: ces 
Cuftodes pour lors ne firent aucune proteflation , ainfi 
qu'on l'a dé;a obfervé, cependant il n'y avoit que neuf 
ansdlnrervalle. C'eflce quiprouve que c étoit clandef- 
tinement qu'ils avoient pris en 1433 la qualité deCure. 

Eft-ce que de pareilles énonciacions pourroient être 
de quelque poids , non plus que celles qui fe trouvent 
confignees dans quelques hiftoires, &c notamment dans 
Severt? Les Cuftodes n'ont point oublié d'argumen- 
teï de ce dernier Hiftorien. S'ils avoient été fidèles à 
en rapporter le texte , ils auroient vu que cet Hiftorien. 
ne leur donne point la qualité de Cure, quoi qu'il fe 
foit Cervi de Texpreffion Curiones ; car en même tems 
qu'il rapporte le teimç Curiones , il ajoute paroppcfii- 
tion vel Cujîodes. Certainement , en s'expliquant de 
cens manière, ï\ n'a point entendu nommer, les Cuf- 
todes, comme vrais Curés en titre ; rcxprcilion,^;//?^!/^^ 
dont, il s'eft fervi > le fait affez connoltre : il eft même fî. 
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vrai que cet Hlftorien l'a entendu de cette façon , qu'il 
ne leur donne pas plus de droit qu'aux deux autres 
Cuflodes, ainfi qu'aux Perpétuels. Quand il parle des 
Cu (Iodes _, il dit, gerentes Curam anïmarum. Ce mot 
gerentes n'exprime point un droit de propriété, tel que 
l'a un vrai Curé , mais fîmplement l'exercice du [oin. 
des âmes, tel que l'a un fimple Vicaire. 

Il y a plus , c'eft que cet Hillorien, en parlant des 
quatre Cuftodes, les cara£lérife tous également de fnn- 
ples Officiers, quatuor Offic'iaru Cuftodes mincupatl. W 
s'accorde encore avec Van-Efpen, qui les place dans 
l'efpece de Cuftodes ou de Gardiens des Eglifes Paroif- 
fiales. Ceux-ci ne font autres , comme l'on ferait , que 
les Miniftres du Curé:on voit de plus que les expreflions, 
curam ammarum gerentes 3 s'appliquent aux quatre Cuf- 
todes; & que il l'Hiftorien Severt avoit voulu par cette 
exprefïîon défigner de vrais Curés, les quatre Cuftodes 
le feroient également, &: c'eft une chofe dont \q^ Cuf- 
todes ne conviendront jamais. 

Les Cuftodes veulent tirer avantage de ce qu'ils font 
qualifiés dans l'almanach de la Ville de Lyon de Curés 
de Sainte Croix. 

Il faut obferver que ce n'eft que depuis 1741 que \qs 
Cuftodes ont été qualifiés de Curés dans cQt almanac/i : 
avant & de tous tems on ne leur donnoit que la qualité 
de Cuftodes de Sainte Croix. D'ailleurs il n'y a point 
àexciperdecette qualification, parce que le Rédacteur 
de cet almanach eft beau -frère d'un des Cuftodes 
aduels. Le Chapitre s'étant plaint , le Commifl'aire 
départi dans la Province, a ordonné que le Rédadeur 
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ferait mention que le Chapitre conteftoit cette qualité 
aux Cullodes. 

Les Cuftodes croient-ils que la Cour ajoutera foi 

à un certificat que les Curés de la Ville de Lyon ont 

donné ? £ft-ce que de pareils ai5tes font foi ? Les Curés 

I ont même marque, dans ce qu'ils ont fait inférer, tant 

de partialité, qu'en le lifant l'on croiroit que ce font 
des Juges qui parlent. 

Si celui qui a préfidé à la rédaction de cet artifice 
avoir pris connoiflTance des titres du Chapitre, il fe 
feroic expliqué bien différemment; il auroic vu que le 
Doyen eft le vrai Pafteur de Sainte Croix, *'& qu'en 
cette qualité l'exercice de la Cure lui eft dévolue en 
entier. C'eif ce qui fait bien voir le peu de confiance 
que l'on doit avoir dans ce certificat ; d'ailleurs l'on croit 
'»>* devoir obferver qu'il ne doit le jour qu'aux brigues ôc 

*Le Cardinal caballcs dcs Jeux Cufîodes. Sans M. * l'Archevêque ils 
e lencm- ^^ l'auroient pas fjgnc. Plufieurs mêmes ont refufé. 
On n'ignore pas leur fa(jon de penfer a cet égard 

Les Cuftodes auroient encore bien pu fe difoenfer 
de produire une Sentence arbitrale du i i Mars 1388. 
En approfondiffant les motifs qui l'ont fait naître , on 
trouve que les Cuftodes nen peuvent tirer d indudlion. 
De quoi s'agifloit-il ? De régler les honoraires des Ec- 
cléfiaftiques, par rapport aux obfeques ôc à l'adminif- 
tration des Sacremens. La conteftation étoit entre les 
Curés & les habitans. M. l'Archevêque :, le Doyen & 
le Lieutenant- Général de Lyon interpoferent leur, 
autorité pour terminer ce différend. Ce fut en leur 
préfence que les Parties, d'un commun accord, nom-, 
merent chacun trois Arbitres. De la part des Curés , on 
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convint du Maître du Chœur de l'Eglife Pri/nariale, 
du Chancre de Saint Paul, &c du Chantre de Saine 
Nizier, 

Et voici le.raifonnement que font les Cuftodcs fur 
cette Sentence *. i °. Si le Chapitre eût été le véritable 
Curé de la Paroifl'e de Sainte Croix, & le Doyen fon 
vraiPafteur, le Doyen, ainfi que le Maître du Chœur, 
n'eulTent point été choiiîs. i°. Le Chapitre feroit in- 
tervenu , de même que ceux de S. Paul oc de S. Nizier. 
3°. Les Cuftodes n'auroicnc point paru comme Curés 
de Sainte Croix, & dans le rang des Cures. 4°. fis 
n'auroiei^t point engagé, pour fureté de l'exécution du 
Jugement , leurs biens & ceux de leur Eglife. 

Le Doyen & le Chapitre n'avoient aucun intérêt pef- 
fonneldans laconteftation. Iln'étoitqueftion que d'un 
fait relatif au cafuel. Les honoraires qui feperçoiventà 
l'occafion des fépultures &c de l'adminiftration des Sa- 
cremens, font partie des biens cafuels. De -Il il fuit" 
qu'il n'y avoit nul motit à récufer le Doyen &, le Maî- 
tre du Chœur. 

Suivant l'ufage de l'Eglife de Lyon , le Chapitre dif- 
tribue tous les revenus cafuels auxBénéficiers & Ecclé- 
fiaftiques du fécond ordre : il n'en réferve aucune por- 
tion pour fes Chanoines. Dans les Chapitres de Saint' 
Paul & de Saint Nizier, lés biens cafuels font partie 
des revenus du Chapitre &: des Chanoines. Il n'eft 
donc point furprenant que le Chapitre primatial ne* 
foit intervenu avec ceux de Saint Paul & de Saine 
Nizier. Les Cuftodes ne pouvoient-fe 'difpenfet de 
comparoître, ils y étoient incéreflés perfônnclîementJ 
Lei biens cafuelsfaifoicnt dans ce tem'sia majeure partie 
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de leurs revenus. S'ils y onc comparu , ce n'eft point 
eomme,Curé en citre^mais bien, en qualité de Vicaires 
& Commis du Doyen , & fimples Deflervans de la 
Paroifle. La preuve en réfulte de ce que xJans le nom- 
bre de ceux qui parurent, il y avoir plus grand nombre 
de /impies Deflervans,que de Curés en titre. Aufïi s'eft- 
on fervi de l'exprellion Reclores , qui ne fignifie dans 
cet a6te même qu'un fimple Deflervant ; car il eft ex- 
preflemenc dit dans cette Sentence , qu'un fieur Joan- 
netas deFontanay, autrement de Gênas, Re£leur, 
Reclor, de l'Eglife paroifiiale de S. Romain , a com- 
paru pour le Curé {pro Curato) de cette Eglife, 

Il y a même plus, c'eft que dans le nombre de ceux 
qui fe préfenterent, on y trouve les Chanoines Régu- 
liers de la Plattierc , & les Dames Religieufes de Saint 
Pierre-ies-Nonnains. 

Les Cuftodes ne peuvent tirer avantage de l'enga- 
gement que ïow fit contradrer dans ce tems à leurs 
prédéceffeurs. Ce n'eft qu'une formalité & une claufe 
ordinaire dont on fe fert dans les compromis, quoique 
l'on ne contra éle qu'avec un Deffervant , comme le 
repréfentant du Curé &:.fon Procureur. Dans le fait, 
l'engagement n'étoit relatif qu'à la qualité de Commis, 
&: aux revenus attachés à cette place. Au furplus les 
Chanoines Réguliers de la Plattiere , ai les Dames Re- 
ligieufes de Saint Pierre-les-Nonnains, fe font expli- 
qués de la même manière. 

De ces obfervations il réfulte , i*^. que le Doyen 
pouvoir être médiateur dans la conteflation ; i^. que 
le Chapitre étoit difpenfé d'y paroître; & enfin que /î 
les Cultodes y ont comparu, ce n'étoit que pour leur 
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intérêt particulier, Si en leur qualité de fimples Def- 
fervans de la Paroifle. 

Les Cuftodes voudroienc appliquer en leur faveur 
des aâ:es émanés direélement du Chapitre. Ils préten- 
dent que par ces ad:es le Chapitre les a reconnus pour 
Curés, &c attribué à leur titre la qualité de Bénéiîce- 
Cure. 

Ils allèguent d'abord * que dans un a6te de collation *M^j^.- ^ ,, 
d'une des Cuftoderies de Sainte Croix , faite par le 
Chapitre lui-même , le Doyenné vacant, le j Avril 
15 1 3 , à un nommé Choul , le Chapitre déclare que 
cette Cultoderie ell vacante par la mort d'un fieur An- 
nequin, uldmi Recloris. Là-defTus ils tiennent ce rai- 

fonnement Eft-ce que fi le fieur Annequin 

n'avoir été qu'un fimple Commis, le Chapitre fe feroic 
fervi de cette expreflion , uldmi Recloris ? 

Il faut obferver que les Cuftodes n'ont point été fi- 
dèles dans le récit ; ils ont fupprimé plufieurs mots, 
pour pouvoir infinuer que le Chapitre dans cet acte, a» 
caradérifé la Cuftoderie, par le mot. Cure , Curam^ &c 
le Cuftode par celui de Curé on Recieur^ Recloris; au- 
heu que l'on trouve dans la collation ces expreflions, 
diclam Cufioderiam {vacantem per obitum domin'i An~ 
nequin ultimi Recloris), ûbi conferimus & de eadem in- 
vefiimuSi Curamquc & omnimodam illius adrninifirado- 
nem corn minime; s. La Cour fent qu'en retranchant lesi 
mots, diclam Cufioderiam , &c. &c ne rapportant que 
ces mots, Curam committimus , il fembleroit en effet" 
que la collation faite par le Chapitre ne frapperoic que' 
fur un véritable Cure; au lieu que ^i on mettoit fouS'. 
les yeux de la Cour le texte en entier, elle feroit peir-- 
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fiiadée qu'il n'a été queltion que d'une Cuftoderie & 
de fa re^ie, &c non d'une Cure des âmes. Il ne fauc que 
cette obleuvation pour renverfer l'édifice qu'ils ont 
élevé fur ce fondement. 

Mais les Cuftodes peuvent-ils ignorer que rexprcf- 
fion , Reclorls, eft employée indiftincStement , tant par 
le Chapitre que par les autres Collateurs, pour carac- 
térifer le dernier Titulaire d'un Bénéfice, de quelque 
efpece que ce Bénéfice puifTe être, même d'une fimple 
Prébende ou commillion de MefTes.'' On cna la preuve 
dans les Provifions * d'un Tréforier de S. Jean, dans 
JefqueJlesJe Chapitre qualifie, uliimus Rcclor^nn fieur 
Collaccii, qui faifoit vaquer par fa mort cette Cufto- 
dcrie. 

Dans les Provifions * d'une commifiion de Mefles 
en faveur d'un Etienne Fay, le Chapitre fe fert encore 
des exprelfions, ultimus Recîor. Il eft à remarquer 
qu'il n'y avoir d'intervalle qu'environ dix ans entre ces 
deux dcniieres collations & celle qui fut faite à un 
nommé Choul, de laCuftoderie de Sainte Croix. C'eft 
ce qui prouve que le vnot^Recior^ne fignificautre chofe 
que le Régifleur d'un Bénéfice, Toutes les fois que 
l-'exprefiion fe trouve dans les Provifions, elle n'a pas 
d'autre fignification : on ne peut donc l'appliquer dans 
la pofition où font les Parties , puifqu'il ne s'agit que 
de la Cultoderie de Sainte Croix. 

Au furplus, quand on fuppoferoit que le Chapitre 
eût employé le mot Recîor à^n^ le fens que les Parties 
adverfes l'entendent, cela ne feroit de nulle confé- 
quence, parce que la Loi veut un aéte dired: pour en- 
lever un pareil droit. 

Les 
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Les Cuftodcs prétendent * que s'ils n etoient que *Ménj.pag.^i. 
de fimples Commis, le Chapitre feroic convenu d'une 
certaine fomme dargent,ou d'une portion en denrées; 
au lieu qu'ils jouilTent des droits curiaux, comme atta- 
chés à leur qualité de Curés, qu'il n'eft pas au pouvoir 
du Chapitre de diminuer ou de fupprimer. 

11 faut être bien impudent pour proporer pareille 
difficulté. Les acStes fur lefquels les Cuftodes fe fon- 
dent, la détruifent. Pour en être convaincu, il ne 
s'agit que d'en prendre lcâ:ure * On y voir que » n. r^ 
vous navez quun tiers dans les droits de iepu/cure, '4ij &j oâ. 
•&que le^^deux autres tiers font pour le Sacriftain de ^^^''' 
S. Etienne Se le Tréforier de S. Jean. C'eft une di- 
vifion qu'on ne vous a point tracée, vous l'avez vous- 
même demandée au Chapitre, conjointement avec les 
deux autres Cuftodes. Vous tenez donc vos droits du 
Chapitre, qui a taxé ces droits, & non point de votre 
titre. Il en eft de cet arrangement , comme fi le Cha- 
pitre faifoit par oliacun an une rente , foit en. argent , 
ïbit en denrées, il y a plus : c'eft que fi vous aviez 
été Curé , vous n'auriez pas fouifert un partage , parce 
qu'alors tous les droits curiaux vous auroient appar- 
tenu. Vous ne vous feriez pas non plus préfentés au 
Chapitre pour obtenir cet honoraire. Auriez-vous fait 
les mêmes démarches par rapport à la cire des enterre- 
mens , que vous difputoit le Tréforier de Saint Jean? 
.Vous n'en demandiez que la moitié. Votre fupplique 
n'étoit pas en votre nom , mais bien en celui de l'Eglifc 
de Sainte Croix. Si le Chapitre vous a accordé cette 
înoitié, ce n'eft qu'à condition que vous entretiendriez 
le luminaire dans cette Eglife , ad opus Ecdejia, 

Dd 



r< 



tio 



•i 



*Mcn7. pag. J4. 



Quand on ell Curé en titre , on n'efl pas réduit à de 
pareilles compo/îrions. 

Enfin, avez -vous oublie que vos prédéceffeurs Te 
*A<n:ecapif-«îu font piéfentés en Chapitre *, pour demander d'être 
^Jmllei^i?' dédommagés d'une dixmc qui leuravoit été donnée 
pour raifon de leurs charges, laquelle dixme ils di- 
foient avoir perdue ? Ils fupplioient le Chapitre de les 
indemnifer. Convenez donc que vous n'avez pas d'au- 
tres éniolumens que ceux que le Chapitre vous a ac- 
cordés. 

On ne fe feroit jamais attendu que les Cuftodes 
euffent avancé * que le Chapitre avoit reconnu les Vi- 
caires de Sainte Croix pour les Vicaires des Cuftodes. 
Il faut manquer de moyens pour en propofer de pa- 
reils. 

Si Je Chapitre a appelle les Vicaires de Sainte Croix,' 
ies Vicaires des Cuftodes, ce n'eft que parce qu'il les a 
établis à Sainte Croix, pour faire, conjointement avec 
les Cuftodes, les fonctions curiales, ôc pour les fup- 
pléer. Induire dc-là qu'il les ait reconnus pour être les 
Vicaires des Cuftodes , il n'y auroit pas de raifon de le 
penfer , puifque quand ces Vicaires veulent s'abfenter, 
ils font obligés d'en demander au Chapitre la permif- 
lion, & non aux Cuftodes. C'eft ce qui n'a pas échappé 
a M. l'Avocat Général Talon , lors du premier Arrêt 
clu Cuftode Proft. Il dit à cette occafion , que les Vi- 
caires étoient tenus de prendre congé du Chapitre Se 
d'en avoir permiflion. Ce qui fait voir que les Vi- 
caires dépendent du Chapitre, ôz non des Cuftodes. 

En vain les Cuftx)des veulent-ils fe prévaloir* de ce 
que le Sacriftain, Curé de Fourviercs, s'eft fait allifter 
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<du Prévôt, Comte de Lyon , dans la conteflation qu'il 
a eue avec les Cuftodes de Sainte Croix, au fujet de la 
fepukure d'une Dame de Mandelot. 

II n'y a point à tirer avantage de cette afliftance. Le 
Prévôt de î'Eglife de Lyon eft le Chef-né du Chapitre 
de Fourvieres, il participe aux rétributions de cette 
Eglife; mais il ne s'enfuit pas de-là que le Chapitre 
dût aflifter de fon côté les Cuftodes. C'etoit un combat 
<5ui ne concernoit qu'un fait d'intérêt relativement au 
cafuel , &c entre des Bénéiîciers qui doivent également 
leur exiftence &c leurs revenus aux bienfaits du Cha- 
pitre. 

Le Juge du Glaive eft le Tribunal eccléfiaftique du 
Chapitre j il a feul droit de connoître des différends qui 
s'élèvent entre les Eccléfiaftiques qui lui font fubor- 
donnés , fur - tout quand il s'agit de Ja perception 
de quelques revenus cafuels, d'autant que cette por- 
tion de biens eft toujours reftée fous la dired:ion du 
Chapitre. L'on doit le regarder en cette partie comme 
un père de famille. 

Quoique le Chapitre ait renvoyé la conteftation de- 
vant ce Juge, &c qu'il ait laiffé les Cuftodes agir feuls, 
il n'a pas pour cela renoncé à fa qualité de Curé ; il a: 
encore moins entendu qu'elle dût appartenir aux Cuf- 
todes. Ces Cuftodes eux-mêmes ont reconnu h qua- 
lité de Curé dans le Chapitre, en s'y préfentant pour 
l'avertir de la conteftation qui venoit de s'élever au 
fujet de la fépulture de la Dame de Mandelot. 

On a déjà dit aux Cuftodes que les qualifications de 
^ Curés de Sainte Croix , relativement à la perfonne des 

r Cuftodes, ne pouvoienc avoir aucune vertu; cepeur 
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^anr ils excipent d'un avercifTcmcnt donné dans le Pro- 
cès qui concernoic les obfequcs de cette Dame, fur \c 
prétexte que cette qualité y eft énoncée. Abftraâ:ion 
du premier moyen , cet avertiflcment n'cft ni figné ni 
daté; on voit même qu'il n'a jamais été fignifié. De- 
toute fa(jon l'induction en doit être rejettée, puifqu'il 
ii'eft pas dans la forme que la Loi prcfcrit. 

De bonne foi les Cuftodcs font-ils même fondés z' 
tenir cette défenfe, puifque le Chapitre n'étoit point" 
Partie dans ce Procès ? C'eft encore là le cas d'invoquer 
la maxime , res inter alios acîa. ^ 

Ç^aïl Ce foie eievé une conreftation entre le Curé; 
de Saint Roniain & les Cuftodes de Sainte Croix, à 
l'occafion des fépultures des Incorporés ôc Habitués, 
ôd que le Chapitre en ait connu ? Il n'y a point d'incom- 
pétence à oppofer pour cela. C'eft encore un père de fa- 
mille qui juge un différend élevé entre Ces enfans : mais' 
en conclure que le Chapitre ait abandonné fa qualité 
de Curé de Sainte Croix, ou qu'il ait reconnu qu'elle' 
ait réfidé dans la perfonne des Cuftodes, c'eft une con- 
féquence qui révoltera toujours. Enfin les Cuftodes ve- 
nant eux-mêmes en Chapitre fe plaindre de ce diffé- 
rend, reconnoiffenc par là, & l'autorité du Chapitre, 
Ôc fa qualité de Cure. Si cette qualité eût appartenu 
aux Cuftodes , auroient-ils mis en queftion le droit 
d'enterrer & d'adminiftrer ? 
*Mcm.vA^.K6. Les Cuftodes prétendent * que le Chapitre, dans 
des aôics paffes dans le dernier fiecle, a donné la qua- 
lité de Curé primitif à fon Doyen ; de-là les Cuftodes 
induifent que le Chapitre rcgardoit les Cuftodes corn— 
me Vicaires perpétuels. 
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Deux reponfes contre certe objedion. La première, 
c'efl: qu'en. fuppoCant ces qualifications, de Curés pri- 
mitifs, réelles, la déclaration de 1686 ne permeccroic 
pas quon argumentât de cette circonflance : ^ 
pourquoi? C'eft que, fuivant cette déclaration, ces 
qualifications ne pourroicnt influer en aucune fa^oii 
fur le fort des conteftàtions , puifque les Curés primi- 
tifs étoient les vrais Curés, & que ceux qu'ils prenoienc 
pour deflervir les Cures dans ce tems, étoient des Vi- 
caires amovibles. Cette qualification même de Cure' 
primitif ^n'étoit donnée, par honneur, qu'à certains- 
Curés. 

La féconde, c'eft que les Arrêts de Proft enlèvent 
rindudlionde ces qualifications, puifque les adtes dans 
lefquels ils prétendent qu'on les trouve, fonC de 16^6 
& 1 6jj ; au lieu quelesArrêrs fonr de 16/8 & i^j^. 
Les Cuftodes doivent d'autant plus fe rendre à cette 
réponfe, que M. FAvocat Général Talon a dit dans- ,]i 

fes deux Plaidoyers , que les Cujlodes^ n étoient que de' 
fimples Cujiodes. 

Le prétexte même qui a fait naître ces deux a6tes,^ 
s'élève contre les Cuftodes, puifqu'on s'adrelfa direéte- 
ment au Doyen comme Curé primitif, fi l'on veut, & 
non aux Cuftodes, cependant qui, fuivant leur fyftê- 
me, auroient été des Vicaires perpétuels. C'eft bien 
une preuve que dans les fonctions, véritablement cu- 
riales, on ne s'adrelfoit qu'au Doyen , & qu'on n'alloit' 
pas aux Cuftodes. 

Il s'enfuit de cette difcuftion que les Cuftodes de 
Sainte Croix ne font que les Commis du Doyen-, 6à 
que s'ils ont part à Tadminift ration de§ Sacrçniens S^'- 
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à h conduite des âmes, ce n'eft qu'en vertu de leur 
CommiÛion accordée de fa parc, pour l'aider & is 
/bulagcr. 

Examinons maintenant la cinquième ôc dernière 



vérité, 



Cinquième Vérité, 

Les Cuftodes n'ont que le privilège de choifîr &r 
préfenter les Vicaires. C'eft le Chapitre feul qui a le 
droit de les inftituer & deftituer. 

Les Vicaires, dans l'Eglife de Lyon, font établis 
pour aider & foulager les Chanoines , foit dans le 
chant, foit dans l'exercice des Offices. On fe rappellera 
<jue le fécond Ordre du Clergé eft compofé des Cuf- 
todes, des Chevaliers , des Perpétuels , & en outre d'un 
certain nombre d'Ecclé/iaftiques appelles, fimples Def- 
ferviteurs. Ces derniers n'ont point de titres qui les at- 
tachent à l'Eglife, mais ils font, ainfî que les premiers. 
Vicaires des Chanoines, c'efl-à-dire , également char- 
gés de les foulager, foie dans le chant, foit dans les 
oftîces. 

Cet établiil'ement a deux motifs : le premier eil: pour 
rendre le Service divin plus folemnel &: plus majef- 
tueux, & pour qu'il ne puiffe jamais manquer. Aufïl 
<ju'il furvienne des maladies & des abfences, les céré-N 
monies & les o.ffices font toujours faits avec la même 
décence &: la même exa(5bitude. 

Le fécond eft pour exercer les Eccléfîaftiques & les 
tenir dans une pratique journalière de leurs fonctions, 
^ cela pour qu'ils puilTent acquérir plus de connoifT^, 
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fance dans le Tervlce de ÏEglîfe, foit par rapport au 
chant , foit par rapport aux cérémonies, &: devenir ca- 
pables de remplir les places de Perpétuels & de Cudo- 
des, quand elles viennent à vaquer ; carfuivant les. 
Statuts, ces places ne peuvent être données qu a ceux 
qui favent par cœur l'Office & les cérémonies. 

Le nombre de ces Vicaires eft fixé. La nomina- 
tion s'en fait au premier des Chapitres généraux qui fe 
tient après la ToulTaint. Avant de faire cette nomina- 
tion, on examine, dans ce même Chapitre, les Sujets 
qui fe préfentent. Pour donner plus d'émahtion & 
pour être* sûr des mœurs ôc de la capacité, on ne les 
nomme que pour un an, &c c'eft toujours au même 
Chapitre de la Touflaint qu'on les continue , ou qu'on 
les congédie. Aufîi font-ils connus dans l'Eglife fous 
la dénomination de Nommés. Celle de P^^icaire ne leur 
eft donnée que parce qu'ils font chargés defuppleer,, 
au lieu &c place des Chanoines. Ou le Chapitre trouve- 
t-il les Sujets pour former fon Clergé inférieur, & fe 
procurer le nombre de Sujets dont il a bcfoin pour 
•delfervir fes Eglifes? C'eft dans fon Séminaire. C'eft- 
là où font élevés fes Enfans de Chœur & fes Eccléfiaf 
tiques, jufqu'à ce qu'ils foient parvenus à la Prêtrife. 

Le Chapitre eft encore en ufage d'agréger à fon 
Clergé inférieur d'autres Eccléfiaftiques qui n'ont 
point été élevés dans fon Séminaire. Il eft à remarquer 
que cette agrégation ne fe fait qu'après un mûr exa- 
men, & que ces nouveaux Agrégés ne peuvent jamais 
parvenir à être Perpétuels ou Cullodes. 

Le Chapitre étoit même fi fcrupuleux & fi rigou- 
reux, par rapport à cette agrégation, qu aucun Eccléfiajf 
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riquc ne pouvoir Ce préfenccr qu'il n'eût pour Patron 
un Ciianoine-Comtc. JDe même l'Agiége ne peut être 
placé dans le grand-Chœur de Saint Jean, qu'il n'ait 
jtaic fon noviciat dans le Chœur de Sainte Croix, ôc 
fuccefïivement dans celui de Saint Etienne. Il faut re- 
marquer que c'eil le Chanoine-Comte, Patron de cet 
Agrégé, qui enjoint aux Cuftodes de Sainte Croix, & 
fucceflivement aux Cuftodes de Saint Etienne, de 
l'inftruire dans léchant, dans l'office & dans les céré- 
monies de l'Eglife, avec ordre de lui rendre compte de 
la condaice de cet Eccléfiaftique, &c de fes piogrès. 
Avant que d'être jnflallé au grand-Chœur' de Saint 
Jean, il fubit un nouvel examen par le Prccenteur & 
le Chantre; & s'il n'a pas encore acquis la capacité re- 
quife pour être admis au grand-Chœur, on lui donne 
un Maître pour achever de le former. C'eft le Maître 
du Chœur qui en fait le choix. 

Le choix de tous les Deflerviteurs des trois Eglifes 
fe fait par les Dignitaires. Ce choix fait, ils les préfen'- 
tent au Chapitre qui, après les avoir examiné.s, les 
agrée ou les refufc. C'eft dans le nombre de ces nom- 
més àc agréés par le Chapitre, que les Chanoines doi- 
vent choiftr leurs Vicaires. Il faut bien obferver qu'au- 
cun Eccléfiaftique ne peut être employé dans l'Eglife 
<\u."û n'ait été nommé & agréé du Chapitre. C'eft tou- 
jours au premier des Chapitres généraux d'après la 
Toufl'aint, que fe fait cette préfentation & cette no- 
mination. Ce détail fe trouve configné dans les Statuts 
de I lyj , 1 2.5 1 , 1337 & 1 3 Ji- Il eft encore confir- 
mé dans diffèrens ades capitulaires des 3 Novembre 
j[4jo, z Novembre 1469, &c 2. Novembre 1470. 

Ces 
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Ces ades portent que le Chapitre, après avoir exa- 
miné les Sujets préfentés & nommés par les différens 
Dignitaires de l'Eglife, agrée les nominations. 

L'ufage de l'Eglile, par rappoït à ces nominations, 
•eft fî formel que le Chapitre n'cll pas maître de faire 
des changemens fur ce point de gouvernement. Il eft 
arrive quelquefois que ne pouvant procéder aux nomi- 
nations aux jours accoutumés, il falloir remerrre au 
prochain Chapitre. La preuve en refaite de plufieurs 
adles capitulaires, entr'autres de deux; l'un du premier 
Décembre 1581, &: l'autre du z Novembre ijSj. 
Dans le premier il eft dit que la pefte ayant fait éloi- 
gner de la Ville la plupart des Chanoines-Comtes, la 
nomination des Deflerviteurs n'a pu fe faire au dernier 
Chapitre: " ordonne qu'on y procédera au prochain 
»>Chapitre général. Le fécond de 1 583 porte, que la 
» nomination des Deflerviteurs de l'Eglife expirant à la. 
"fin de l'année, fi le nommé n'eft point renouvelle, il 
"celfera d'être du nombre des nommés » . C'eft: ce qui 
prouve que le Chapitre ne peut pas changer l'ordre 
de fon Eglife, en ce qui regarde la nomination des 
Deflerviteurs, fi ce n'eft dans les cas où il n'eft pas poiîi- 
ble de tenir Chapitre. 

A l'égard du choix des Sujets qui doivent remplir 
les places de Deflerviteurs & Vicaires, les Dignitaires 
qui s'en trouvent chargés, n'en font pas abfolumenc 
, maîtres; car fi le Chapitre s'apper^oit que ce Sujet n'a 
pas le degré de capacité propre à fa place, il s'aflemble 
& ordonne qu'il fera procédé à une nouvelle nomina- 
tion ; c'eft ce qui eft décidé par un ade capitulaire du 
2 Novembre 1600 . , . , ordonne au Grand-Sacrlfldin 
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de nommer perfonne capable pour le Service divin. 
\ On n'eft encré dans ce détail que pour faire voir 

j| l'ambition démefurée des Cuftodes. Quoi ! prétendre 

un droit fur les Vicaires de Sainte Croix ? A les en- 
II *Mcm. p. 40. tendre*, non-feulement ils peuvent les choisir & \qs 

préfenter, mais encore les inftitaer & deftituer, c'clf- 

à-dire, les mettre en place & en exercice, «5c les ren- 

^u voyer quand bon leur femble. S'ils jouifTenc du privi- 

^K - loge d'en faire le choix & de les préfenter au Chapitre > 

f" ' ce n'efl: que par une fuite de fes bontés , l'époque eft du 

2,1 Mars I JiJ. 

LeChapitrcadeux a(5tcs capitulai res de cetems.Un 
Paroifîîen de Sainte Croix fe préfcnte en Chapitre 
pour faire accepter une fondation qu'il entendoit faire 
pour augmenter le nombre des Omcians à la Grand- 
MelTe paroiiljale \qs jours de Dimanche. 

Dans l'aétc capiculaire qui contient cène fondation, 
ce Paroi/lien fupplie le Chapitre, en conhdération de 
ce qu'il donne, de permettre aux Cufrodes de Sainte 
Croix de choifir le nombre des Deflerviccurs qu'il de- 
mande parmi les Prêtres habitués de l'Eglife; enfuite 
de les préfenter au Chapitre général de la Toufl'ainc 
pour y être, ain fi que les autres Deflervitcurs de l'Eglife, 
agréés par le Chapitre, & de- la envoyés a Sainte Croix 
' ) pour fiire le Service; voila ce que l'on trouve dans 

l'un de ces a£tes capitulaires. L'autre renferme une 
femblable fondation pour les jours de Fête par l'un 
h ; des Cuftodes de Sainte Croix. 

Ce Cuftode dans fa fupplique demande en confi- 
dération de fa fondation , la même permiffion , c'eft ce 
qui fut accordé à l'un & à l'autre. 
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II n'y a point à avoir de doute fur l'cpoque du choix 
donné aux Cuftodes par rapport à la préfcntation des 
DelTerviteurs de Sainte Croix. Quanti on a annoncé 
plus haut cjue c écoit par une fuite des bontés du Cka- 
pitre, le fait eft cxaifî ; car Je Cliapitre pouvoit fore 
bien ne point accorder cette faveur aux Cuftodes. 
L'on va voir dans un autre asile capitulaire l'époque de 
cette faveur par rapport aux Vicaires. 

Avant que d'entrer dans l'examen de cet ade*, il * Aaecnpir. 
faut obferver qu'il y a lieu de penfcr que le nombre /y^^"^^"^^" '^ 
d'OHîcians que l'on venoit d'ajouter, avoir fervi de pré- 
texte aux Cuftodes pour n'être plus fi attentifs, ni fi 
exaéls au Service divin. Le Doyen s'en apperçut. Il 
porta les plaintes au Chapitre. Sur fa réquihtion, « il 
"fut enjoint aux Cuftodes de Sainte Croix de renou- 
Mveller Matines & Vêpres tous les jours dans cette 
"Eglife, fuivant l'ancien ordre, afin que le divin Ser- 
»vice foit continué, & le Peuple fervi». 

Comme le Chapitre étoit décidé à ce que le Service 
ne manquât plus ; pour enlever tout prétexte aux Cuf- 
todes, le Chapitre leur enjoignit par la même ordon- 
nance de préienter chaque année au premier des Cha-r 
pitres généraux d'après la ToulVaint (Amiot, Yun àes 
Cuftodes préfent) , quatre Vicaires & deux Clercs pour 
le Service divin de la Paroiffe. 

L'on voie donc que c'eft à partir de ce tems que les 
Cuftodes ont été obligés de préfenrer les Vicaires îk les 
Clercs; auflî eft-il vrai que les Cuftodes ne rapportent 
pas le moindre a6te qui puifte indiquer des préfenta" 
tiens, tant des Vicaires de des Clercs^ que des autres 

Eeij 



( 



Derîerviccars de Sainte Croix, qui Tolent antérieurs 
aux époques de i jzj oc i j66. 

Comment aujourd'hui peuvent-ils prétendre avoir 
la faculté d'inftitucr ou de dellituer les Vicaires? Ce ft 
un pouvoir qu'ils n'ont jamais eu, ôc qu'ils n'auront 
jamais. 

Indépendamment de ce que cette queftion fe trouve 
jugée par les deux Arrêts rendus contre le Cullode 
Proft, c'eft que les titres du Chapitre, tant antérieurs 
que poftcrieursàces deux Arrêts, s'y oppoferoient for- 
mellement; C'eft ce qu'il s'agit d'établir avant eue d'ar- 
gumenter de ces deux Arrêts relativement à cet objet. 
Les Cuftodes étoient ft convaincus de l'autorité du- 
Chapitre, qu'ils fe font exadlement conformés à l'in- 
jondion qui leur fut faite en 1 566. On en trouve la 
preuve dans l'adte capitulaire du 14 Novembre 1601. 
Le Chapin-Çy en agréant ces préfentarions, exhorte 
les Nommés de bien faire leur de\'oir & d'afliller au 
Chœur , autrement feront dénommés ; & s'ils continuent, 
feront privés de l'habit (porte cet aite). Il y ell encore 
queftion de la nomination faite par le Sacriflain de 
Saint Etienne, du Diacre & du Magn'iiicr de cette 
Eglife. 11 eft à remarquer que c'eft pour la première 
fois que le Sacriftain de Saint Etienne a fait cette no- 
mination. Ce qui prouve que jufqu'alors les Cullodes 
n'avoicnt point le privilège de faire les préfentations. 
Le Chapitre produit en outre quatre a6les capitu- 
161 II Juil- h'iif^s*, qui prouvent qu avant lôyb la prelentation: 
le: ; 030,6 No V. des Vicaires de Sainte Croix fe faifoit par les Culto- 
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ment aux Offices du Chœur & à l'adminiflracion des 
Sacremens, les agiéoic, ou les renvoyoit. Dans le pre-» 

mier il elt dit que fur le rapport fait de nommé 

pour Vicaire de Sainte Croix «' &: ledit nomtvié , 

» mandé &c comparant audit Chapitre, ouï, lui a été 
» rhabit de l'Eglife baillé par le Preccnteur» . Le fécond 

porte " après que Deville, Cuftode de Sainte 

55 Croix , a nommé pour Vicaire au lieu &- 

» place de » Icfdits Seigneurs agréent ladite no- 

" mination à condition de fe rendre ailidu au Service, 
« & capable du chant ôc pfalmodie de i'EgJife ». 

Dans "fe troifiemeon voit que le nommé DevilleJ'un. 
des Cuftodes de Sainte Croix, comparut pour fupplicr 
«lefdits Seigneurs de vouloir l'exculer s'il n'eft pas venu; 
»au dernier chapitre pour faire fanomination« .11 ajoure 
que s'il n'y parut pas, " c étoit parce qu'il étoit allé à la- 
«campagne pour les affaires du Diocefe ». Le Chapitre- 
lui pernàt de la faire dans ce moment. 11 eft à remarquer 
qu'en même rems il enjoint aux Cuftodes de ne plus- 
y manquer à l'avenir. Le quatrième contient une 
Requêt-e des Paroifliens , dans laquelle ils expofenc 
«qu'ayant appris que le Cuftode Proft avoir deiTein 
^ de con^-édicr du Vicariat le nommé Bernard, *i\s' 
r> fupplioient lefdits Seigneurs , (s'tf ^«i l'araire dépend 
M ahjolument j de confcrver ledit Bernard en fa place 
» de Vicaire , qui n'a pour rccompenfe que celle qu'iL 
5> attend du ciel , & l'honneur de fervir lefdits Sei- 
« gneure " . C'eft ce qui fut accordé aux Paroifliens. 

Ces aétes capiiulaircs font extrêmement importans ,. 
fur- tout quand la Cour fera attention à la démarche- 
des Paroiiïlens deSaintç Croix. Démarche qui fai&" 
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voir qu'ils ne reconnoi/Tcnt pour maître , en certe par- 
tie, que Je Chapitre ; car il ne faut pas perdre de vue 
ces expreflions , l'affaire dépend abfolument dcfdits Sei- 
gneurs. 

Les Cuftodes n'ont pas moins reconnu en ce tems 
le pouvoir du Chapitre , puifque l'on v,oit qu'ils y 
viennent eux-mêmes prcfenter les fujets qu'ils ont choi- 
fis pour y être examinés ôc agréés. 

La Cour fe fouviendra de l'injondtion qui a été 
faite aux Cuftodes pour préfenter des fujets , à l'elfcc 
de remplir les places de Vicaires Ôc. de Clercs de Sainte 
Croix. L'exadlitude avec laquelle ils ont exécuté l'or- 
donnance du Chapitre , eft une preuve qu'ils ont re- 
connu formellement que ce n'étoit pas un droit qu'ils 
avoient, mais bien uneinjonclion à exécuter. On au- 
roit pu rapporter beaucoup d'autres a6tes , car les ar- 
chives du Chapitre en font remplis fur ce point, mais 
on s'eft attaché feulement à ceux qui approchent aa 
tems ou la conteftation de Profts'ell élevée. 

Les titres poftéricursfont égalcm.ent décififs, le pre- 
mier eft du zi Murs \66^. François Aubert, î'ua 
des Cuftodes de Sainte Croix, fe préfente en Chapi- 
tre S>c expofe que pour remplir la place de l'un des Vi- 
caires, il a nommé & prié lefdits Seigneurs de 

vouloir le recevoir Enfuite il eft dit : « examiné par le-^ 
» dit Seigneur Doyen fur le chant & fur les cérémo- 
« nies de l'E^life , ufaee d'icelle , & l'adminiftration 
» des Sacrcmens , l'ayant trou\'é capable , il a été 
» reçu ». L'a6te capitulaire qui contient cette récep- 
tion eft d'autant plus important que l'on y voit l'cx- 
preftion a prié à^ le recevoir. Ce qui fait voir que les 
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Cuftodes n'avoient , & n'ont nul droit de mettre en 
place les Vicaires, fans au préalable, i°. qu'ils ne les 
ayent préfentés eux-mêmes au Chapitre, 2°. qu'ils ne 
les ayent fait examiner par le Doyen , 3 °. qu'ils n'ayenc 
été agréés du Chapitre. 

En 16^6 * ôc 1738**, les CuPcodes de ce tems fe * ^, 'f,.m\. 
préfenterent encore en Chapitre avec deux Vicaires ** y Août. 
qu'ils avoient choifis pour les faire examiner & agréer 
du Chapitre. Ces adles portent « qu'après les avoir 
"examinés , nous avons ag-rées ladite nomination » . 

Les Cuftodes a«Sluels ont eux-mêmes reconnu S^ 
exécuté l'injoncïion du Chapitre. 

En 1745 * le nommé Simon , l'un des Vicaires de * 5 Novembre 
Sainte Croix étant décédé, le (ieur la Forcft jetta les 
yeux fur le lieur C*** , il le préfenta lui-même 
en Chapitre. Examen & agrément donné, il fut inf- 
tallé dans la place vacante. Le fieur la Foreft ne peut: 
nier qu'avant de préfcnter ledit lieur C *** en Cha- 
pitre, il le conduifît chez le Doyen pour lui faire parc 
du choix. Ce Cuftode nomméla Forcft danscctemseft 
le même qui plaide , celui-là eft cependant l'auteur de 
la querelle. Quelle diftérence aujourd'iiui de hcon de 
penfer ! Ileft vrai qu'il fe préfente avec un fyftême,ma/5 
fyftême qui fe trouve détruit par les Arrêts de 1658 &■ 
1659 , par les titres du Chapitre & les fiens mêmes, & 
enfin par fes propres démarches & celles de fon Con- 
frère. 

L'on va voir quelque chofe de plus fort dans trois 
adtes capitulaires , dans le dérail defquels on va entrer. 

Le 17 Janvier 17 fi les Vicaires de Sainte Croix 
préfentcnc une Requête au Chapitre , par laquelle ils 
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jdemancîcnt " qu'il kii plaifc recevoir leur démlfiîon , 8c 

^> ordonner néanmoins qu'ils demcureroient en podef- 
j> (ion de leur appartement jufquau trente du même 
." mois, & qu'avant d'en fortir , les comptes qu'ils 
»> avoicntavec lesCuftodes, feroient réglés (!5v:apuréseii 
« préfence des Commidaircs qu'il plairoic au Chapi- 

'> tre de nommer. Le Chapitre arrête les Ficai- 

<^> res demeureront jufquau trente , &: nomme pour 
*> Commirraircs le Doyen, le grand-Cuftode &c un des 
M Chanoines Comtes-". 

L'expofé de cette Requête fait voir que les Vicai- 
res reconnoiflent l'autorité du Chapitre, non-feule- 
ment fur les Cuftoftes , mais encore fur tout ce qui 
pouvoit concerner les intérêts des Cuflodes ôc des Vi- 
caires. 

Le lendemain de cet ade capiculaire les fieurs la 
Foreft &: Desfrançois mandés en Chapitre , & s'y étant 
préfentés, le Précenteur leur dit que « puiLque les Vi- 
« caires ccoienr déterminés à fe retirer, ils euflenc à ea 
»> prélcnter de nouveaux » : c'eH ce qu'ils exécutèrent. 
Le 3 Février 17JI ils vinrent en Chapitre avec ceux 
qu'ils avoienc choifis. L'a6te capitulaire qui fut drefîé 
porte ; « ont été examinés féparément , tant fur le 
»> chant que fur toutes les autres qualités , mœurs & 

»' capacke ont jefdits Seigneurs agréés & rec^u la- 

i* dite prelentation » . 

Concluons donc que les Cuftodes aétuels ont re- 
connu eux-mêmes que le Chapitre avoir une autorité 
^bfolue fur les Vicaires de Sainte Croix , & que fi juf- 
qu'apréfent ils les avoient préfentés en Chapitre , ce 
^'éfoit que pour pbéir à fes ordres, ôc facisfaireà l'in- 

jondioa 



^sm 



M 



115 
joiidion da 3 Novembre 1 566. Injonclion qui n'a eu 
d'aucrc motif que l'exadtitude pour TOflice divin & le 
fervice de la ParoifTe. 

Les Cuftodes qui fentent l'induâilon qui refaite de 
l'adle capitulaire de 17J1 , difenc à cela, mais nous 
n'avons point eu connoifl'ance dans le tems de cet 
acte *, les Commiflkires jiommcs ne fe montrèrent *Mcm.pag. 
point, d'ailleurs nous ne devions aucun compce aux 
anciens Vicaires. 

La jfeule réponfe que mérite cette objection , c'eft 
que l'on peut dire qu'elle renferme une allégation des 
plus faùtle. L'on met fous les yeux du Magiftrat l'acte 
capitulaire qui conftate ces dilîérens faits. C'eft à lui à 
apprécier cette objection. 

Les Curtodes prétendent encore * que le Chapitre 
dans tous les tems , ayant été inftruit de la nomina- 
tion des Clercs des Sacremens , néanmoins il n'a ja- 
mais foutenu avoir droit de les nommer, quoique 
ce droit , avouent les Cuftodes , lui appartînt incun- 
teftablemenc. 

Il ne faut que l'aveu du Chapitre fur ce point , 
avec l'injon^lion faite aux Cuitodes depréfenrer qua- 
tre Vicaires & deux Clercs, pour montrer leur illufion 
en tout genre. 

La Cour fe fouviendra qu'en i6ii le nomme 
Maillet , Cuftode de Sainte Croix, vint lui-même en 
Chapitre fupplier lefdits Seigneurs d'accorder quelque 
délai a un Clerc Magnilier que le Chapitre vouloic 
congédier. 

Si le Chapitre n'avoit eu aucune part à la nom.ina- 
tion de ce Magnilier de Sainte Croix , les Cuftodes 
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feroieiu-ils venus en Chapitre lui demander grâce? 
Que les Cuftodes ccflenc donc d'alléguer cjuc les Vi- 
caires ne font fournis ôc comptables de leur conduite^ 
qu'à eux. 

On Jaifle au Magiftrat à penfer, d'après ce que l'on 
vient d'établir , s'il n'y a pas une efpece de frénéfie 
dans le procédé des Cuftodes, puifqu'eux-mêmes ont 
reconnu que les Vicaires n'avoient d'autre maître que 
le Chapitre. 

Les titres que l'on vient de paflftr en revue forment 
kbafcdes deux Arrêts rendus contreleCuftodeProft; 
aulli M. l'Avocat Général Talon n'a cefle dé s'y arrê- 
ter & d'y fixer fon attention. Il eft conftant , dit ce 
grand Magiftrat , <■<■ que les Vicaires de Sainte Croix 
»>ne s'établiflent point de la même manière que les Vi- 
"Cairesdes autres EgHfes, où il y a une différence toute 
» entière, car tous les ans, eft un Chapitre général 
»de Lyon qui fe tient après la TouflTaint j les Digni- 
» tés du Chapitre y comparoiflent & nomment leurs 
"Prêtres , Diacres & autres. Ded'erviteurs; les Cufto- 
j'des y comparoiffent encore , & nomment les Vicai- 
r res de Sainte Croix , & le Chapitre agrée ou refufe 
î>ce\.\x qv\i font vAomvnes comme bon lui femble. Cette 
«nomination fe fait fuivant les ftatuts & coutumes 
»'de i'EghTe de Lyon pour un an , fi bien quec'eft une 
•>^ efpece de contrat & une obligation ; enforte que le 
5» Chapitre ayant inftitué & confirmé lefdits Vicaires 
«pour un an , ils doivent exercer leur V icariat l'année 
w entière : auffi fi quelquefois lefdits Vicaires ont été 
«changés pendant l'année de leur Vicariat , ce n'a été 
«que lorfqu'ils fc font retirés , ou bien, n'ont pu plus 
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vaquer à icelui à caufe de leurs infirmités , Se le Cha* 
picre par ces confideracions a agréé lefdirs cliange- 
mens de Vicaires pendant l'année de leur nomina- 
tion 5 mais hors ces cas jamais ils n'ont été cliangés , 
ni congédiés pendant icelle. Entre les adtes defdites 
nominations annuelles, qui ontété rapportés par les 
Intimés , il y en a un qui eft de très-grande confidé- 
ration, en date du 4 Novembre i^oi , par lequel il 
fe voit j qu'après que les Dignités du Chapitre , \e% 
deux Cuftodes de l'Eglife de Sainte Croix ont nom- 
mé leurs Prêtres, Diacres &c CÏqïcs , Xq^iz Chapitre 
en leur préfence exhorte tous les y nommés de bien 
faire leur devoir , & d'alFifter aux heures, avec décla- 
ration qu'où ils manqueroienr , ils feront dénom- 
més, & où ils continueroient, privés de l'habit. Cette 
ordonnance capituiaire contient deux différentes 
peines contre les Nommés défaillans : la première eft 
qu'ils feront dénommés, c'eft-à-diredeftitués, & l'au- 
tre qu'ils feront privés de l'habit de l'Eglife : ce qui 
confirme fans difficulté que c'eft audit Chapitre feul 
à qui appartient la dciVitution defdits Vicaires : aufli 
la deftitution étant un aéle de fupériorké , le Cha- 
pitre feul étant également fupéricur dcfdits Cufto- 
des ôc Vicaires , il a feuld roit de lesdeftituer » . 
Que Ton compare les réflexions de M. l'Avocat Gé- 
néral avec celles que l'on vient de faire fur tous les 
titres que l'on vient de parcourir, l'on fera convaincu 
qu'elles font les mêmes : l'on peut donc dire qu'elles 
annoncent in termlnis la même queflion à juger. Pour- 
quoi la Cour fe détermina-t-ellc en faveur du Chapi- 
tre .'' C'eft qu'elle penfa, d'après les preuves que M. l'A- 
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vocat Général venoit de donner, qu'il écoic le véiî- 
tabJeCuré, <Sc: qu'en cette qualité , cetoit à lui feul 
qu'appartenoic le pouvoir d'inftituer 6c de deftituer 
les Vicaires. Car jû la Cour n'avoir été convaincue de 
cette qualité, elle n'eût pas accordé au Chapitre feul 
ce pouvoir, puifque ce pouvoir ed: un des principaux 
droits d'un véritable Curé. 

Il faut cependant avouer que M. l'Avocat Général, 
lors du premier plaidoyer, nes'étcit pas fervi, ou, pour 
mieux dire , n'avoir pas dénomme le Chapitre com- 
me véritable Curé. C'eft ce qui fervit, en quelque fa- 
çon, de prétexte au Cuftode Proft, à revenir à la char- 
ge contre ce qui venoit d'être décide. 

M. l'Avocat Général s'en apperçut; & en plaidant 
la Caufe fur cette féconde tentative, il nefe contenta 
pas de le faire fentir : il s'expliqua la-deflus de la ma- 
niere la plus lumineafe ; en voici les exprc/îions .... 
«Qu'il ne peut y avoir de conteftation , d'autant que 
"les qualités de Cuftodes & de Vicaires perpétuels , de 
"les droits du Chapitre ôc du Cuftode ayant été exa- 
55 minés fur les mêmes titres &: les mêmes confîdéra- 
u tiens cjui. font aujourd'hui repréfentées de part èc 
»5 d'autre , il fut jugé que le Cuftode ne pouvoit def- 
"tituer les Vicaires fans l'agrément, confentement & 
"participation du Chapitre , pendant Tanné du Vica- 
"ïiat , fur ce qu'il fut juftifié que le Chapitre étoit le 
'«véritable Curé , qui avoit en foi route la direction 
"fpirituelle & temporelle en ladite Eglife de Sainte 
"Croix ". 

Quoique le Chapitre n'ait point été qualifié par le 
premier Arrêt de véritable Curé , néanmoins l'on voit 
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c|ue M. l'Avocat Général annonce formellement que 
c eft cetce qualité qui en 1 65 8 détermina le Magilhat; 
& que s'il ne fe fervit pas de l'exprcfiion de Curé , c'cft 
qu'il ne penfoit pas que l'on pût en douter •. aulll n'Ué- 
iîta-c-il pas à foutenir que le Chapitre étoit fcul en 
droit d'examiner les Vicaires. C'ellce qui fut ordonné 
par l'Arrêt de 16 j^ , en maintenant le Chapitre dans 
ce droit, 

Il s'enfuit de ce que l'on vient de développer, i °. que 
le Chapitre a la direâiion de Sainte Croix, tant pout 
le fpiritucl que pour le temporel ; i*^. que les Cuûodes 
ne font ^ue (impies Deflervans de cette Paroiffc j ^^, 
qu'ils tiennent cette commifTion du Doyen, comme 
étant chargés perfonnellement de l'îdminiftration des 
Sacremens ; ôc qu'enfin c'eft relativement à cette qualité 
que la Cour fe détermina , par les deux Arrêts de i 658 
& I 6 J9 , à maintenir le Chapitre , tant à deftitucr ôc 
inftituer fes Vicaires de Sainte Croix, que dans le droit 
àe les examiner, pour parvenir à leurinftallation dans 
h Païoidc. 

JRc/te maintenant à. examiner le Règlement de 

Le Chapitre a-t-il ete en droit de le donner dans la 
pofition où il fe trouvoit ? Contient-il contravention 
aux Loix canoniques ? Voila ce qu'il faut difcuter dans 
la croifieme Partie. 

TROISIEME PARTIE. 



S'il eft décidé irrévocablement , comme il n'eft pas 
permis d'en douter , que le Chapitre foii le véritable 
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Curé de Sainte Croix , &: le Doyen chargé perfonnel- 

lement , en vertu de fa dignité , de l'exercice de la cure 

des âmes , il s'enfuivra que le Chapitre étoit en droit 

y de faire ce Règlement : fur-tout quand la Cour fera 

attention que les articles qu'il contient ne regardent 
que le Clergé du fécond ordre & la difcipline inté- 
rieure de l'Eglifc. On ne cherchera point a rapporter 
d'autorités pour étabhr le pouvoir du Chapitre ; ce 
pouvoir émane du droit commun , ôc le Chapitre a 
ï'ufage de ce droit. 

En effet, il n'efl: point de Chapitre qui ne foit en 
»|j( droit &c en pofleihon de faire des Réglemens & des 

ri: Statuts pour la police & le bon ordre de l'intérieur de 

' fon E^life. Ces Réglemens font autant de Loix, tant 

pour les Membres du Chapitre , que pour ceux qui 
compofcnt le Clergé inférieur. C'ell le fentiment de 
tous les Câiioniûcs. Telle eif auiîi ia Jurifprudence de 
la Cour. 

Par Arrêt du j Août i/oy^ ilaétéjugéquelesCha- 
pclains de fEglKe cathédrale de Meauxferoient fujetsà 
la Jurifditlion du Chapitre. Pareil Arrêt rendu. au 
mois de Juillet 1763, en faveur du Chapitre d'Angers. 
La Cour n'a pas perdu de vue que les quatre Cuftodcs, 
les Chevaliers & les Chapelains perpétuels ne font que 
des Béncfîcicrs inférieurs, «?^ comme tels foumis à la 
Jurifdidion du Chapitre. 11 eft même à obferver que 
le Chapitre de Lyon a la même autorité fur les Digni- 
taires & les Chanoines de fon Egltfe. 
*Art,iS. Duperray^ fur l'Edit de 1691 *, foutient que 

«quoiqu'un Chapitre n'ait ni jurifdiélion, ni terri- 
« coite, ni poffeflion de juriCdiclion concenticufe, ni 
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-» Officiai pour Texercer, il a néaninoins droit d'exercer 
"fans abus une jurifdidion corre6tionnelle de piano y 
"fur fes Membres, parciculiéreinent quand il s'agit de 
«faire exécuter des Statuts très- anciens ^ ou des Statuts 
«homologués en la Cour » (1), 

Lacombe, au mot Statut, page ici , penfe « c^uc 
») les Chapitres font non-feulement en droit de faire àe& 
"Statuts & Réglemenspour le maintien de la difcipline 
"Eccléliaftiojue, mais encore qu'ils font en droit d'en 
••demander judiciairement l'exécution " . 

Certainement le Chapitre de Lyon doit jouir de 
ces privifeges, puifqu'il a Territoire, Juges & Poflcf- 
fîon. S'il y avoit du doute, il fe trouveroit diffipé en 
fe fixant fur l'antiquité & la noblefle du Chapitre, & 
fur fes prérogatives. 

Mais, difent les Cuftodes *, on veut bien croire que 
vous foyez en droit de faire des Réglemens ; mais dans 
îa pohtion ou vous étiez vis-à-vis de nous, vous n'aviez 
pas pouvoir de faire celui de 1750 ; autrement vous 
feriez devenus Juges dans votre propre Caufe. 

La Cour doit fe rappeller dans quelles circonflanccs- 
le Chapitre a fait ce Règlement de 17/0. Tour l'auto- 
rifoit. Les Titres les plus authentiques & les plusforrs^, 
les Bulles des Papes qui les chargent du foin des âmes , 
les Statuts qui donnent à fon Doyen la qualité de Paf- 
iteur , le Droit commun du Royaume, qui attribue ce 
titre à toute Cathédrale dans la ParoiH'e de fon cloître, 
l'autorité de la Cour qui a deux fois jugé fokmnelle- 

(1) Arrêt du 6 Juin 1708 , rendu au rapport de M. le Nain , pour I® 
Chapine de Touloufe , qui aucorife cette maxime. Lacombe page j ^8, 
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ment la queftion , la pon'eilion immémoriale où font 
le Chapicre Ôc Con Doyen , d'exercer dans Sainte Croix 
tous les droits qui font de l'cflcnce du titre de Curé, 
la poffeflion au contraire où font les Cuftodes de n'en 
exercer les fondiions qu'à titre de fîmples Defiervans 
& Commis du Doyen , enfin la poflelîion où efl le 
Chapitre de donner des Ké^^Iemens. Qui ne fent à ce 
détail le droit du Chapitre d'en faire ôc de \qs renou- 
vellcr quand il veut ? 

Où eft donc l'incompétence qu'on reproche au Cha- 
pitre? Il a jugé, objecte-c-on, dans fa Caufe. Que 
lignifie cette diôiculié? Lorfqu'il a fait ce Règlement, 
y avoir-il une Inftance formée? 

Le Chapitre apprend les intrigues ôc manœuvres 
des Cuftodes pour dénaturer le titre de leur Bénéfice. 
A cette nouvelle il s'aîTemble. Ufant d'un droit établi 
fur toute forte de fondemens, il rappelle & confirme 
dans un nouveau Règlement fes anciens droits &r fes 
premiers ufages. Peut-on reconnoître à ces traits une 
Partie qui s'érige en Juge de fa propre conteflation, 
fur-tout quand l'on fera attention que dans ce tems il 
n'y avoit nulle aflignation, pas même le moindre aâ:e 
extrajudiciaire qui tendit à la faire préfumer? 

Mais, pourfuivent les Cuftodes*, avant que défaire 
ce Règlement y vous nous aviez entendus, vous nous 
aviez même demandé des Mémoires, nous vous avions 
même menacés que nous plaiderions, il vous reliftiez 
à ce que nous exigions. 

C'cft donc là ce que les Cuftodes appellent une 
Caufe formée, une conteflation liée. Quoi! le Cha- 
pitre, pour ne rien précipiter, veut bien entendre fur 

quelle 
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quelle raifon ils s'appuyent , &c par cela feul qu'on 

leur a parlé, qu'ils ont même menacé de plaider ; un 
Procès eft mu&rexifle? Cette difficulté, li c'en efl 
une, fe trouve décidée formellement par le premier 
Arrêt rendu contre Proll. Ce Cuftodeécoit Appellar.c 
comme d'abus dune première Délibération , contenue 
en unadle capitulaire du premier Juin 16/7, portant 
que les Cuftodes ne pouvoient de leur autorité congé- 
dier les Vicaires fans le confentemenc &: l'agiément du 
Chapitre. Il étoit encore Appellant d'une féconde Dé- 
libération, où il étoit dit, qu'ayant égard à la requête 
des ParoilTiens de Sainte Croix, M*^ Jean Bernard de- 
meureroit Vicaire. Quel fut le fort de ces deux ap- 

f)els ? La première Délibération fut confirmée, ôc 
a féconde fut déclarée abufive. Pourquoi la Cour con- 
firnia-t-elle la première .''C'eft qu'il n'y avoir point en- 
core de conteftation néeentre le Chapitre & le Cuf- 
tode Proft; il y avoir eu feulement, comme à celle 
d'aujourd'hui , des Mémoires & des conférences. 

Il n'en étoit pas de même par rapport à la féconde 
Délibération,la conteftation étoit née & entamée. Voilà 
pourquoi la Cour eftima-que le Chapitre n'avoir pas 
été en droit de recevoir la requête des Paroifliens,& en- 
core moins d'y faire droit, puifqu'il y avoir un premier 
appel dont la Cour étoit faifie, &:conféquemment qui 
ne permectoit plus au Chapitre de rien connoître, 
ni de rien décider. Cet Arrêt juge donc, in tcrminisj 
la difficulté que font les Cuftodes par rapport à la corn:; 
pétencc. 

La queftion à cet égard fe trouve encore décidéç 

Gg 
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fomicllement par l'Arrcc rendu en faveur du Chapitre 

d'Ane^ers. Non-feulement ce Chapitre avoir fait une 
délibération pour contenir les Eccléfiaftiques du fé- 
cond Ordre par rapport à radminiftration de leur rcni- 
porel, mais encore, en conféquence de cette délibéra- 
tion, il avoir fait appofcr le fcellé chez leur Receveur^ 
Se fur un coffre ou éroicnr leurs titres. Toutes ces 
différentes opérations, dont il y avoir appel comme 
d'abus, furent confirmées, quoique cependant il y eue 
des Mémoires &: des menaces que Ton plaideroit. Ces 
Eccléfiaftiques du fécond Ordre tenoient la même dé- 
fcnCo des Cuftodes. L'on voit qu'ils ne fu.'-ent pas. 
heureux. Autant en arri^'era aux Cuftodes (i). 

Pour foutenir toujours l'incompétence du Chapitre^ 
Mt-m.pag.17,, les Cuftodes difent encore *, qu'en faifant fon Règle- 
ment, il a empiété fur l'autorité de l'Ordinaire. 

Le Ch.-îpjrrc n a. fait que ce qu'il étoit en droit de? 
faire. Ses Statuts & Tes u/àges lui donnent tout pou- 
voir en ce qui concerne la difcipline &c la police de 
fon Clergé. Cent Réglemens au moins fur cet objet , 
fe trouvent dans fes archives. Us font connus de M;^ 
l'Archevêque & des Cuftodes. Us n'ont jamais été at- 
taqués, ^ nele feront pas. Le Cuftode Profla voulu les 
ébranler, &c il a fuccombé. On peut dire que le Règle- 
ment qu'il avoit attaqué, entre dans celui de lyjOy 
puifqii'il ne s'agit dans laCaufe d'aujourd'hui, que de 
fa voir files Cuftodes feront Curés, ou non ^ & quo 

( I ) Le Procès étoit au rapport de M. l'Abbé Tudert, le fouffigné ccri^ 
voit pour le Receveur qui s'étoit joint aux Eccléfiaftiques du fécond 
Ordre. 
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xîans celui dont ou a ordonné l'exécution , il étoit qaef- 

-tion de favoir il ce Cuftode, comme fe prétendant 

Curé de Sainte Croix, avoit la faculté de dellituer 

les Vicaires, & de les examiner. 

Si M. l'Archevêciue penfoit que ce Règlement de 
.1750 rintércfsâc, il n'eût point déclaré qu'il demeure- 
roit neutre dans ce Procès, encore moins conclu à être 
renvoyé de la demande des Cuftodes, avec dépens. 

Difons que c'eft une queftion étrangère que les Cuf- 
todes agitent, & cela à deiTein de compromettre M. 
l'Archevêque avec fon Chapitre. Heureufement l'on 
fait que ce Prélat penfe que , fi le Chapitre eft Curé, 
Se qu'il le fafTe juger, le Règlement aura fon exécu- 
tion, ne frappant que fur des points de difcipline Se 
de police relatifs aux Eccléhaftiques qui compofent le 
Clergé du Chapitre. Comment feroit-il po/lible qu'il 
ne l'eût pas? 

Ecartons donc pour toujours l'incompétence. Le 
Chapitre avoit qualité pour faire ce Règlement. La 
pofition dans laquelle il fe trouvoit, exigeoit qu'il le 
fît. 

Voyons à préfent Ci les difpoUtions de ce Règlement 
renferment quelque vice. 

Ce Règlement contient 18 articles. 

Le premier porte : «'Le Chapitre étant feui Curé 
»»de Sainte Croix, & les Cuftodes dans cette Eglifc 
•> n'ayant d'autre autorité que celle qui émane du Cha- 
»i pitre, auquel ils fonc comptables , défenfe leur eft 
..faite fous les peines de droit, de prendre d'autre qua- 
«iité que celle de Cuftode». 

Quel abus peut-il y avoir dans ce premier article? 

Ggij 
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Aucun. II efl conforme au Scanit dn 7 Février î 3 Ji, 
aux cicres du Chapitre, & à ce que M. l'Avocat Gé- 
néral Talon plaida. ..Comment feroit-il poflible de 
donner atteinte à ce premier article, fi l'on n'attaque 
pas les titres fur lefquels il eft fondé? S'être obligé 
d'exercer ^z/jf^/^^r^c'j accoutumées , &c s être fournis par 
la voie du ferment à obferver les Statuts Se Rédemens 
du Chapitre, font des circonftances qui ne permettent 
pas aux Cuftodes de s'élever contre ce premier article, 
puifque par ces Statuts &c Réglemens, il eft défendu 
aux Cuftodes de ne rien innover ; & certainement 
prenant la qualité de Curé , ce feroit une innovation , 
puifque eux & leurs prédécelfeurs n'ont jamais joui de 
cette qualité. 

Si par le fécond article, « il eft fait défenfes à tous 
3> Vicaires & autres Incorporés de l'Eglife, de donner 
"aux CuO:odes verbalement ou par écrit la qualité de 
5>Curésoude Vicaires perpétuels» ,'les réflexions que 
J'en vient de fiire fur le premier article détruifent le- 
moyen d'abus qu'on pourroit oppofer contre cet arti- 
cle. Auffi les Cuftodes n'en propofent d'autre qu'en 
fe récriant, quel defpotifme! 

La défenfe faite par l'article 3 , « A tous Diacres 8c 
"autres Deffervans aux Offices de Sainte Croix, de 
"faire la -génuflexion ou une révérence particulière 
>•> aux Cuftodes, fi ce n'eft lorfqu'ils chantent la Grand- 
«Me/fe & qu'ils officient'», ne peut être abufive, puif- 
que d'un côte cette defenfe eft conforme aux anciens 
ufages ôc Réglemens , & que de l'autre ces hon- 
neurs ne font dus qu'à M. l'Archevêc^ue Ôc aux Di^ 
guitaires. 
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Les Cuftodes difeiit fui: ce point, nous n avons yxr- 
mais exigé que les révérences d'ufage. Si cela étoit, 
cette défenfe n'eue pas été pronoiice'e. Les CufïoJes 
doivent convenir qu'il doit y avoir une différence de 
cércmonial entre les Comtes & eux. Répondons: fîcer 
article blefl'e ces derniers, c'cft qvi'ils voudroieni qu'à 
tous les Oflices on leur rendit les mêmes honneurs 
qu'aux Dignitaires, tandis que les Chanoines-Comtes, 
n'en jouiflent pas. 

Défend le Chapitre (porte le qiutneme aincïe') 
.«aux Cmftodes de faire queue dans aucun cas», il n'y 
a qu'un Clergé dans la ville de Lyon. Lorrqu'il eft af- 
femble,, il ne marche que fous une feule Croix. Si IVÎ, 
l'Archevêque eft préfent, ce Prélat feul fait queue aux 
procédions, & en fon abfence il n'y a que le Doyen 
qui ait ce droit *; d'ailleurs cet article eft fondé fut 
un a6te capitulaire du 4 Mai 1 640, 

L'on ne peut trouver abufif ni même extraordinaire 
que le Chapitre, par le cinquième article, ait ordonne 
«aux Cuftodes de veiller à l'avenir plus exactement au 
»bon ordre du Service divin dans VEç^Ufe de Sainte 
»» Croix » . Cette difpohtion fait un des principa.ux ob- 
jets de leur commifiion. Le Chapitre n'a fait en cel.i 
que renouveller le Règlement du X4 Janvier 1630*. 

Les fixieme & feptieme articles, qui tracent aux 
Cuftodes roblieation dans laquelle ils font « de dire à *^'?' J'^"i^^ 
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amt Jbticnne les Meiles matmieres a des heures re- 

«crlees, & d'aftifter aux Matines du grand Chœur fui- 

5» vant l'ufige, ne peuvent être attaques». Il ne peur 

y avoir d'abus à renouveller ce qui ell porté à l'égard 

des Meffesmatinieres, par les anciens Statuts du Char 
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pitre du 7 Février 1 3 51 , & autres Réglemens *, outre 
«qu'il y a un ufage conftanc fur ces diftérens Cervices, 
c'eft que cela ne s'entend qu'autant que le Semainier 
ii'aura point de raifon légitime pour y déroger. 

L'article 8 ne fournira ians doute aucuns moyens 
d'abus aux Cuftodes, puilqu'il ne décide autre chofe, 
^non que " celui des deux qui fera de femaine à 
»' Sainte Croix pour le Service divin, & de la Paroifle, 
"fera tenu préfenn à la livraifon du grand -Chœur; 
•imais que celui qui ne fera pas de femaine, ne fera 
« tenu préfenc à ladite livraifon , qu'autant qu'il aflif- 
«tera, h ce n'eft dans les cas extraordinaires où il pour- 
"roic être appelle pour l'adminillration des Sacremens, 
»' ou occupé par M. l'Archevêque au fervice du dio- 
i'CQic; &c dans ces cas il avertira ou fera avertir le Li- 
»>vreui». Ce n'etl pas oftcnler les Cuftodes, que de 
Jeuf impofer h même Loi, k iaquellelcs Dignitaires 
* Cec art. eft 6c \es autres Chanoines-Comtes font afl'ujettis *. 
ttraite dans le L'article 9 qui défend » aux Cuftodes de porter la 
»' mitre , 11 ce n eit ioriqu ils célébreront aux autels ca- 
»noniaux de Saint Jean ce de Saint Etienne, en 
"préfence du grand-Chœur» , ne peut pas mortifier 
leur vanité ni former une contravention à la Loi . . 

Lorfque les Cuftodes célèbrent aux autels canoniaux: 
de Saint Jea.n Se de Saint Etienne , on leur permet de 
porter la mitre pour ne point faire de diftinc1:ion entre 
eux ôc les Chanoines: ces derniers font ordinairemenc 
lesOftlcesde Diacres & de fous-Diacres dans ces deux 
Eglifes; mais lorfqu'il s'agit de faire dans la Paroilfe 
de Sainte Croix un Oftice purement paroiflial, auquel 
^e-giand-Cliœur n'a/Tiile pas j les Cuftodes ne peuveac 
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pas trouver mauvais qu'on leur interdife de porter k. 
mitre, parce qu'alors la qua4ité même de Curé ne leur, 
donneroit pas ce droit. Ils en conviennent eux - mô- 
mes*. * Méva. ç.1^0 

Eu un mot , la cdnceffion de ce droit ne regarde que- 
les Comtes. S'il a cré permis aux Prêtres du fécond^ 
Ordre de porter la mitre dans de certains câs, c'eftpac 
rapport à l'uniformité & a la décence dans le Service- 
divin. Cette permifîlon ne prend fa fource dans aucun 
droit , & ne peut s'étendre d'un cas à un autre. 

Le Chapitre n'a fait que fuivre ïufnge, en décidant; 
par Fart. »o :« que lorfque le gra^nd-Chœur entrevoit à; 
3' Saint Etienne & à Sainte Croix ( l'Otfice non ache-' 
»ve ou fini ) , les nommés defdites deux E^Ufes fe re-» 
r> tireroient du côté de l'autel ; mais que les Cuftodcs &5- 
"leSacriftain de Saint Etienne prendroient leurs pîa- 
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Cette difpofition ne renferme rien d'abufif , elle ett- 
fondée non - feulement fur l'ufage particulier de J'E-/ 
glife de Lyon , mais encore fur l'ufage général des Dio- 
cefes. Les Cuftodes doivent d'autant moins critiquer- 
cette difpofition, que le Chapitre a eu la précaution^ 
de confetver leur' rang & leurs places dans rourcs les- 
occafions où il paroît dans les Eglifesde Saint Etienne. 
&: de Sainte Croix. Les Cuftodes n'ont nulle poHcf- 
fion fur cet objet. S'ils ont ete rebelks quelquefois à., 
l'ufage , c'eft une infradion au ferment qu'ils onr prc-- 
té. Voilà pourquoi le Chapitre a fait cet article pour. 'j| 

les rappellera leur devoir. \* 

On ne peut s'élever contre l'article 1 1 , qui ordon- 
ne « qu'à l'avenir les Cuftodes &: Vicaires de Sainte' > 
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«Croix ne feront point de Piônes les jours de Noël; 
«de Pâques & Pentecôte : le Chapitre en donne le mo- 
«tif lui-même j c'eil que lorfqu'on apporte ces jours-là 
«le Saint-Sacrement, du grand-CIiœur à Sainte Croix, 
«après la communion générale, le Prône n'étant pas 
« fiai , celui qui prêche eft obligé de dif paroîcre tout-à- 
"coup; l'ufage ancien étant d'ailleurs , qu'il n'y, aie 
«point de Prône les jours qu'il y a Sermon ». 

Les Cuftôdes difent , vous n'êtes pas en droit de 
ftatuer fur les Prôneô. Qu'ils attendent à taire cette 
diiHciiltc quand iisferont déclarés Curés? Jufques-là il 
faut obéir au Chapitre. • 



Ce qui efl: réglé par cet article prend fa fource dans 
le bon ordre , car il eft moralement impollible que le 
Prône foit fini , au moment que le grand- Chœur fe 
ïend en procclVion à Sainte Croix. Si l'inftrudlion n'eft 
pas faite j c'eft un hafard fi on trouve à fe faire paf- 
fage. 

L'article ii parle des Catéchifmes. Le Chapitre, 
pour empêcher que le tumulte & le bruit que font les 
énfans ne détournent les Fidèles pendant les Vêpres , 
ordonne « qu'a l'avenir les Catéchilmes commence- 
« ront au plus tard à une heure & un quart , & finiront 
» des que l'entrée des Vêpres fonnera » . ■ 

Il en efl de cet article comme du précédent , c'efl: 
toujours le bon ordre qui en eft le motif.' Si-tôt que le 
Chapitre eft le Curé de Sainte Croix , cette dilpolition 
eft de fa compétence. Dans tous les Diocefes les Caté- 
chifmes commencent à cette heure & finifient au mo- 
ment que' les Vêpres commencent , il n'y a donc pas 
Je moindj.-e abus dans cet article. 

Le 
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Le trezieme article ne porte autre choCe , fmon 
«que celui des Cuftodes ou des Vicaires qui don- 
>»nera certains jours la bénédidtion du Saint Sacre- 
»ment , à. Sainte Croix, fera toujours accompagné d'un 
^ydes Vicaires ou d'un Prêtre habitué; ôz que iorfque 
» ce fera un des Chanoines-Comtes qui la donnera , il 
"fera accompagné par fon Aumônier ou d'un des Vi- 
5»caires » . Il n'y a rien d'abufif dans ce détail. 

Ce qui tend à maintenir la décence & le refpedl dû. 
au fervice de l'autel , doit toujours être envifagé. Ici 
le Chapitre trouve peu convenable que le Prêtre qui 
doit donner la bénédiction monte en chape fur l'autel 
pour de.fcendre le Saint-Sacrement ; au lieu que le Cé- 
lébrant étant affilié, il n'y a point à craindre qu'il 
tombe avec fa chape , fi - tôt que c'eft l'A/Iiftanc 
qui monte & qui place le Saint-Sacrement fur l'autel. 

On ne critique pas le fond de cette difpofition , 
mais on dit , il y a innovation : & cette innovation 
tend à e'nlever notre qualité de Curé. 

Quand même l'on admettroit quelque change- 
ment , toujours eft - il conftant que cette précaution 
remédie à tout inconvénient. R^-ce qu'un Chapitre 
en qui rélide le corps de la Cure, n'eft pas le maître de 
faire tel changement qu'il veut dans l'intérieur de fon 
Eglife , quand ce qu'il fait maintient la décence ôc le 
bon of dte ? 

L'on peut en dire autant du quatorzième article , 
qui défend « à tous Prêtres de l'Êglife ou étrangers , 
«outre le Doyen & les Cuftodes , les quatre Vicaires 
" & autres nommés par le Chapitre , de donner la Coni- 
>>muoion pafcale à Sainte Croix ». 

Hh 
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Cet article rentre dans la qualité de Curé ; le Cha- 
pitre étant Curé, ou pour nùeux dire, la Cure ren- 
dant dans le corps j la difcipline dans fou Eglife ne peur 
donc lui être contcftée. 

Mais le quinzième article étoic abfolumcnt nccef- 
faire pour empêcher les abus commis par les Cuftodes. 
à l'occafion de la.céiébration du Service divin. Cet ar- 
ticle défend expreflémcnt aux Cuftodes « de continuer 
•5 rufageoii ils font depuis quelque tems , de dire leurs 
"Melîcs pendant la MefTc paroilïîale , de même qu'a 
» tous autres Prêtres de l'Eglife ou étrangers^ renou- 
«vellant à cet égard les ftatutsdu ij Janvier 1477, 
3' qui font conformes à la pratique de toutes les Egli- 
«fes, & aux ordonnances cccléfiaftiques & royaux». 

Cet article ( comme on voit ) a près de trois cens 
ans d'exécution : il eft fondé fur ce que le Clergé de 
5ainte Croix n'e/tpas des plus nombreux. Si Ton dit 
des Meites pendant la Grand'Meffe paroiffiale , Jes céié- 
monies n'y feront jamais exactement obfervécs , puif- 
que pendant ce tems, outre les Prêtres qui difent les 
MelTes baOTes , il y en a encore d'autres occupés auprès 
des malades ou au confe/ïionnal. 

Les Cuftodes prétendent qu'il eft très-utile que pen- 
dant la Meflfe paroiiliaîe on en célèbre au moins une 
bafl'e. Dans la plupart des Diocefes, il eft défendu d'en 
dire : autrement ce feroit tenter les Fidèles après l'avoir 
entendue à ne pas refter & au Prône, & à la Grand- 
Me/fe. Ce font de ces précautions fur lefquelles les 
Curés ne fauroient être trop attentifs. 

L'article 16 n'a fliit que renouveller le Règlement 
du 3 Novembre 1 6^4 : par cet article il eft ordonné. 
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* que les MefTes de dévotion ou autres feront toutes en- 
» voyées au Livreur de Saint Jean » . 

Cet article a été exécute dans tous les tems , étant 
naturel que les trois Eglifes de Saint Jean , de Saint 
Etienne & de Sainte Croix , n'en faifant qu'une , & 
appartenantes également au Chapitre , il n'y ait qu'un 
feul Livreur à recevoir les MefTes. Il eft aifc de com- 
prendre que les Cuftodes aimeroient mieux les avoir. 
Voila pourquoi il a été néceffaire de renouveller l'exé- 
cution du Règlement du ^ Novembre 16/4. 

Les Cultodes difent, de quel droit le Chapitre peut- 
il défendre de célébrer des MefTes de dévotion ? On ne 
les défend pas , on veut feulement que, fuivânc ïufa. 
ge, il n'y ait que le Livreur de Saint Jean à les rece- 
voir. Celui-là tient un regiftre , & il les fait acquitrer 
fuivant l'intention. C'eft pour le bon ordre. Si un cha- 
cun les recevoir , il n'y auroit nulle certitude qu'elles 
fuflent acquittées. En honneur &: en confciencele Cha- 
pitre doit cette attention , puifqu'il efl: garant de l'ac- 
quittement, & devant Dieu & devant les hommes (i). 

Les Cuftodes lairtent fublîfter l'article , ils ne l'at- 
taquent qu'en la forme. Ils oppofent toujours le mê- 
me moyen , c'eft leur prétendue qualité de Cure. 
Comme on a fait voir qu'ils n'étoient que des Com- 
mis & des Vicaires , il eft inutile de répéter ce qui a ère 
dit fur ce point. 

Le dix-feptieme article frappe trop fur les droits du 
Chapitre pour l'avoir obmis; les Cuftodes s'ingéroient 

(i) Le Chapice fournit aux Prêtres de fes trois Eglifes l'honoraire d€& 
MefTes, qu'ils celèrent. Il lui en coûte pour cet objet plus de -3000 livres, 
indépendamment des offrandes des Fidèles, que reçoit le Livreur, 
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de dominer clandeflinement des dirpenfes, depréfcn-» 

ter à la ParoifTe les corps de ceux qu'on enterre dans 
des E^liCes étrangères. La défenfe que le Chapitre a 
faite aux Cuftodes, de s'ingérer a donner de pareilles 
difpenfes , cft fondée fur un ufage trop général , pour 
qu'on puilTe croire que cet article foit déclaré abu/jf. 

Les Cullodes n'invoquent que la qualité de Curé 
pour fe défendre fur cet article. 

L'article i8 concerne le droit de propriété du Cha- 
pitre , fur l'Eglife de Sainte Croix. Les Cuftodcs 
ayant pris un droit de cave fur les corps qui font en- 
terrés, le Chapitre a ordonné « que ce droit de cave, 
w perçu par les Cuftodes , feroit affedté dans la fuite au 
s» profit de la facriftie de Sainte Croix » . 

Le Chapitre n'a jamais exercé , dit-on , aucune inf- 
pedtion fur ce droit cafuel , non plus que fur tous les^ 
autres droits cafuels de la Paroilfe. 

Le cafuel appartient au Chapitre, c'eft un point dé- 
montré. Si fes Vicaires en jouiffent aujourd'hui , ce 
n'eft qu'en vertu d'une concefTion particulière ', mais 
cette circonftance n'autorifoit point les Cuftodes à, 
troubler la polfelîion des Vicaires. C'eft même ce trou- 
ble qui a engagé la Caufe. 

Mais pour trancher toute difficulté à cet égard : 
YE^lifc de Sainte Croix, à qui appartient-elle ? Au 
Chapitre , de l'aveu même des Paroifïiens. Il a donc 
été en droit , & comme propriétaire, &c comme Curé, 
d'appliquer le produit du droit de cave à la facriftie de 
l'Eglife. Il y a plus , c'eft qu'étant feul Marguillier, ce 
droit ne peut lui être contefté. 

L'article 19 qui défend aux Cuftodes de rien in- 
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liovef , fans la participation par écrîE du Cliàpitrc , en. 
ce qui concerne l'iieure des (offices & les cérémonies 
qui y font obfervées , n'eft qu'un renouvellement de 
plufieurs autres réglemens que le Chapitre avoir pré- 
cédemment rendus; ainfi l'on ne voit pas quel moyen 
d'abus il feroit pollible de propofer contre cet article ^ 
qui d'ailleurs a été exécuté dans tous les tems , & au- 
quel les (leurs de la Forefi: 6c Desfranc^ois fe font eux- 
mêmes fournis ; aufli déclarent- ils y foufcrire. 

Il en eft de même pour l'article lo ^ on ne hiten^ 
core aucune difficulté fur ce qu'il concienr. Cet article 
porte : « que les Cuftodes ne pourront s'abfenter de 
« Lyon fans la permilTion du Chapitre , fj c'eft pour un 
» tems un peu confidérable ; ou du premier de la Com- 
"pagnie , fi ce n'eft que pour quelques jours , Ôc con- 
«formément aux ufages &c aux réglemens anciens du 
«Chapitre ». 

Parles articles ii , xi & 13 , il eft ordonne aux 
Cuftodes « de veiller avec attention à ce que le Ser- 
s'vice divin fe falTe exactement dans la Paroifle; que 
i>les Vicaires , Prébendiers , & autres Dtflerviteurs n® 
"puiflTent s'abfenter fans la permillion du Chapitre, & 
« que les mêmes Vicaires , Prébendiers , & autres Def- 4 

«ferviteurs, ayent pour les Cuftodes les égards qui font 
«dus à la place qu'ils occupent, &c dans laquelle lefdits 
»» Cuftodes repréfentent le Chapitre »> . 

Les deux premiers de ces articles font puifés dans les 
anciens Réglemens; aufîi les Cuftodes ne s'en plaignent 
point. A l'égard du dernier, ils ne lui oppofent que la 
qualité de Curéj mais comme ils ne l'ont pas , 8c 
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qu'elle eft dévolue , au terme des Arrêts de Proft, avi 
Chapitre feul , cette objedïiori aura le fort des autres 
faites fur cet objet. 

Le Chapitre a voulu par l'article 14 , cjue , (î les. 
Cuftodes exigeoient trop de la part des mêmes Vicai- 
res, Prébendiers & autres DefTerviteurs , ceux-ci fuf- 
fent en droit d'avertir le Chapitre des tentatives des 
Cuftodes, Ôc des innovations t^u'ils voudroient intro- 
duire. 

Les Cuftodes difenr, à cet égard , qu'ils n'ont jamais 
introduit ni projette d'innovation. Quel eft le Procès 
que le Chapitre efluye ? Eft-ce l'exécution des titres, 
des iiCages & des Réglemens qu'ils demandent .'' Ils ne 
les attaquent pas , il eft vrai , mais ils ne veulent pas s'y 
foumettre. Quel eft le but de ce procédé .'* N'eft - ce 
pj5 chercher à innover , puifque s'ils réufli(Toient, le 
Chapitre n'auroitpJuç aucun droit dans Sainte Croix. 
hcs articles i j & i6 , défendent » aux Cuftodes de 
"pafler aucuns ad:es concernans les biens & droits de 
"leurs Bénéfices, fans le confentcmenr par écrit du 
••Chapitre pour y être homologué» . 

Il eft pareillement défendu par ces articles « aux 
♦'Vicaires de palTcr aucunes conventions , & quel- 
» qu'a6te que ce puiffe être avec les Cuftodes , fans Va* 
agrément ôc participation du Chapitre ». 

On a vu par les a6les qu'on a détaillés dans la pre- 
mière & dans la féconde Partie du Mémoire, que de 
tout tems les Cuftodes ont été obli^rés de faire homo-^ 
loguer par le Chapitre tous les aâ:es qu'ils paûoienc 
conccrnans le Cuftoderies & l'Eglife de Sainte Croix* 
On a même rapporté pluHeurs exemples de ces fortes 
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d'homologations. Exemples qui remontent jnfqu'à des 

tcms Ci'cs-éloiiznés. 

Enfin on ne peut oppoier aucun moyen d'abus con- 
tre le vingt -feptieme article. Le Chapitre ordonne 
«aux Cuftodes de repréfenter inccffamment devant les 
«Commiflaires ci-defTus nommés, les titres des fonda- 
«tions, auffi-bien que le tableau des jours où elles doi- 
"vent être acquittées, 6: des rétributions que perçoi- 
>• vent ceux qui les acquittent » . 

Le Chaoitre annonce lui-même, au commence- 
ment dcicer article , que ce qui l'a engage à taire cette 
dirpohtion, cft qu'il lui a été porté des plaintes fur ce 
que l'ordre ancien du Service & de la rétribution des 
Fondations & Obits de Sainte Croix avoient ece in- 
tervertis depuis quelque rems de l'autorité privée cics 
Cuftodes. Or comme c'efl le Chapitre qui a accepté 
& homologué les fondations, tant de la Paroifle de 
Sainte Croix, que des autres Eglifcs, ainfi qu'il a été 
démontré , il s'enfuit que le Chapitre, refpon fable de 
l'acquit des nîêmes fondations & de la manière donc 
les rétributions en font faites, a été fondé à obligei' 
les Cuftodes de repréfenter les titres de fondations, de 
même que le tableau des jours ou elles doivent être 
acquittées, & des rétributions que perçoivent ceux qui 
les acquittent. Cela a pour principe de rcmcrrre les 
chofes daiis un état conforme aux intentions des Fon- 
dateurs. Ainfi il n'y a pas à attaquer cet article, non 
plus que le vingt-huitième, qui ne fait qu'ordonner 
l'exécution & l'homologation des autres. Ce font des 
difpofitions qui ne frappent que fur un intérieur de 
pure police. L'Ordinaire n'y eft nullement intéreffé, les 
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fondations ^ l'acquitte mène n'étant pas de Ton reflort. 
Tel eft cependant ce Règlement contre lequel l'oa 
réclame. C'eftenvain, fitôt que l'on n'attaque pas les 
autres , d<. comment le pourioit-on ^ dès qu'en un 
mot celui-ci n'en eft qu'un réfumé, ou pour mieux 
dite, qu'une colleôtion ? Pourquoi le Chapitre prit-il 
ce parti? Pour ramener les Cuflodesà leur état primitif, 
pour ne fouffrir aiJcune innovation dans riiglile.! Voilà 
ce qui détermina le Chapitre. 

Enfin, quels moyens reftent déformais aux Cufto- 
des ? Aucun. Leur fyftême eft pulvérifé. Defircroient- 
ils, en fecouant le joug du Chapitre, détoi-miner la 
Cour à décider que leur titte eft un Bénéfice-Cure? Si 
ç'eft le motif de leur entreprife, il ne peut réuflu". Ne 
doivent-ils pas favoir que c'eft un caractère qu'ils ne 
peuvent recevoir que de l'ordre hiérarchique de l'EgH- 
/è ? Tout s'y oppofe. Jn<içpendamment de ce que le 
* Statuts qui Cliapitïe ue peut s'y prêter *, c'eft que la Cure dont 
novarion Se il S agit, na jamais ctc unie, ni même érigée. Jtille elt 
f/wn-ecjenr. née ëc s eu formée dans ie Cein. de la Cathédrale , elle y 
vient comme une partie tient à Ton tout. Si par quel- 
ques fatalités l'on fe portoit à féparer cette branche de 
fon tronc, la dignité du Chapitre feroit attaquée dans 
toutes fes parties; fes privilèges 2< fes droits les plus 
facrés feroient pour toujours renverfés^on ne verroit 
plus d'harmonie, plus de fubordination, plus de difci- 
pline. Sous de vains prétextes l'Office canonial feroit 
interrompu, peut-être môme dans la fuite il ne fefoic 
plus au pouvoir du Chapitre de le faire continuer. Les 
heures pour la célébration ne feroient plus les mêmes. 
Cette finguliere unjté du Service divin qui commence 
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dans les trois vaifTeaux par le même Clergé, depuis 

tant de fiecles à la même minute, au fon de la même 
cloche, Se qui finit au même moment, ne fubfîfte- 
roit plus. 11 ne feroit même plus pofl;ble de faire 
revivre ce bel ordre, cet ordre unique qui fait l'admi- 
lation dans tous les pays du monde. 

Heureufement ce font de ces événemens , au» 
quels les Comtesne peuvent s'attendre j les Cuftodcs 
aduels fe font liés pour la vie à leur Chapitre , en. ac- 
ceptant d'un côté, le titre de leur Bénéfice, ai^x charges 
ordinaire !^& accoutumées ; & en fefoumettant d'un au- 
tre, parla religion du ferment, afesRéglemens'^ Sta-^ 
tilts. Pourquoi donc sélevent-ils contre ce qu'ils ont 
foufcrit il folemnellement, & exécuté à l'exemple ds 
leurs prédéced'eurs pendant nombre d'années.'' 

Quoi ! parce que l'on voit au -de/fus de foi âcs 
langs fupérieurs & diftingués , on n'a pas adez de 
vertu pour fe renfermer au don admirable de ne 
vouloir erre que ce que Dieu, nons a faits ? On ofe 
attaquer jufques dans fes fondemens un Chapitre 
aufîi ancien & aufli illuftre que celui de Lyon, Et 
par qui ce coup eft- il porte? Par deux Eccléiiaftiques 
qui ne doivent leur place qu'aux bienfaits du Chapitre, 
ic qui n'ont eu & qui n'ont aucun prétexte de fe plains 
dre. Si on ne fe hâte pas de les arrêter, cette première 
fecouffe ébranlera peu à peu ce Corps augufte,,& l'on, 
verra infenfiblement éteindre cette lumière qui brille 
de fon premier éclat depuis fa fondation. Les fuites en 
feroient d'autant plus à craindre , que l'exemple & les • 
propos de ces deux rebeles rendent les efprits du fécond^ 
Ordre inquiets & prêts à fe foulever; & il n'eft pas j^fr-" 
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^u a un fîmple Clerc de l'Eglife, qui ne Te croye au* 
tarifé a fe conduire par lui-même, & qui ne regardé 
ies biens du Chapitre comme fon propre patrimoine, 
quoiqu'il lui doive ce qu'il elt & ce qu'il polTede. 

C'eft bien une preuve que quand une fois l'am- 
bition ou lajaloufie eft le germe de nos procédés, on ne 
refpecte plus rien , tout eft lacrifié. C'eft donc aux Ma- 
giftrats , procedeurs de la Religion , à faire rentrer 
dans leur devoir ceux qui font affedlés de pareils fenti- 
mens; c'eft au(fi de leur autorité que le Chapitre at<* 
tend avec confiance les fecours néceflaires pour les y 
contraindre. 

Par -là , la Cour maintiendra les droits & les 
privilèges du Chapitre , qui n'agit que par devoir 
& par honneur pour les conferver. Droits & privilèges 
qu'elle-même a reconnus en tout tems. 

Par4à enfin la Cour fera revivre les oracles que fes 
Pères ont déjà deux fois prononcés contre un Novateur 
qui avoir ofé hafarder les mêmes entreprifes, &c porter 
le même trouble dans l'Eglife de Lyon. Signe , Mont- 
morillon , Comte de Lyon , <& Député du Chapitre. 

Monfieurl'AhhéFARJONEL D'HAUTERIFE, 
Rapporteur. 

W CHAUVEAU DE MAUNY, Avocat. 

PiERRON, Procureur. 
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PIECES JUSTIFICATIVES 

DU MEMOIRE 

POUR le Chapitre de Lyon. 

CONTRE les Custodes de Sainte Croix de 
la même Faille. 

ARRÊ T S 

SUR les Conclujions de M. l'Avocat- General Talon, 
.qui défendent entr autres chofes aux Cufiodes de 
Sainte Croix de defiituer leurs Vicaires pendant tan- 
née de leur Vicariat fans la participation du Chapi- 
tre ; & maintiennent le Chapitre dans le droit d'exa- 
miner les Vicaires qui feront préfentés par lefdits 
Cufiodes y tant fur le chant que fur les mœurs & capa- 
cités requifes pour adminiflrer les Sacremens. 

Du 4 Avril i6j8. 

Extrait des Regijlres du Parlement, 

ENtre M' Alexandre Proft, Cuftode de l'Eglife 
àt Sainte Croix de Lyon , Appellanc comme d'abus 
de la première délibération contenue en l'Adte capi- 
tuUire du Chapitre de Lyon , du premier Juin mil 
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/ix cent cinquante- feptj portant que les Cuftodes de 
ladite Eglife Sainte Croix ne peuvent, de leur auto- 
rite, defnommer ôc congédier les Vicaires qu'ils nom- 
ment annuellement au Chapitre général de ToufTaints, 
^ ] fans la participation & agrément dudit Chapitre; Se 

encore Appellant comme d'abus de la Seconde délibé- 
ration dud. Chapitre contenue au même A(Ste, portant 
qu'ayant égard à k Requête desParoifliens de lad. Eglife 
S'^ Croix, M^ Jean Bernard demeurera en fa nomina- 
tion de Vicaire dud. S" Croix, de rOrdonn. de l'Offi- 
cial du Chapitre de Lyon du 9 dudit mois & ap, donnée 
fur la Requête dudir Bernard ; & encore Appellant 
de l'exécution de la commifl'ion en forme d'examen à 
futur, obtenue en Chancellerie le 1 1 Juillet fuivant , 
d.e toute la procédure faite en conféquence ; &c encore 
comme de Jugefufpedt &: récufé de l'Ordonnance ren- 
due par le Sénéchal de Lyon , les 1 1 & 24 dudit mois de 
îuiUet , Se Défendeur , d'une part. Et les Doyen , Cha- 
noines & Chapitre de l'Eglife Comtes de Lyon , Inti- 
més, Défendeurs & Demandeurs en faux contre un 
Imprimé intitulé \Publ'icumfcriptum de fiindanone Ec- 
clejiœ Lugdunenjis ^ &: encore contre un Regiftre inti- 
tulé : Statuta Ecdejïœ Lugdunenjîs , fuivan t les A dles par 
eux formés au Greffe de notredite Cour les 1 8 Sept. 
& I j Novembre 165-7 , d'autre. Et M^ Jean Bernard,. 
Vicaire de l'Eglife Sainte Croix , Demandeur en in- 
tervention aux fins d'être maintenu en la fondiion de 
* Vicaire en ladite Eglife Sainte Croix , fuivant la Re- 

quête préfentée à la Cour le 3 Août 1657; ^ lefdits 
Doyen , Chanoines & Chapitre , & ledit Proft , Dé- 
iendeuFi d'autre ; fans q^ue les q^ualités puiflent préju- 



.•dicîer aux Parties. Après que Petirpied , pour l'Appel- 
lant comme d'abus, a dit que la prétemion des Inti- 
més eft contre la police générale des EgUfes du Royau- 
me, oc que Ja qualité de fa Partie juitifie l'abus des 
Ordonnances dont eft appel , parce que c'eft un Curé 
auquel appartient de droit commun le pouvoir de def- 
tituer & congédier (es Vicaires quand il lui plaît ; que 
les Cuftodes de Sainte Croix logent dans leurs maifons 
& nourrifTent à leurs tables les Vicaires de ladite E^li- 
fe ; qu'ils ne les nomment audit Chapitre que pour le 
fervice qu'ils doivent à Saint Jean , & non pour celui 
^ qu'ils doivent à Sainte Croix; qu'ils ne les nomment 
audit Chapitre que pour prendre l'habit d'icelui ; que 
les Intimes ne rapportent aucuns titres ni Statuts 
par lefquels il paroifTe que lefdits Cuftodes ne puiflent 
deftituer lefdits Vicaires fans l'agrément & h partici- 
pation dudit Chapitre , de forte qu'il puifTc refufer fon 
agrément , & les forcer de garder lefdits Vicaires con- 
tre le gré defdits Cuftodes ; que le choix & la nomina- 
tion d'iceux leur appartient ; qu'ils répondent des dé- 
fauts defdits Vicaires , ainfi qu'il fe voit par Va£te capi- 
tulaire du y Janvier ijoy; qu'ils font en pofleffion de 
les congédier quand bon leur femble ; & ainfi l'Appel- 
lant comme d'abus ayant deftitué M^ Jean Bernard de 
fa charge de Vicaire , il n'a pas été au pouvoir des Inti- 
més de faire la première délibération capitulaire donc 
eft appel comme d'abus , moins encore de faire la fé- 
conde. L'Ordonnance de l'Official dudit chapitre don- 
née fur une fimplc Requête , & fansouir Partie, étant 
auffi abufive , & ce d'autant plus que par une lettre 
jdudit Bernard il a accepé le congé qui lui a été donné 
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par l'Appellant comme d'abus ; joint que la Caufe 

ayant été conteftée en la Cour, les Intimés n'ont pu 
parciJiement obtenir des Lettres d'examen à futur pour, 
articuler & vérifier faits nouveaux , dont l'appel, & de 
tout ce cjui s'en eft enfuivi , ne peut , fauf corredlion ,, 
recevoir de difficulté ; & a conclu à ce que fur lefdkes. 
appellations comme d'abus il foit dit qu'il a été mal ,. 
nullement & abufivement ordonné &c exécuté; & fur 
les autres appellations , mettre lefditcs appellations, &, 
ce dont a été appelle , au néant ; & faifant droit au. 
principal , maintenir $<: garder l'Appellant au droit &c. 
en la poflefiion de deftituer les Vicaires de ladite Egli- 
fe de Sainte Croix , fans le confentement ni la partici- 
pation dudit Chapitre , & le condamner aux dépens* 
Pucelle , pour les Intimés , a dit que l'Eglife de Lyon „ 
iUuttïe en tovites Tes parties , ayant fes Statuts , fon ufage 
&: Ca. police particulière, laquelle a toujours été invio- 
lablemenc obfervée &c confirmée par les Arrêts ; iî 
eft inutile de parler du droit commun ni delà police 
généra/e des autres Eglifes du Royaume, par trois rai- 
fons ; la première , que dans l'Eglife de Sainte Croix il 
n'y a point d'autre Cure que le Chapitre, qui y fait la 
bénédiction des fonts , celle des rameaux , du cierge 
pafchal , & le fervice de la Paroifl'e plusieurs jours de 
l'année; le Doyen dudit Chapitre étant en pofTeflion 
d'adminiftrer les Sacremens dans laditeEglife de Sainte 
Croix quand bon lui femble, lefdits Cuftodes n'étant 
que fimples Bénéficiers ferfs , de vérité en titre , infti- 
tués pour adminiftrer les Sacrejnens à la décharge du- 
dit Chapitre, fous l'autorité &jurifdid:ion abfoluesd'i- 
çelui j ainfi qu'il eft juftifié par la Bulle du Pape Clé:: 
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ment VII. de Fan 1551, vérifiée au Grand-Confeil 
fuivant les Lettres-patentes du Roi François I^'^de l'an 
1J3J' , & encore par autres pièces qui ont été 
communie] uées à l'Appellanr. La féconde , que la di- 
re6lion entière 6c abfolue de ladite Eirlire , tant au 
fpirituel qu'au temporel , appartient totalement audit 
Chapitre , ladite Eglife de Sainte Croix , unie à 
celle de Saint Jean, ne faifant avec celle de Saint Etien- 
ne qu'une leule & même Eglife , fous un même toît ,. 
& fous la même dépendance &z à\ïcù.\on dudir Cha- 
pitre. La troifjcmc &c dernière , que les Vicàhes ne font 
pas tant Vicaires defdits Cuftodes , comme Vicaires 
dudit Chapitre, ils fervent à Saint Jean, & y ont diitri- 
bution dudit Chapitre, qui les agrée, les rec^oit & les. 
inftitue s'il les juge capables , ou les refufe s'il ne juge 
pas à propos de les recevoir; & partant , la deftitution 
defdits Vicaires appartient au Chapitre feul , parce que 
ejus efl de filmer e , eu jus efi injî'ituere : Tellement que 
le Chapitre ayantvu l'ade paflé de l'Appellant d'avoir 
ofédeftituer de fon autorité particulière ledit Bernard,, 
fans fa participation &: fon- agrément , il a rendu la pre- 
mière déUbération dont eft appel comme d'abus. Que 
Jfî ledit Appellant, fe teni^nc dans fon devoir, eût re- 
connu le pouvoir dudit Chapitre, ii n'yauroitde contef 
ration, d'autant que le Chapitre compofé deperfonnes 
de qualité & de condition iliuftres, fait bien dillinguer 
les chofes qui font de bienféance d'avec celles qui font 
de la juftice étroite & rigoureufe : que le prétexte de la 
prétention de l'Appellantcom me d abus eft un prétendu 
Imprimé intitulé : Puhlicum fcriptum de fundatlom 
Ecdejiœ Lugdunenfis y Se encore un Statut De Cuflch- 
dibus Sanciœ Crucis in quo teneantur, qui fe trouve dans • 
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un rcgiftre intitulé : Statuta EcdeJicE Lugdunenjîs ; 
lerquels Imprimés & Regiftres font pièces fabriquées 
àplaifîr, dont la teneur découvre la faufl'eté par les con- 
tradidbions qui s'y rencontrent, &: qui d'ailleurs n'ont 
ni original ni aveu de qui que ce foit , les Intimés ayant 
juftifié parleurs titres, qui ont été communiqués à 
TAppellant, le contraire de ce qui ed: dit par ledit Im- 
primé & Statut, d'où vient qu'en tant que befoin le- 
roit ils fe font infcrics en faux contre lefdits Imprimés 
& Regiftres ; partant foutient qu'ily a lieu de déclarer 
l'Appellant non-recevable en fes appellation? , & lui 
faire défcnfes de dcftituer les Vicaires de Sainte Croix 
fans le confentement & la participation dudic Chapi- 
cre. De Lhommeau , pour l'Intervenant , a conclu à 
ce qu'ayant égard cà Ton intervention , il foit dit qu'il 
continuera les fonctions de Vicaire en ladite Eglife de 
Sainte Croix. Talon, pour le Procureur-Général du 
B-oi, a dit qu'il faut diftinguer les appellations qui font 
de trois fortes ; le premier appel étant d'une délibéra- 
tion capitulaire, par laquelle le Chapitre de Lyon a 
déclaré fon droit, favoir, que les Cultodes de Sainte 
Croix ne peuvent , de leur autorité particulière, dénom- 
mer &: congédier les Vicaires qu'ils nomment annuel- 
lement au Chapitre de Touffaints, fans l'agrément &: 
la participation dudit Chapitre. Le fécond appel eil: 
d'une autre délibération capitulaire, par laquelle après 
que l'Appellant a été oui , ledit Chapitre a ordonné 
que M^ Jean Bernard demeurera en fa nomination de 
Vicaire de Sainte Croix ; & ce fécond appel , avec ce- 
lui de l'Ordonnance de l'Oificial dudit Chapitre , ne 
font qu'une même chofe- Letroifieme àc dernier appel 
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eft des Lettres d'examen 1 futur obtenues par les Inti- 
més pour juftifier des faits de poileilion , & encore de 
tout ce qui a été fait en conféquence deldites Lettres. 
Qu'à l'égard du premier appel l'Appclianc y efl mal 
fondé, attendu fa qualité fimple de Cuftode , & la di- 
rediion abfolue qui appartient au Chapitre feul dans 
/'Eglife de Sainte Croix , tant au fpirituel qu'au tem- 
porel; étant confiant par les titres des Intimés qu'ils^ 
ont toutes fortes de pouvoir & de jurifdidion , police 
&:difcipline eccléfialliques dans ladite £gJife de Mainte 
Croix <5ij fur les perfonnes defditsCuftodes & Vicaires. 
C'eft le Chapitre feul qui règle le Service divin de la 
Paroifle , &c qui enjoint auxd. Cuftodes& Vicaires de 
S--Croix de garder les Statuts qu'il fait pourraifon dud. 
Service. Tous les ans lefditsCuftodes comparoifîent en 
un Chapitre général de l'Eglife de Lyon, & ils y font 
cnquis & rendent compte aud. Chapitre du Service de 
lad. Eglife de Sainte Croix, iibicn qu'il ePt certain que 
lefd. Cuftodes nomment lefd. Vicaires aud. Chapitre , 
non-feulement pour le Service qu'ils doivent à Saine 
Jean , mais encore à caufe de celui qu'ils doivent à-. 
Sainte Croix. Il fe voit aufii par les titres dudit Cha- 
pitre que non-feulement lefdics Cuftodes luinommcnc 
îefdits Vicaires pour prendre l'habit d'icelui, mais par- 
ticulièrement pour Vicaires de Sainte Croix. L'adre 
eapitulaire de l'an 1551 du i Novemb. juftifie nette- 
ment cette vérité , car par cet adleil paroît cjue lors 
un Cuftode de Sainte Croix nommoit pour Vicaire 
un Prêtre qui étoit déjà habitué de l'Eglife, ce qui fait 
voir que Ci le Cuflode n'eût nommé audit Chapitre 
le Vicaire que pour prendre l'habit de l'Eglife , il au- 
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roit été inutile de le nommer; aufïî eft-il vrai qu'ils 
roncnommés en termes formels pour Vicaires de Sainte 
Croix , & en cette qualité de Vicaires le Chapitre les 
agrée & les inftitue Ci bon lui femble, ou bien il les 
refufe s'ils ne font pas capables j ou ne lui Tonc pas agréa- 
bles. LefditsCuilodes & Vicaires font tellement dans 
la dépendance du Chapitre , que lor/que les uns & les 
autres veulent s'abfenter de ladite E^Ufe de Sainte 
Croix , ils font tenus de prendre congé & d'en avoir la 
permilîiondudit Chapitre, ce qui fait voir que lefdits Vi- 
caires dépendent dudit Chapitre feul, & non pg.sdefdits 
Cuftodes, puifqu'en cas d'abfence ils prennent congé 
du Chapitrefeul, &c non pas defdits Cuftodes, quiont 
fi peu de pouvoir dans ladite Eglife de Sainte Croix , 
qu'il fe voit par une Ordonnance dudit Chapitre , du 
8 Juillet i6iOj qu'ils ne peuvent innover, permettre, 
ou changer aucune chofe dans ladite Eglife Se Cha- 
pelle de Sainte Croix, fans rexprefle permifïion ou or- 
donnance dudit Chapitre, à peine de nullité; ils ne 
peuvent pas même accepter aucune fondation à leur 
profit à l'inf(^u &c fans la permifïîon dudit Chapitre ou 
du Doyen; les Intimés feulsdifpofent de letablifrement 
des Confréries, de la conftrudion des Autels, des Cha- 
pelles , de leur décoration , des bancs oratoires & des 
fépultures dans ladite Eglife de Sainte Croix ; c'eft le 
Chapitre feul qui établit desConfefleurs en icelle , ea 
forte que dans des rencontres particulières , telles que 
des Jubilés , le Chapitre nomme lefdits Cuftodes 
mêmes &ies Vicaires pour Confelfeurs à Sainte Croix; 
ce qui fait voir clairement que lefdits Cuftodes & Vi~ 
iaïrcs 11 ont d'autre pouvoir que celui qui leur ejl donné 

par 
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par le Chapitre ; aufli les prédecefTeurs de l'AppelIant 

ont reconnu que ladite Eglife eft unieà celle de Saint 
Jean & de Saint Etienne , qu'elle eft fous la doncvina- 
tion dudit Chapitre, &: que lefdits Cujîodes n'ont l'ad' 
miniflration des Sacremens a Sainte Croix^que fous l'au- 
torité dudit Chapitre. Au fait particulier, il eft conftant 
que les Vicaires de Sainte Croix ne s établifTcnt point 
delà même manière que les Vicaires ài^s autres Eglifes : 
il y a une différence toute entière \ car tous les ans eft 
un Chapitre général de Lyon, qui fe ÙQnz^i^TQS la 
Touflaiiits ; les Dignités du Chapitre y comparoiffent 
& nomment leurs Prêtres , Diacres &: autres Dellervi- 
teurs; les Cuftodes y comparoiffent encore , & nom- 
ment les Vicaires de Sainte Croix, & le Chapitre agrée 
ou refufeceux qui font nommés j comme bon lui fem- 
ble; cette nomination fe fait fuivant lesftaturs & cou^ 
tûmes de TEglife de Lyon , pour un an , fi bien que 
c'eft une efpecede contrat & une obligation ; enCone 
que le Chapitre ayant inftitué & confirmé lefdits Vi- 
caires pour un an , ils doivent exercer leur Vicariat 
l'année entière : aufïi fi quelquefois lefdits Vicaires 
ontétéchangéspendant l'année de leur Vicariat^ ce n'a 
ete que lorfqu'ils fe font retirés, ou bien n'ont pu plus 
vacGuer a icelui à caufe de leurs infirmités, & le Cha- 
pitre , parcesconfiderations, a agréé lefd. changemcns 
de Vicaires pendant l'année de leur nomination ; mais 
hors ces cas jamais ils n'ont été changés ni congédiés 
pendant icelle. Entre les a6tes defdite* nominations 
annuelles qui ont été rapportés par le,s Intimés, il y en 
a un qui eft de très grande confidération , en date du 
4Novembre 1601 , par lequel il fe voit qu'après que 
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les D'gnîtes du Chapitre, les deux Cuftodes de TEglife 
Sainte Croix ont nommé leurs Prêtres, Diacres & 
Clercs, ledit Chapitre, en leur préfence, exhorte tous 
les y nommés de bien faire leur devoir ôc d'aflifter aux 
Heures, avec déclaration que, où ils manqueroient, ils 
feront dénommés, &: où ils continueroient , privés de 
l'habit. Cette Ordonnance capitulaire contient deux 
différentes peines contre les nomm.és dcfiillans : la 
première eft qu'ils feront dénommés, c'eft-à-dire, def- 
tfrués; & l'autre , qu'ils feront privés de l'habit de TE- 
glifè ; ce qui confirme fans difficulté que cieft audit 
Chapitre feul à qui appartient la deftituion defdits 
Vicaires : auiïi la deftitution étant un aûe de fupério- 
rité , le Chapitre feul étant également Supérieur def- 
dits Cuftodes & Vicaires , il a feul droit de les defti- 
tucr. Sur le fécond appel , a dit qu'il y a abus en la 
féconde délibération dudit Chapitre , d'autant que 
V Appv; liant lui ayant contefté le droit de deftitution 
defdits Vicaires, &c foutenu qu'il lui appartenoit à l'ex- 
clufîon des Intimés , le Chapitre n'a pas pu fe faire 
Juge en fa propre Caufe, ni ordonner le rétabliffement 
du Vicaire qui avoit été deftitué par l'AppelIanr , juf- 
qu'à ce que ce différent eût été terminé en Juflice : ôc 
au regard des dernières appellations a dit qu'elles font 
inutiles , après ce qui a cte rcpreiente lur ledit premier 
appel; & pareillement font inutiles les infcriptions en 
faux faites par les Intimés, Tune contre un Imprimé 
intitulé : P ubkcumfcriptum defundationc Eccleji.r Lug- 
dunenfis ; & l'autre contre un regiflre intitulé : Statuta 
EccleJiœLugdunenJis'yCCzlmipnméézànt un papier volant 
fans Auteur, fans date, fans fignature, & il n'y eft point 
die en quel lieu il a été imprimé , 6c par quel ordre. A 
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l'égard dudit Reglftre , il eft raturé en plafieurs en- 
droits , écrit de dilFérens papiers & de différentes mains, 
dans lequel il y a des feuilles coupées , &: d'autres rap- 
portées en leurs places ; ainfi il n'étoit pas nécefTaire 
d'attaquer ces deux pièces par la voie de l'infcription. 
en faux, qui n'elt introduite que pour les acftes publics 
ou particuliers qui ont leurs Auteurs , & font revêtus 
des formes & des folemnités qui rendent un ade au- 
thentique , & font qu'on y ajoute foi en Juftice ; lef- 
quelles circonftances ne fe rencontrent en façon quel- 
conque auxditi Imprimé & Regiftre, qui fe détruifenc 
d'eux-mêmes. Partant , eftime qu'il y a lieu ^ fur le pre- 
rnier appel comme d'abus, de mettre les Parties hors de 
Cour &: de Procès ; fur le fécond appel , mal , nulle- 
ment & abufivement ; fur les appellations fimples , les 
appellations, & ce dont a été appelle , au néant, évo- 
quer , en tant que de befoin feroit , le principal , & y 
faifant droit , ordonner que les Cuftodes de Sainte 
Croix ne pourront deftituer les Vicaires de lad. Eglife 
pendant l'année de leur Vicariat, fans l'agrément, par- 
ticipation & confentement dudit Chapitre. L A 
C Ô U R , en tant que touche le premier appel com- 
me d'abus, a mis & met fur icelui les Parties hors de 
Cour; & à l'égard du fécond appel comme d'abus , dit 
qu'il a été mal, nullement & & abufivement procédé 
éc ordonné ; Se fur les appellations fimples, a mis Se 
met icelles, &c ce dont a été appelle, au néant; émen- 
dant , en tant que de befoin feroit , a évoqué le princi- 
pal différent d'entre les Parties; & y faifant droit, a fait 
i nhibition & défenfes aux Cuftodes de l'Eglife de Sainte 
Croix de Lyon de deftituer les Vicaires de lad. Eglife 
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pendant Tannée deleur Vicariat, fans la participation, 
confentement d: agrément du Chapitre dcl'Eglife de 
Lyon, fans dépens j condamne néanmoins TAppeilant 
en l'amende de trente fept livres dix fols envers le Roi. 
Fait en Parlement le quatrième jour d'Avril milfixcenE 
cinquante -huit. Collationné avec paraphe. 



* Amr du 19 J^ OUlS , * par la grâce de Dieu , Roi de France ôc 
Jinllec KÎ557. j^ Navarre : Au premier desHuilîiers de no;;reCour 
de Parlement , ou autre notre Huillier ou Sergent fur 
ce requis , Salut. S<^avoir faifons comme le jour ôc 
date des préfentes , comparans en notreditc Cour les 
■Doyen, Chanoines &: Comtes de Lyon, Appellans 
de fOrdonnance appofée au bas de la Requête piéfen- 
tée au Sénéchal Se Pré/idiaux de Lyon , le quatrième 
Juillet mil fix cent cinquante-huit , &: Demandeurs 
en Requête à fin d'évocation du principal , du vingt- 
huit Mal mil Cix cent cinquante-neuf, & Défendeurs 
audit principal , d'une part. Et Meflire Alexandre Proff, 
Cuftode en l'Eglife Sainte Croix dudit Lyon, Intimé 
& Demandeur au principal fuivant la Commilïion & 
Requête préfentée audit Préhdial de Lyon , le quatriè- 
me Juillet mil fix cent cinquante-huit, tendante à ce 
qu'il fût maintenu & gardé en la poirellion àc jouif- 
fance immémoriale en laquelle il dit être,en continuant 
celle de fes pré^Jéceffeurs , de préfenter un Vicaire aux- 
dits Appellans pour lui donner l'habit de l'Eglife de 
Lyon , fur la déclaration du Cuftode que le Vicaire 
qui eft préfenté a toutes les qualités requifes pour les 
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fonâiions auxquelles il eft obligé, &: les Appellans tenus 
de le recevoir (ans aucune cognoiflance de caufe fur la 
capacité dudit Vicaire ; ce failant , que défenfes fufTent 
faitesauxdirs Appellans de rien innover au préjudice de 
ladite pofleirion , ni dénommer aucun autre Vicaire au 
préjudice de la nomination &: préfenration à eux fiiitepar 
l'Intimé de la perfonne de M''-" Helye Bagot y à peine de 
nullité de ce qui fera par eux fait , rétabliflement des 
chofesen l'état qu'elles font, joo 1. d'amende, dépens , 
dommages &c intérêts, d'autre part; fans que les quaiités 
puiflent^ nuire ni préjudicier aux Parties. Après que 
Pucclle, Avocat pour les Appellans, a dit que l'appel 
eft interjette d'une Ordonnance rendue par le Lieute- 
nant-Particulier de Lyon , portant que les Parties fe- 
roient aflignées , & cependant défenfes; le principal 
confifte à fa voir (i l'Intimé, qui eft Cuftode en fliglife 
Sainte Croix, & en cette qualité tenu de nommer des 
Vicaires au Chapitre , peut empêcher que le Chapitre 
n'interroge celui qui eft préfcnté , tant fur léchant que 
fur l'adminiftration des Sacremens , en quoi ilfoutienc 
que l'Intimé eft mal fondé , d'autant que par plufieurs 
titres qui ont été communiqués il paroît que le Cuftode 
nef}, ni Curé ni Vicaire perpétuel dans ladite Eglife , 
mais un Bénéficier de vérité en titre, établi pour vac- 
quer feulement àl'adminiftracion des Sacremens , a la 
décharge6c fous l'autorité du Chapitre qui , au furplus, 
a la jurifdicl:ion &: direction totale de ladite ^^\(^y tant 
fpirituelle que temporelle ^ &c efl le véritable Curé en 
icelle. Secondement, que le Vicaire nommé par le 
Cuftode n'eft pas tant le Vicaire du Cuftode comme 
du Chauitre , qui eft Juge de fa capacité pour toutes les 
fonctions, tant au regard du chant que des cérémonies 
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de i'Eglife & adminiftration des Sacremens , ôc le re- 
çoit quand il trouve qu'il a les qualités requifcs en lui 
donnant les draps de TEglife ; que de vérité le Chapitre 
n'a pas toujours ufé de Ion pouvoir ni interrogé ceux 
qui lui ont été préfcntés, mais que cette indulgence 
ne leur peut pas préjudicier, étant certain , en termes 
de droit, que les choies qui font de faculté ne Ce pref- 
crivent point , outre que c'étoit aflTez que le Chapi- 
tre eiit été informé d'ailleurs de li capacité de ceux 
qui lui etoient nommés , joint deux circonftances 
qui fe rencontrent au fait particuHer, après lefquelles 
la Caufe desAppellans ne peut pas foulfrir decfifficulté j 
ia première tirée des Regiftresdu Chapitre , car il pa- 
roît qu'en l'année mil hx cent dix-neuf un Vicaire 
ayant été préfenté, fut interrogé tant fur le chant que 
fur l'admini/lration des Sacremens; & l'autre eft de 
ïciuroriré de ïArrùc donné Je quatrième Avril de l'an- 
née dernière entre les Parties , portant que le Vicaire 
ne pourroit être dcfticué par l'Intimé fans le confente- 
jnent du Chapitre, d'aurant qu'il fut jugé qu'il ne le 
pouvoit deftituer qu'a caufe qu'il ne lui appartenoit pas 
de l'inftituer ni de le recevoir, ne fervant d'alléguer 
que celui qui a été préfenté par l'Intime a été approuve 
par le Grand-Vicaire de l'Archevêque de Lyon, d'autant 
que l'Eglife étant exempte de fa Jurildidion , ladite 
approbation ne peut être confidérable ; Se en confç- 
quence conclut à ce qu'il plaife ànotredite Cour met- 
,tre l'appellation , & ce , évoquer le principal; ôc y fai- 
fant droit , maintenir le Chapitre au droit d mterroger 
les Vicaires qui lui feront préfentés, tant .ur le chant 
que fur ladminiftration desSvicremens, & condamner 
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l'Intimé aux dépens. Dubois, Avocat pour l'Intimé, a 

dit que la qualité de Cure ne peut être conceftéc à fa , 

Partie, puirqueladminirtration des Sacremens lui ap- i 

pa-rtienr , qui cfi; le vérirable cara6lerc de la fonô:ion. {■ 

principale de Curé dans les Eglifes ; d'ailleurs que celui 
qu'il a préfcnté pour Vicaire ell: un homme capable 
& approuvé par le iîcur Archevêque de Lyon , &ain/î 
il ne peut y avoir à redire en fa pcrfonne; qu'il n'em- 
pcchc pas qu'il ne foit enterrogé /ur Je chant par Je 
Chapitre, mais non pas fur ce qui regarde l'adminif- 
tration d-ts Sacremens , attendu que cei} pour être fon 

Vicaire , & non du Chapitre , & que radminillration | 

des Sacremens lui appartenant, & ayant la charge des 
âmes en ladite Paroiil'e & Eglife de Sainte Croix , c'eft 
à lui de juger de la capacité de ceux qu'il y doit em- 
ployer , comme c'eft à lui de les nommer & de les choi- 
fir ; que l'Arrêt donné Tannée dernière ne ferc de rien 
pour la décifion de cette conteftation, & que ce qui 

la doit terminer eft la polTeflion pour laquelle l'Intimé . 

a formé complainte , foutenant qu'en qualité de Cuf- ^ 

tode, étant en poflefrion de nommer des Vicaires audit 
Chapitre fans qu'ils ayent ete interrogés , il doit être 
maintenu, fans avoir égard à la prétention du Chapi- 
tre, qui ne peut pafler que pour un trouble Se une nou- 
veauté injufte à laquelle il a grand intérêt de s'oppofer, 

offrant , en cas de contcftation , d'en informer; & a ♦ 

conclut a ce que ledit Intimé foit maintenu en ladite j 

poffcflion ; & où la Cour y feroit difliculté, les Parties 
appointées contraires , Se à informer. 

Talon, pour le Procureur-Général du Roi , a dit 
qu'après l'Arrêt donné en Audience le quatre Avril de 
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l'année dernière , il ne peuc pas y avoir contefliation , 
d'autanu que les qualités de Cuftode & de Vicaire per- 
pétuel , oc les droits du Chapitre & du Cuftode ayant 
été examinés fur les mêmes titres & les mêmes confide- 
rations qui font aujourd'hui repréfentées de part & 
dautre, il fut jugé que le Cullode ne pouvoit defti- 
tuer les Vicaires fans l'agrément, confenteraent ôc 
participation du Chapitre pendant l'année du Vicariat, 
fur ce qu'il fut juftifié que le Chapitre étoit le véritable 
Curé y qui avoit en foi toute la direction & jurifdidtioa 
fpirituelle &: temporelle en ladite Eglife Sainte Croix, 
laquelle eft unie à la Cathédrale , lefdits Cuftodcs 
n'ayant que la fimpleadminiftration des Sacrement fous 
l'autorité , fubordination &: dépendance du Chapitre , 
qui feul établit les Confefl'eurs en ladite Eglife Sainte 
Croix , fait défenfes a toutes fortes de Prêtres de s'in- 
gérer d'y confefl'er fans être approuvés du Chapitre , à 
peine de punition , enforte que dans des rencontres 
particulières il nomme lefdits Cuftodes mêmes & les 
Vicaires pour confefler à Sainte Croix. Il fe voit de 
plus par les titres des Appellans que le Chapitre or- 
donne ce que lefdits Cuftodes & Vicaires doivent dire 
& publier les jours de Dimanche aux prônes de la Pa- 
roiffe , & leur enjoint d'y fatisfaire ; l'approbation du 
Grand-Vicaire de FArchevêque de Lyon donnée \ 
Meffire Helye Bagot , qui eft le Vicaire nommé par 
l'Intimé, n'étant point confidérable au fait dont il 
ia^it^ & norrçdire Cour n'y devant avoir aucun égard, 
autrement ce feroit donner atteinte au droit dudit 
Chapitre, &rà fexetnption en laquelle il eft de la jurif- 
didion dudit fieur Archevêque, partant eftime qu'il y 
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a lieu de mettre l'appellation &: ce dont a été appelle 
aunéant, évoquer le principal, &yfairant droit, main- 
tenir le Chapitre de Lyon au droit d'examiner les 
Vicaires qui feront préfentés parlesCuftodes deSaince 
Croix, tant fur le cliant quefur leurs mœurs ÔJ capacités 
requifes pour adminiltrer les Sacremens. NOTRE- 
DITE COUR a mis &: met l'appellation & ce dont 
a été appelle au néant , a évoqué le principal différent 
des Parties, & y faifant droite a maintenu. & gardé, 
maintient & garde le Chapitre de Lyon au droit d'exa- 
miner les Vicaires qui feront préfentés par les Cuftodcs 
de l'Eghre Sainte Croix, tant fur le chant que fur les 
mœurs &c capacités requifes pour adminiftrer les Sacre- 
mens , & fans dépens. Si te mandons à la requête defd. 
Doyen, Chanoines & Chapitre, Comtes de Lyon, le 
préfent Arrêt tu mette à due & entière exécution félon 
fa forme & teneur , de ce faire te donnons pouvoir. 
Donné a Paris en notre Parlement le 19 de Juillet, l'an 
de grâce mil fîxcent cinquante-neuf, & de notre règne 
le dix-feptieme. Par la Chambre. Guyet. Etfceh 



HE NR }^S 3 Tome I , Livre I , Queftlon 74 fuivant 
l'Edition de 173 8 , rapporte l' Arrêt fuivant. 

Extrait des Regijlres du Parlement. 

LOUIS, PAR LA GRACE DE DiEU, Roi DE FrANCE 
ET DE Navarre: Au premier des Huifîiers de 
notre Cour de Parlement , ou autre notre Huiffier ou 
Sergent fur ce requis. Comme le jour & date des pré-. 
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fentes comparant en notredite Cour les Chamarier , 
Chanoines &c Chapitre de l'EglifeColIcgiale & Paroif- 
fîale de Saint Paul de Lyon, Appellans d'une Ordon- 
nance rendue par le Sénéchal dudic Lyon , ou Ton Lieu- 
tenant, le 2. 1 Août 1 6^6, portant que, fur les deman- 
des &c défenfes des Parties^ elles viendroient plaider en 
l'Audience à la huitaine ; & Demandeurs à fin d'évo- 
cation du principal, fuivant la Requête par eux pré- 
fenree i la Cour le 4 Décembre audit an ; &: Oppo- 
fans à l'exécution des Lettres d'examen à futur , obte- 
nues en notre Chancellerie par les Intimés, ci-après 
•nommés , le 13 Janvier 16) y ; & encore Appellans 
d'autre Ordonnance dudit Sénéchal de Lyon , ou Ton 
Lieutenant, du 1 4 Mars enfuivant, portant qu'il feroic 
palle outre audit examen à futur, nonobliant oppo/î- 
tions ou appellations quelconques , & fans préjudice 
d'icelles par M^^ Petitpied & Leleu le jeune , leurs 
Avocat &. Procureur : Et les Doyen , Chanoines & 
Chapitre de l'Eglife, Comtes de Lyon, Intimés ; Se 
Défendeurs par M^^ Pucelle & Garrot, leurs Avocat 
&c Procureur , d'autre , fans que les qualirés puifTent 
nuire ni préjudicier aux Parties. Après que Petitpied 
pour les Appellans & Demandeurs , &: Pucelle pourles 
Intimés & Défendeurs, ont étéouïs,enfemb]e Talon, 
pour le Procureur-Général du Roi , qui a dit : Que la 
queftion fe réduit à (iîvoir fi les Intimés , étant en pof- 
fedion confiante &c juftifiée , tant par écrit que par 
témoins, d'afÇller aux enterremens auxquels ils font 
invités par les parens des défunts , tant eccléfiaftiques 
que laïcs , d'y porter feuls l'Erole, &: d'y faire toutes les 
fonclions curiales , peuvent former complainte pour 
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être maintenus en la poflTefïîon dudic c^roit, au préju- 
dice des Curés , qui , ayant fans cxmtcdation les Sacre- 
mens fur leurs Paroilliens , femblent avoir droit de 
porter feuls i'Etole dans leur Eglife , & d'y faire les 
fonctions curiales aux enterremens : Que dans la c]uef- 
cion du droit, on ne peut pas douter que cette fonc- 
tion extérieure, qui n'aboutit qu'à une fîmple céré- 
monie , n'aye pu •être prefcrite par une ponreflion de 
quarante ans; principalement par un Chapitre d'une 
Eglife Cathédrale & Matrice , tel qu'eft celui des Inti- 
més , lequel ne faifant originairement qu'un même Corps 
avec l'Archevêque , a depuis partagé fe's fo'ncîions , & 
s'eft maintenu en cette prérogative d'honneur, par 
dedus les Curés de la ville de Lyon , à'ai\û\cr aux en- 
terremens des pcrfonnes de qualité , auxquels -les Inti- 
més font invités , d'y porter feuls I'Etole , & ^y faire 
les fonctions curiales ; teffant quoi ,Hlsn'auroient garde 
de s'y rencontrer. Qu'au fait particulie'r il J)ai'oîr p'^? 
les pièces qui font dans lesfacs , que la couturiie obfer-^ 
vée depuis plus de cent vingt ans , eft que le Chapitre 
de Lyon étant prié par les parens -des défunts, on fait 
avertir les Chapitres des Eglifes Collégiales, &r Jes 
Curés de la ParoifTe dans laquelle ils font décédés, & 
leur alTr^ncr l'heure en laquelle l'enterrement doit être 
fait , à l'effet que lefdits Chapitres :<c Curés viennent 
prendre procemonnellement \qs Intimés en l'Eglifede 
Saint Jean , ainfi qu'ils font tenus , & a toujours été 
pratiqué; d'où étant partis, on va lever*Ie corps, & le 
y'orter au lieu où il doit être enterré , ce qui fe fait par 
un defdits Intimés, portant feul TEtoIe , comme dit 
eft, difant les prières , & faifant par-tout les fervices 
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&: fonctions curiales , foie <jae le corps fok enterré dans 
faParoIfle, ou que le défunc aie choili fa fépulcure 
ailleurs. Ce qui ne doit donner aucune jalouiie aux 
Chapitres defdites Eglifes Collégiales , ni auxdits 
Cures de la ville de Lyon , eu égard à la qualité des 
Intimés , toutes perfonnes de grande naiflance, & qui 
ont quelque fupérïonté fur les Eglifes de Lyon , & qui 
d'ailleurs nen tirent aucun émolument , ainfi qu'il a été 
déclaré par les défenfes qui ont été fournies fur les 
Jieux : partant eftime qu'il y a lieu de metire leurs 
appellations, & ce dont a été appelle, au Aéant, & 
évoquer le principal ; & y faifaat droit, maintenir lef- 
dits Intimés en la poirefliond'adifterauxd. entcrremens, 
d'y porter feuls l'Etole, &c d'y fairetoutes les fonctions 
curiales. 

NOTREDITE C OUR a mis & met Icj? 
appellations, & ce dont a été appelle, au néant; a évo- 
gué le principal;, & y faifant droit , a maintenu ôi 
gardé , maintient & garde ledit Chapitre de Lyon en la 
poirefiîon d'allifter & de faire les fondions curiales aux 
enterremens dans toutes les Eglifes de Lyon , où ils 
font Rappelles, avec les cérémonies accoutumées , après 
leur déclaration qu'ils n'en prétendent aucune rétribu- 
tiork-, fans dépens; condamne néanmoins les Appellans 
en un amende ordinaire de douze livres tournois. Si 
te mandons qu'à la requête defdits Doyen, Chanoines 
& Chapitre de^l'Eglife , Comtes de Lyon , le préfent 
Arrêt tu mettes à due ^ entière exécution , félon fa 
forme & teneur; de ce faire te donnons pouvoir. DoN- 
îii-à Paris en notf.edite Cour, le dixième jour de Juil* 
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letl'an de grâce mil fixcentcinquante-rept , &: de norre 
R.egae le quinzième. Par la Ciiambre,/;^/?/ du Til- 
LET, avec le fcel & contrefcel de cire jaune. 

M AUGEARD , dans [es Arrêts notables , Tome\ , 
Article 4 , fuLvant l' Edition de lyio, met ce quïftiit. 

Si la. Tréforeric de S. Jean Je Lyon e(lju jette à V cxpcilatïve de 

Gradués. 

C'^Ette queiVion ayant été portée à l'Audience de 
j ]a«Grand-Ciiambre5 la Cour, par Arrêt du i z 
Août 1 6ijy * , jugea pour la négative , conformément 
au conclulious de M. l' Avocat-Général d'AguelTeau; 
furie fondement que ce Bénéfice cft atfcdé par les an- 
ciens Statuts de Lyon , ainsi que les trois autres 
Custodes, ôc les Perpétuités de cette Eglife , à ceux 
qui ont été élevés dans fes rits ôc u/ages;aifed:ation an- 
térieure au Concordat , & confirmée par les Bulles du 
Pape Paul IV de iJ4f, fuivies de Lettres-patentes du 
Roi de I f 47 , enregiftrées au Parlemervt en 1 5 48 . 

II fut jugé au Grand-Confell en 1650 , que ces 
Bénéfices n'étoienc pasfujets à l'expeclative des Indul- 
taires. 

Louis PAR LA GRACE DE DiEU , Roi DE FrANCE 

ET DE Navarre : Au premier des Huilîîcrs de notre 
Cour de Parlement, ou autre notre Huifljer ou Ser- 
gent fur ce requis : Savoir, faifons qu'entre M^ Floris 
Molin, Prêtre , Do6teur en Théologie de la Faculté 
de Paris , gradué Ôc infinué fur le Chapitre de Saint 
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Jean de Lyon , &: dignités de ladite Eglife , Appellanc 
comme d'abus des refus à lui faits par le Sacriftain, 
Patron &: Chapitre de la même Eglife , CoUateur^ Se 
M. l'Archevêque de Lyon , de lui accorder des provi- 
fions de la Tréforcrie de ladite Eglife de Lyon , qui a 
vaqué par la mort de M*^ Claude Gazanchon, arrivée 
au mois d'Avril 1694, prétendue affectée aux Gr.i- 
dués même ; des refus aufli faits par le fieur Archevê- 
que de Lyon , Ôc par le fieur Evêque de Mâcon , du. 
vija des provifîonspar lui obtenues en Cour de Rome; 
6c Demandeur ; le tout, fuivanc les commiîfions & 
exploits des 1 &c 11 Avril 1695- , à ce que tous lefdits 
refus fuflent déclarés abufifs, & qu'il fût maintenu ôc 
gardé en la polTelfion & jouiffance de ladite Tréforerie, 
avec vcdlcacion des fruits, Se aux dépens , d'une part; 
&:M^ Antoine Rebeud, Prêtre, ancien Perpéruel & fous- 
Maître de lad. l'Eglifc, & pourvu de ladite Tréforerie, 
Litime & Défendeur, d'autre part : après que le Bar- 
bier, Avocat pour l'Appellant & Demandeur, & Ma- 
réchaux, Avocat de l'Litimé & Défendeur, ont été oiiis 
pendant deux Audiences; enfemble d'Aguefleau pour 
notre Procureur-Général. NOTREDITE COUR, 
en rant que touche l'appel comme d'abus, dit qu'il y a 
abus; &c faifant droit fur la complainte ^ a maintenu 
ôc garde la Partie de Maréchaux en la ponfeffion du 
Bénéfice dont eft quellion , condamne la Partie de le 
Barbier aux dépens. Si te mandons, à la requête dudit 
Intimé , mettre le piéfent Arrêt a exécution , félon fa 
forme &c teneur ; de ce faire , donnons pouvoir. 
Donné à Paris en notre Parlement , le douze Août l'an 
de grâce niilfix cent quatre-vingt dix-fept, ôc de notre 



Règne le cinquante-cinquième. Coîlaricnné , CeAR- 
TIER^ par la Chambre, i'-f^/je Dujardin. Scellé le 
fept Seprembre mil fix cent quatre -vingt dix-fcpt. 
Signé , DE Launay. 



JLOUIS par la grâce de Dieu, Roi de France & de 
Navarre : A tous^sa-ix qui ces piéfentes Lettres verront, 
Salvît ', favoir , faifons : comme par Arrêt ce /our- 
d'hui donné en notre Grand-Confeil entre notre bien 
amé M"^ Jean Defchamps , Prêtre du Diocefe de Lyon, 
Bachelier en Droit civil , Chanoine en TEMire Coi- 
legiale de S. Juft de Lyon, nommé & tenant Findult de 
M^ Jean Courtin lieur deGivry , Confeiller en notre 
Cour de Parlement, Se Commiiraire aux Requêtes de 
notre Palais à Paris , fur les Doyen, Archidiacre , Pré- 
centeur, Chantre , Chamarier, Cuftode, Sacri/îain , 
Prévôt, Chanoines & Chapitre de l'Eglife Cathédrale 
de Saint Jean de Lyon , demandeur &: complaignant, 
pour raifon du pofleiïbire de la Tréforerie de ladite 
Eglifc de Saint Jean de Lyon ; à ces fins impétrant 
commiflion de notreditConfeildu 21 jour de Janvier 
1 6j9,auxfinsd'etre maintenu &gardéen lapo(î'cfiion6i 
jouiflance de ladite Tréforerie , fruits, profits, revenus 
& émolumens d'icelle, avec reftitution de ceux pris, 
perdus &: empêchés de percevoir , & condamnation de 
tous dépens , dommages & intérêts , d'une part j & M^ 
Pierre Gazanchon , Chevalier & Promoteur en ladite 
Eglife , auffi pourvu de ladite Tréforerie, défendeur 6c 
oppofant à ladite complainte, d'autre. Vu parnotre- 
DiT Grand-Conseil les écritures defdites Parties , 
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l'adlc de fiomlnation faite par ledit fîeur Courtin de 
la perfonne dudit Defchamps, pour tenir foa induit 
fur lefdits Doyen, Archidiacre, Précenteur, Chantre, 
Chamarier, Sacriftain , Cuftode , Prévôt , Chanoines 
ôc Chapitre de 1 EgHfe de Saint Jean de Lyon , tant 
conjointement que féparément, du ij jour de Janvier 
1 647, nos Lettres-patentes o6loyees audit Defchamps, 
portant nomination de la perfonne pour tenir ledit 
» induit fur ledit Chapitre , tant conj^/nitement que âi- 
vifenient, & être pourvu, du premier Bénéfice qui 
viendroit à vaquer, étant en leur difpofition , du 19 
jour dudit mois & an ; a6tecapitulaire dudit Cliapitre, 
contenant la /r<ruificacion âefdïces lettres de nomina- 
tion , faite audit Chapitre à la requête dudit Def- 
champs , & la Déclaration faite par ledit Chapitre 3 
que le«z' Eg]ife n'cfbfa/ccre à l'induit pour les raifons 
qu'ils déduiront en rems& iieu, du z6 jour de Février 
audit an ; Acte de requiiition faite par ledit Defchamps 
auxdits Doyen , Chanoines & Chapitre , en parlant 
audit Dojen, de lui donner collation & provilîon , 
en qualité d'Indultaire, dudit Office de Tréforier , 
comme vacant par la mort de M° Pierre de la Roche 
dernier titulaire , contenant la réponfe duàk Doyen , 
que rinftitution feule dudit Office de Tréforier appar- 
tient au Chapitre, & la nomination &: préfentatioa 
au Sacriftain, lequel en auroit pourvu une perfonne 
capable , fur la nomination duquel lefdits Doyen, 
Chanoines & Comtes de Lyon ont donné leur infti- 
tution , ôc que*femblale réquisition doit être faire audit 
Sacriftain, &c non au Chapitre, du 6 jour de Janvier 
ï6j^. Lettres de provifion de ladite Tréforerie ^ 

odtroyées 
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o£Vroyées audit Defchamps par le Chancelier de l'Unl- 
vcrfîté de Paris , fur le reFus defdits Doyen , Chanoines 
& Chapicre, du zo jour dudit mois & an. Lettres de 
Tonfure Ôc autres titres &: capacirés dudit Defchamps, 
des y jour de Juin 1 63 7 , x 3 & 14 jour de Mai 1 646 , 
II jour d'Août & 18 jour de Décembre i6j^, %% 
jour de Septembre 16/7 , 3 jour de Janvier, i j jour 
de Février, 12, jour de Février, &: iz jour d'Avril 
1659. L'a£te capitulaire dudit Chapitre , contenant 
nomination & préfentation faite parle Sacriftain de la- 
dite Eglil'e de Saint Jean de Lyon, de la perfonne du- 
dit Gazanchon audit Office de Tréforier, comme va- 
cant par la mort dudit de la Roche. L'inftirucion , ré- 
ception & mife en pofleflion dudit Gazanchon dudit 
Office par les Députés du Chapitre, du 30 jour de 
Décembre 16 ^%. Les Lettres de Tonfure, & autres 
titres & capacités dudit Gazanchon , du 11 jour de 
Mars 1634,16 dudit mois , l & 4 jour d'Avril 1 649 , 
13 &Z3 jour de Décembre I 6j I &: zi jour de Juin 
165 j. Copie coilationnée d'un acte capitulaire dudit 
Chapitre , par lequel appert de la réfîgnation , pour 
eaufe de permutation faite par Guillaume Bardot, 
Procureur de Jean Faverjon, Tréforier de ladite Eglife, 
de ladite Tréforerie, en faveur du nommé Foreft, &c 
porte ledit aâre , in manibus Dominorum Decarâ & Ca- 
pituli & Sacriftœ i'in quantum ad quemlibet perdnet , Se 
encore la collation & provifion de ladite Tréforerie 
GÛroyee audit Foreft par ledit Chapitre ;, du 9 jour de 
Février 1 37Z. Autre copie coilationnée d'adre capitu- 
laire , pat lequel appert que le Chapitre étant aflemblé 
pour traiter de la collation de ladite Tréforerie, comme 
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vacant par la mort dudit Foreft, le Maître du Chœur 
de ladite Eglife, auroit dit c^ue^prafentatio Thefaurariœ 
■pertïnct Domino SacnfltX qui de prœfend eji ahjens ; &c 
en confécjuence au nom duSacriftain, auroit préfenté 
Maître Pierre Chevalier, du zj jour de Mars 1391. 
Autre copie collationnee d'un adte capitulaire, par le- 
cjuel les clefs de laTréforcrie étant portées au Chapitre 
par le décès dudit Foreft, on les mit entre les mains 
d'un des Chanoinçs du Chapitre, jufqu'à ce qu'il eût 
conféré a. la Tréforerie, du zj jour dudit mois &: an. 
Autre copie d'a6te capitulaire, par lequel led't Sacrif- 
taiii fe plaint de ce que la collation de ladite Tréforeric 
lui appartenant , le Chapitre auroit en fon abfence établi 
pourTiéforier Jean de Gênas, & demandé que le tort 
lui fût réparé , du 18^ jour de Juin. Autre copie colla- 
tionnee d'autre acte capitulaire , portant autre remife 
au 1 1 jour d'Août cnfuivant, du ly jour dudit mois 
& an. Autre copie collationnee d'une tranfadion paflee 
entre Guillaume ElmoinSacriftain , y^^^"/?^^/?! nomine 
Juce Sacnfi'iœ , & Capitulum ex parte altéra y fuper eo 
qiiod Dominus Sacrifia dixit & afferuit ^ quod ipje tan- 
(juam Sacrifia conflituere débet T hefauranum Ecclefics 
Liigdiinenjisy toties quoties cafus advenit per cejjiim (5 de- 
cejjlim , officLumque Thefaurariœ dare & con ferre debere y 
ut in lib'O primo diclœ Ecclefiœ Lugdunenfis dicîus Do- 
minus Sacrifia ajferuit comineri , & etiam alibi Procu- 
curatore Dominorum contrarium ajjerente , &c. Dicente, 
quod Officium Thefaurariœ toties quotiesvacetper cejfjum 
vel decefium , & alias quomodocumque pertinet & perti- 
nere débet , acetiam confuevit pertinere ad prœfatos Do- 
minos Decanum & Capitulum ^ quodipfiDomini habent 
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plura documenta & ûlîa jura, perçue apparet evldennry 
cjuod collat'io diclï Offiai Thejaurariœ , omnlno e'ijiicm 
Dominis pertinet&pertineredsbebitj&c en confcciuence 
pour terminer ledit Procès , eft convenu &c accorde', 
quod d'iclus Dominus Sacrifia pro fc & fuis in dicïâ 
SacriJliâfucce(Jàribus habebit prœjentationem dicli The- 
Jaurarni , dum tamen fit idoncus ô fufificiens ^ & ipfum 
Tlufiaurarium y tanquamfufiicientem & idoncum Domi- 
ms Decano & Capitula pro tempore prœfentabit tùtids 
^quotics opus & necefife fiuerit', & dicli Domini Decanus 
ÔCapit^lum , qui nunc fiunt y & qui pro tempore fuerint^ 
habeant collationem dicîi Ofiicii Thejaurariœ , & The- 
Jaurarium quem Dominus Sacrifia pro tempore prœfen- 
tabit in Capitulo ^ fi fia fiifflciens & idoneus , prœfati 
Domini Decanus & Capitulum recipere , & diclum Offi- 
cium Thefiaurariœ fihi confierre tencantur , dumtamen 
per ipfios Dominos ipfe reprœfientandus fuffzciens & "s 

idoneus reputetur ;& fie ex nu ne in antea prœfcmatio 

Thejaurariœ dicîœ Ecclefi^ ad Dominum Sacrifîam pcr- j 

tinebit & pertinere debebit per modum. fiipradicïum , (§ h 

datio (eu collatio dicti Officii Thejaurariœ , etiam ex 
nunc in antea prœfatis Dominis pertinebit & pertinere 
debebit pleno jure fine aliqua difficultate , 6.\x ix jour 
d'Août 139^- Autre copie colLitionnée d'une autre 
tranfadion paflee entre Louis Creftien , Etienne Pa- 
pier , &£ MefTue Jean de Semur Sacriftain de ladite 
Eglife , Patron de ladite Tréforerie , &: les Doyen , 
Chanoines & Chapitre de Lyon , pai; laquelle entre 
autres chofes , pour terminer le différend defdirs Doyen 
& Chapitre , d'unepart,&leditSacrifl;ain d'autre part, 
pour raifon dudic patronage, a été tranfigé &: accordé, 
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que la préfentation de ladite Tiéforerie, vacant paT 
mort , ou autrement , quovifmodo , appartiendra , 
comme elle appartient, audit Sacriftain , 6c l'inftitution 
d'icelle cfdits Doyen & Chapitre , & que ledit Sacrif- 
tain feroit tenu dorénavant , quand ladite vacation 
echéroit au mois de l'ordinaire, préfenter un des Incor- 
porés de ladite Eglife, du dernier jour de Mai 1/44. 
Copie collationnée d'un ade capitulaire dudit Cha- 
pitre , par lequel il auroit commis le Doyen & le Pré- 
centeur de ladite Eglife , pour terminer le différend 
d'entre le Sacriftain & le Tréforier, qui prétç,ndoienc 
tous deux \qs oblations faites fur le grand Autel , du 
y jour àe Juin 1383. Autre copie collationné d'une 
information faite par lefdits CommilTaires dudit Cha • 
pitre, pour raifondefdites oblations, du j jour d'Août 
audit an. Autres copies collationnées d'actes capitu- 
J.ijres, parlefqueïs appert que ledit Chapitre fequertra 
lefdites oblations , du 1 1 jour de Juillet 1391 &c 13 
jour dudit mois 1 394. Autre copie collationnée d'un 
ad:e capitulaire^ contenant inventaire des meubles, 
joyaux &c ornemens du Tréfor de ladite Eglife, fait 
par l'autorité du Chapitre, & que la clef dudit Tréfor, 
pendant la vacance de la Tréforerie , fût remife es 
mains d'un Chanoine de ladite Eglife, du ij jour de 
Janvier 141 8. Autre copie collationnée d'autre aâ:e 
cpitulaire, par lequel appert la ratification faite par 
les Députés du Chapitre, d'un compte rendu par le 
Tréforier des mj;ubles étant audit Tréfor, du 8 jour 
de Janvier 1448. Autre copie collationnée d'autre adte 
capitulaire, contenant inventaire defdits meubles étant 
audit Tréfor j fait en préfence des Commllfaires dé~ 
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putes par ledit Chapitre , du 18 Mars audit an. Autre 
copie collationnéed ad:e capitulai re , par lecjuel le Tré- 
forier fait ferment audit Chapitre de garder foigneufe- 
ment lefdits meubles du Tréfor , dont \\ promet rendre 
compte au Doyen &: Chapitre, dudit jour & an. Co- 
pie imprimée d'une Bulle de notre Saint Père le Pape 
Nicolas IV du nom, par laquelle , entre autres choks^ 
il efl ordonné , Jurijdiciionem temporalem in Civitate 
Lugdunenfi , fpeciare ad Ârchiepifcopum pro duabus 
partibus , & adCapitulum pro tertià pane proïndlvifo y 
de fan y.40. Copie collationnée d'une fondation àQS 
Canonicats dans l'Eglife Saint Nizier , faite par 
l'Archevêque &: le Chapitre, par laquelle, entre autres 
chofes , il eft dit que , Decanus nomine Capnuli ïnper- 
petuum Prœbendas & Canonïcatus conférât , des an nées 
1 306 & I 3 oy.Autrecopie collationnée d'un ftatutcapi- 
tulaire de ladite Eglife, contenant la réduction des Cha- 
noines au nombre de trente-deux, du i Novembre 
1311. Autres copies collationnées d'a£les capitulaires , 
extraites d'un vieux regiftrede Lyon , étant en notre 
Chambre des Comptes , des années 1338, ^339 » 
1341, 1342.5 1344 & I345'. Autre copie collation- 
née d'un acte , contenant compofition entre ledit heur 
Archevêque & ledit Chapitre , pour raifon des lits àç:^ 
Dignités , Chanoines, Cullodes, & autres Incorporés 
de ladite Eglife de Lyon , du iG Juin 1363. Autre 
copie collationnée d'autre aCle capitulaire dudit Cha- 
pitre, contenant collation faite par le Qoyen de ladite 
Eglife, delà Cuftoderie de Sainte Croix du 
jour de audit an. Autre copie collationnée 

d'a6le capitulaire , contenant préfentation du Mani- 
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canranc par ie Maître du Choeur de ladite Eglifc de 

Lyon , 6c la provifion dudit Office odro) ée par ledic 
Chapitre, du xi Août 1445'. Autres copies collation- 
nces d'ades capitulaires , contenant les préfentations 
faites par le Chantre de ladite Eglife , ôc provifions 
d'iceiles par ledit Chapitre , audit jour ôc an , &: X5 
Mai 1^13. Autre copie d'un aiSte capitulaire, conte- 
nant collation de la Cuftoderie ôc Scicriflie de Saine 
Etienne, conférée par ledit Chapitre, du 3 JVlars 1/31. 
Autre copie collationnée d'acfte capitulaire, contenant 
provifion de Toflice de Portier du cloître ^e ladite 
Eglife , conféré par le Chapitre fur la préfentation du 
Chamarier,du Mai IJJ3. Autre copie collationnée 
d'ad:e capitulaire , par lequel , entre autres chofes , 
appert c]ue les Dignités de ladite Eglife ont part à la 
prélentation des Cures dudit Chapitre, du 14 Janvier 
îj^o. Plufieurs autres copies collationnéesd'a6tescapi- 
tulaires dudit Chapitre , contenant mife en pofTefïion 
de VOflice de Sacriftain de ladite Eglife , fur la provi- 
fion du /leur Archevêque de Lyon, des 1 S jour de Mai 
1561, 13 Novembre i S^6 , 30 Odobrc 1584 & 19 
Juin iji 3. Autres copies coUationiiées de plufieurs 
provifions deladitc Sacriftie, données parledit Arche- 
vêque à divers particuliers, des 14 Mai 1637, 37, ij 
dudit mois 1634 > 10 Octobre 1641 ^ i Juin & j 
Juillet 1 6j I. Autres copies collation nées de deux a6tes 
capitulaires , contenant plufieurs Réglemens , des i 
jour d'Aoiit&; 1 3 Juin 1497. Autre copie collationnée 
cf autre aile capitulaire, par lequel appert avoir été arrêté 
que vacation avenant d'aucunes Chanoinies de ladite 
Eglife par mort, ou autrement, qu'au règlement de 
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la divifion ôc partage des biens y affedés , les Dignitei V 

de Vadite l£g\lfe cWififfent leur portion & leur rang, 
& prenent, tant comme dignités que comme Chanoi- 
nes, ôc au double des Chanoines hôreliers, du 5 Juil- 
let 1568. Copie imprimée d'un Arrêt de notre Con- 
feil, rendu entre lefdits Doyen, Chanoines &: Cha- 
pitre , le Théologal de ladite Eglife , & le Corps de 
J'Univerfjté de Paris, par lequel eftfait mention d'un 
Arrêtde notre Parlement de Parii, du 11 Juillet ifjj, 
qui ordonne , entre autres chofcs, que le revenu dudit 
Chapiti^ feroit divifé en deux parts : favoir l'une , fui- 
vant l'ancienne coutume, entre les Dignités, &: l'autre 
employée à la diftribution journelle de ceux qui réfî- 
deront, du li Septembre 1641. Copies coUationnées 
d'actes capitulaires, parlefquels appert que lefdites Di- 
gnités nommient tous les ans au Chapitre les Prêtres , 
Clercs, & autres defl'crviteurs de l'EgHfe ^ & qui font 
agréés par ledit Chapitre, des 3 Novembre 161 8 & 5 
dudit moisi6j8. Arrêt de notre Confeil , par lequel 
eft fait mention de deux autres Arrêts de notre Con- 
feil , des dernier Septembre & 13 Octobre ij6o, par 
lefquels , faute par l'indultaire nommé fur le Chapitre 
de CharrreSjd'avoir vérifié que ledit Chapitre avoit plus 
de dix Bénéfices de la valeur de l'induit à fa collation 
& pleine difpofition , celui qui avoit été élu par Jedic 
Chapitre , auroit été maintenu, fans préjudice du droit 
dud. Indultaire, du 3 o Juin 1 6 j i . Arrêt de notre Parle- 
ment de Paris, par lequel, fans avoiréga';dà une ancien- ', 
"■ ne partition de l'an 1 z 3 6 de i'Eglile du Mans, il eft or- 
donné qu'il fera procédé par le Cliapitrc de ladite Eglifeà 
la collation & nomination des Bénélices,commeikfai- 
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/oient avant ladite partition ; & enconfequencejqu'aii 
Bénéfice contentieux il y avoir lieu aux Gradués, du7 
Août 161J, Procès-verbal du commandement fait à 
la requête dudit Gazinclion audit Chapitre de Lyon, 
de lui repréfenter le Poullier à<is Bénéfices &c Prében- 
des de ladite Eglife, pour être fait extrait des Bénéfices 
qui font à la collation & difpofition dudit Sacrillain , 
contenant la réponfe dudit Chapitre, qu'il n'y a aucun 
Poullier , ^ que les Çésnéfices qui font à la collation &: 
difpofition dudit Sacriftain , à caufe de fa dignité, font 
ladite Tréiorerie qui n'eft qu'un fimple Oflve , trois 
Prébendes, l'une de Saint Jean l'Evangelifte, de Saint 
Pierre l'Apôtre , «Se de Saint Ignace, fondées à Saint 
Jean; &: que la Prébende de Saint Thomas Apôtre 
fera à fa collation , lorfqu'il n'y aura point de Chanoine 
de {a Maifon de Saconay , du 19 Mars 1659. Copie 
co/Zationnee du rôle des décimes du Diocefe de Lyon 
pour l'année 1655 , par lequel appert ledit Tréforier 
être impofé aux décimes au rang des Bénéficiers dudit 
Chapicrey da 10 jour d'Avril audit an. Copies impri- 
mées de deux Arrêts dudit Parlement de Paris & de la 
Chambre de notre Domaine, contenant que l'Arche- 
vêque &c ledit Chapitre de Lyon jouiflent du droit de 
Carrelage par indivis, des i. Fé\'rier & 13 Mai 16^6. 
Autre copie collationnée d'un Arrêt de notre Parle- 
ment de Paris , où eft rapporté dans le plaidoyer de 
notre Avocat- Général , qu'originairement ledit Cha- 
pitre ne faifoitr qu'un même corps avec l'Archevêque, 
du 10 Juillet 1657. Plufieurs copies collationnées d'ac- 
tes capitulaires , contenant réglemens dudit Chapitre 
pour ce qui regarde le dedans de l'Eglife de St^ Croix, 

enfemble 



-cnfemble leurs Paroimens, defaîieconftruireen Lidicc 
Eglife chapelles, caves & bancs, des 5 Juillet 1478 , 

10 Avril I j i6 , 18 dudic mois 1533 ,17 de Janvier 
1598 , 8 Juillet 161O) 5 dudit mois 1617, 7 Dé- 
cembre 1 640 , j Mars 1 645 , 6 Novembre i ^47 & 
27 Janvier i6jj. Plufieurs ades ci-devant produits 
par lefdits Doyen, Chanoines & Chapitre, en une 
Inltance pendante en notredit Parlement de Paris , 
contre M^ Alexandre Profi: , Cuftode de Sainte Croix:, 
pour raifon du Vicariat de ladite Cuftoderie , des 7 , 

1 1 & i/ Juillet 1657. Ade capitulaire dudit Chapitre, 
contenant les fondions qu eft obligé de faire le Trélo- 
rieren ladite Eghfe, lorfque l'Archevêque officie, du 
13 Juillet 1/59- Copie coUationnée du catalogue de 
ceux qui doivent officier au grand Autel de l'Eglife de 
Lyon , dans lequel ledit Tréforier y eft compris con- 
curremment avec les Chanoines , du IL Avril audit 
an. Aâ:e de fommation faite à la requête dudit Def- 
champsàM^ Jean Plaffier , Notaire, de lui donner 
expédition de l'adbe de nomination dudit Gaxancbon , 
avec la réponfe dudit Notaire, que ledit adle avoir été 
fait au logis àndiz Sacriftain , & qu'enfuite ledit Ga- 
zanchon auroit prié de tenir Chapitre pour le recevoir 
& inftaller , ce qui auroit été différé & remis jufqu'aii 
lendemain, des ii & 13 Février audit an. Procès- 
verbaux des compulfoires des ad:es & pièces ci-dcflus 
énonces, faits à la requête defdits Defchamps& Gazaii- 
chon ; enfemble plufieurs fommation's ôi autres pro- 
cédures pour parvenir auxdits compulfoires , des 17 
Février, lo Mars, 5,ii,ii,i3,2,j'& dernier 
Mai , i , lo , 13 , i6 & z8 Juin audit an. Arrêt de 
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règlement, du lydudit mois& an. Contredits &Salva- 

tions defdites Parties. Conclufions de notre Procureur- 
Général , & tout ce que par lefdites Parties a été mis 
ôz produit pardcvers notredit Confeil; icelui nôtre- 
dit Grand -Conseil faifant droit fur ladite com- 
plainte, a maintenu & gardé, maintient Se garde ledit 
Gazanchonen la polTeflion ëc jouiflance de ladite Tré^ 
forerie de Saint Jean de Lyon, fruits, profits, revenus 
& émolumensd'icelle , a levé & ôté à fon profit notre 
main. , Ôc tous autres empêchemens , fans préjudice du 
droit d'induit dudir Defchamps , &c autre Ccfufe fans 
dépens. Si donnons en mandement au premier de 
nos amés &: féaux Confeillers de notredit Grand- 
Confeil trouvé fur les lieux & en fon abfence refus ou 
légitime empêchement , au premier Juge Royal des 
lieux fur ce requis , qu'à la requête dudit M^ Pierre 
Gazanc/iÔn , Chevalier & Promoteur de ladite Eglife 
S. Jean de Lyon , & Tréforier d'icelle , le préfenc 
Arrêt il mette à due &: entière exécution , félon fa for- 
me &" teneur , en contraignant à ce faire , fouffrir & 
obéir tous ceux qu'il appartiendra , & qui font à con- 
traindre ; ce faifant, mettre ledit Gazanchon en pleine 
poïïeffion &c joui/Tance de ladite Tréforerie. de ladite 
JEgiifede Saint Jean de Lyon , fruits, profits ,. revenus 
& émolumens d'icelle , ainfi qu'il eft plus au long men- 
tionné par le fufdit Arrêt , & conformément à icelui , 
nonobilant oppofitions ou appellations quelconques , 
pour lefquelles^,' & Çms préjudice d'icelles, ne voulons 
être différé, de ce faire vous donnons pouvoir. Man- 
dons en outre au premier des Huifïiers de notredic 
Grand-Confeil j en cequi eft exécutoire à notre Cour 
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Se fuite , Sz hors d'icclle au premier defdits Huiffiers , 

ou autre notre Huillicrou Sergent fur ce requis, faire 
pour l'exécution des préfentes tous exploits de fîgnifî- 
cations , fommations , commandemens, contraintes Se 
autres ades de Juftice , requis & néceflaires, de ce faire 
te donnons pouvoir, fans pour ce demander placer , 
vija ) ni pareatis : en témoin de quoi nous avons fait 
mettre notre fcel auxdites préfentes. Donne en nôtre- 
dit Grand- Confcil, montré à nccredic Procureur- 
Général, & prononcé aux Procureurs des Parties, a 
Paris le fcizieme jour de Décembre mil lîx cens cin- 
quante-neuf, & de notre règne le dix-feptieme. Col- 
lationné , par le Roi , à la relation des Gens de fon 
Grand-Confeil , Herbin. 
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lOU IS , par la grâce de Dieu , Roi de France & 
de Navarre : Au premier des Huidiers de notre Grand- 
ConfeiJ,ou autre notre Hui/lierou Sergent fur ce requis,. 
Salut ; de la Partie de notre bien amé Pierre Gazan- 
chon. Chevalier & Promoteur de rEirVife Cathédra\c 
S.Jean de Lyon, & Tréforier de ladite Eglife , a été 
à notre Confeil préfenté Requête, contenant que par 
Arrêt de notre Confeil du fezicme du préfcnt mois &: 
a-n , rendu entre le Suppliant & M^ Jean Dcfchamps , 
Prêtre au Dlocefe de Lyon , Chanoine en l'Eglife 
Collégiale de S. Juft deladite Ville, nommé &■ tenanp 
l'induit de Monfieur Maître Jean Courtin fieur de* 
Givri , Confeiller au Parlement, & CdTmmiîraire aux 
Requêtes du Palais à Paris , fur les Doyen , Chanoines 
& Chapitre de TEglife de S. Jean , ledit Suppliant a 
été maintenu & gardé en la pofleflion & jouiilance de. 



ladite Tieforerie, fruits, profits, revenus & emolumens 
d'icelle, fans dépens , au bas de la minute duquel Arrêt 
a été arrêté que ledit Defchamps payeroit les épices, 
frais &c expédition dudit Arrêt, pour lefquclles épices 
leSupplianta payé cent quatre-vingt dix-neuf livres, 
pour les Ofliciers cinq ecus quarts valans feize livres , 
pour ledit Arrêt levé du Greffe trente-huit livres fîx 
deniers , &c pour le fceau d'icelui cinq livres trois fols ; 
toutes lefquelles fommes montent enfemble à la fomme 
de cinq cens cinquante-huit livres fept fols fîx deniers , 
le Suppliant requert exécutoire lui être délivra aux fins 
ci-après. Pour ce eft-il que nous, en fuivant l'Arrêt de 
titetredic Grand-Confeil, & à la requête dudit Sup- 
pliant, te mandons contraindre par toutes voies dues 
ôc raifonnables, nonobftant oppofitions & appellations 
quelconques, pour lefquelles, ôc fans préjudice d'icel- 
les, ne voulons être différé, ledit Defchamps, à payer au 
SuppViantladite fomme de cinq cens cinquante-huit liv. 
fept fols fix deniers pourles épices, frais, expédition 3c 
^eau Judit Arrêt, enfemble la fomme de quarante- 
huit fols pour les frais des préfentes : De ce faire te don- 
nons pouvoir , fans pour ce demander placet , vija , ni 
pareads. Donné à Paris le zo jour de Décembre l'an, 
mil fix cent cinquante-neuf, & de notre règne le dix- 
feptieme. Par le Roi, à la relation des Gens de fon 
Grand-ConfeiJ. Herb i iv, & fcellé. 
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CONSULTATION 



SUR 



DEUX QUESTIONS 

IMPORTANTES, 

La ^Première : Si l'approbation fpéciale de M. l'Arctie- 
vêque de Tours eft necefTaire au Pénitencjer inftitué par 
le Chapitre de la Cathédrale. 

La Seconde : Si M. l'Archevêque peut Imcerdire; 
quand il lui plaît , des fondions attachées à la Péni- 
tencerie. 
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SOMMAIRE, 

X^Epuis plufieurs fiecles le Chapitre de Tours eft dans 
l'ufage d'avoir un Pénitencier, dont la principale fonction 
eft d'adminiftrer le Sacrement de Pénitence aux Membres de 
J'Eglife cathédrale. 

Etat de la qucftion , d'où on concinz^ i°. que rappro6ar/on 
fpéciale de M. l'Archevêque n'cft pas néccflaire au Péniten- 
cier infticué par le Chapitre; i". que M. l'Archevêque n'e/è 
pas en dr^it de l'interdire, quand il lui plaît, de (es fonctions. 

Poiïcffion immémoriale du Chapitre fur ces deux points. 

La collation des Bénéfices n'appartient point aux Evêqucs 
par privilège exclufif; elle étoit commune entre l'Evêque 6c 
Je Chapitre , lorfqu'elle étoit unie à l'Ordination , &: lorfqu'elle 
en a été féparce. 

La méfintclligence a donné lieu au partage des collations 
& de la jurifdiiflion même, comme des revenus "temporels. 
La différence de, ces partages eft la caufe de la diiFérence à.t% 
ufages qu'on remarque dans les Eglifcs. Exemples. 

La collation des Cures eft entrée dans ces partages , comme 
celle des Prébendes, 

La collation des Cures ne peut pas être étrangère aux Cha- 
pitres des Cathédrales , puifque plulîetirs Monafteres jouiflenc 
de ce droit. 

Lorfque les Collatcurs ne peuvent avoir de Jurifdiélion 
fpiritucUe , comme les Rcligieufes ou l'Ordre de Malte , le 
Pourvu doit obtenir de l'Evêque l'inflitution qu'on appelle 
autori fable. 

On ne met point les Chapitres des Cathédrales au rang de 
ceux qui ne peuvent avoir de Jurifdidlion. Preuve prife dans 
la fource , le caraâiere ^ l'étendue de la jurifdiclion qu'ils 
exercent pendant la vacance des Sièges. 

Ces Chapitres ne peuvent pas avoir moins de pouvoir dans 
l'inftirution de leur Pénitencier, que dans la collation des 
Cures dont ils dilpofent de plein droit. A ij 
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La nature du miniftere affedVé au Pénitencier, ne peut pas 
être un obrt.icle à la pofT-irion du Chapitre de Tours , puifqu'il 
]nÇk\x.i\e pUno jure les cim^ Archiprêtres , qui ont dans ce Dio- 
cefe le droit de dclTcrvir les Cures vacantes. 

Les Chapitres des Cathédrales ne peuvent pas mériter 
moins de confîJér.ition que des Q.immun,iutés régulières & 
même féculieres, dont les Membres fe conftd nt les uns les 
autres > fous la feule pcrmiflion du Supérieur qui les approuve. 

Objection. Ce privilège cfl: fondé fur des Bulles précifes. 

Réponse. Si ce privilège a pu être communiqué à des 
Commviaautés, les Chapitres des Cathédrales ont pu dans le 
tems dès partages fc le ré(ervcr. 

C'efl: fur Ja nature & l'origine de ces prérogatives qu'on en; 
doit juger, & non pas par le nombre des Egides qui en jouif- 
lenc. 

Réflexions furies Arrêts du Confeil rendus pour les Cha- 
pitres d'Amiens, de B auvais & de Châlons. 

Ce feroit une illufion d en conclure que la pofToflion du Cha- 
pitre de Tours cftabulivej.ôc attentatoire à la Jurifdiction épif^ 
copjit. , 

Cette pofTcffion , qui remonte vifibicment au rems du par- 
tage, dow être p\acée entre les anciennes Coutumes des Ca- 
thédrales, qu'on regarde toujours comme précieufts &c légi- 
eimcs, qannJ elles ne fonc concraircs ni h J'équité naturelle, 
ni aux règles de la difciplinc eccléfiaftique. 

Ces maximes fuffiroient pour maintenir le Chapitre dans 
fbn droit, quand il en uferoit comme autrefois, c'cft-à-dire^ 
/ans choiTîr Ton Pénitencier entre les Prêtres déjà approuvés 
dans ié Diocefe ; mais la règle qu'il s'eft impofée , quoiqu'au- 
cune Loi ne l'y obligeât , de ne nommer qu'un Sujet déjà em^ 
ployé dans les fondtinos du faint Miniftere, achevé de lever 
toutes fes inquiétudes. 

M. d'Hervault , Archevêque de Tours , s'eft plaint dans le 
cours de Con Pr4)cès avec le Chapitre, de l'inftitution que iô 
Chapitre donnoit au Pénitencier. Cette obfervation feule a 
fait ccfTcr fes plaintes , 8c l'Arrêt n'a rien, prononcé fur ce chef; 

Le Chapitre de Tours ne peut pas avoir moins de droit que 
les Archidiacres , qui ont droit de commettre pouf l'admi- 



niftrarion des Cnres dont ils ont le déport; moins de liberté 
c]ue les Curé^ n'en ont dans le choix des Vicaires , à qui ils 
délèguent dans leurs ParoifTes les fon£^ions du Miniltere; 
moins de privilège que les Chapitres d'Amiens &c de Bcauva/s, 
qui font maintenus dans le droit de choilir un ConfcfTeur 
entre les Prêcrirs approuvés, fans êcre tenus d'examiner Ci l'ap- 
probation cft générale ou rcftreinrc. 

Le Concile de Trente, qui exige, outre le pouvoir que 
l'Ordination confère pour l'adminirtration du Sacrement de 
Pénitence, l'approbation des Evêques , n'a d'.ibord acquis 
d'autoriié en franco que par l'ufage. 

Les Lettres-patentes de 1695, qui ont adopté & confirmé 
cette dilcipline , y ont ajouté, T. le pouvoir de limiter lap- 
probati(^ pour les lieux, les perfonnes, le rems &c les cas; 
2 . le droit de révoquer l'approbation, même avant le tems 
expiré j 3°. la dilpenfe d'expiimer les motifs de la révocation. 

Ces Lettres -parentes autorifent donc les Evêques à révo-. 
quer l'approbation , mais pour caufes furvenucs à leur connoif~ 
fiince. En exigeant des caufes , elles regardent l'approbation 
comme un acte de juftice , plutôt que comme une grâce pro- 
prement dite ; &: elles excluent l'arbitraire , qui f ft effcnticl- 
lement oppofé au gouvernement eccléfiaftique. 

D'ailleurs elles ordonnent l'exécUtion provifoire des Or~ 
donnances qui feront rendues fur ce fujet ; ainfi la révocatioa 
qui n'efl: point foutenue d'une Ordonnance , n'eft pas une vé- 
ritable révocation. 

Enfin , quoique les Evêques ne foient pas obligés d'expli- 
quer les caufes (.le la révocation , lorsqu'ils veulent bien les cx-^ 
primer, qu'ils s'en expliquent par d'autres voies , ou qu'elles 
réfultent des circonftances , & qu'elles font injuftes , les Letr 
très- patentes lailTlnt les voies de l'appel fimple , ou de l'appel, 
comme d'abus, ouvertes. 

La révocation de l'approbation du Pénitenc/er à» Chapitrs 
n'étant point faite par une Ordonnance, fuivant le vœu de ia 
Loi , on doit plutôt la regarder comme urje marque paffagcrs 
de mécontentement de la p^rc de M. l'Archevêque , que com- 
me une peine prononcée, & qui lioive s'exécuter. 

D'ailleurs le motif de défobéiffancc qui paroîc avoir détecr- 
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jniné M. l'Archevêque , ne peut jamais être un motif canoni- 
que d'interdire le (leur Liger. 

Cara(flere de l'obéifTance que les Prêtres vouent à leur Evê- 
guc dans J Ordinarion, 

Bornes de cette obéiflance, jurtifiécs par des exemples ref- 
pcclables. 

Ces moyens dccideroient en faveur du Pénitencier, fi on 
pouvoir Je placer au rang des fimples Prêtres dont parlent les 
articles lo &: i i des Lettres - patentes ; mais le Concile de 
Trente excepte ceux qui font pourvus d'un Bénéfice à charge 
d'ames , & la même exception (e trouve confignée dans l'arc. 
XII des Lettres patentes. 

Quoique l'art. XII ne parle exprefîement que des Curés & 
àzs T\\^o\o^iax , \cs Canoniftcs étendent fa difp«fition à 
tous ceux dont les fonctions font inféparablcs de leur titre. 
E.xa.mc\\ du titre du Pénitencier de l'Eglife de Tours. Ot\ 
ne peut Je lui enlever fans caufe. Il eft révocable , mais il 
n'efi point amovible ad nutum. A peine tr.ouve-t'on dans une 
fuite de plufieurs fiecles un (eul exemple de dellitution , 6c ce 
fut pour des motifs graves & après des monitions. 
- Les Eglifi'S Cacbédralcs formant un diftriél particulier , qui 
a fon Pafteur immédiat , le régime des âmes ne s'y exerce 
pas d'une manière uniforme : mais le Chapitre de Tours en 
a confervé le titre en corps. 

Les Doyens on /ait d'i'nun7es efforts pour attacher à leur 
dignité , ou le droit de nommer le Pénitencier , ou la qualité 
de Pafteur de la Cathédrale. L'un d'eux qui s'attribuoic cette 
f dernière qualité , a été condamné fur l'appel comme d'abus 

pAi- Arrêt de \6SS , & fur l'appel fimple par Sentence folem- 
nelfe de 169 i. 

Le Chapitre de Tours ne pouvant exercer en Corps l'admi- 
niftration du Sacrement de Pénitence , il la délègue au Pé- 
micencicr pour les cas ordinaires , & il nomme tous les ans 
deux Chanoines qu'il charge de l'adminiftration des derniers 
Sacrcmens. (i) Ai«fi l'exercice de la Cure du Chapitre eft 

( I ) Il femble réfulter de cette diftinftion, que le Cli.ipitre , en délé- 
guant fa jiuildiétion, la partage; enforrc que l'adminiflration qu'il confie 
àiix deux Chanoines, fpit limitée aux derniers Sacremens, Ce partage 
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affecbé en partie à la Pénirencerie. C'eft au nom , en l'acquit 
& à la tiéchar^e du Chapitre , que le Pénitencier exerce cccte 
fon£lion attachée à Ton titre. Il rcpréfcnte It Chapitre dans cet 
exercice. Il n'cO; donc pas néccffairc qu'il reçoive i'r pprobation 
de l'Ordinaire, & 1 Ordinaire ne peut pas révoquer une ap- 
probation qui ne procède pas de lui. 

Ufage en cette matière de l'Eglife d'A uxerrc. 

Ufatrc de l'EsTlifc de Paris. 

Conclufion , que la révoc.ition verbale de l'approbation da 
fîeur Liger ne pourroit , quand elle fcroit réelle & confom- 
mée , s'appliquer aux fon(£lions de la Pénirencerie , & que (ï 
IVl. l'Archevêque prétendoit l'empêcher d'en faire les fonc- 
tions, le Chapitre feroit bien fondé à appelier comme d'a- 
bus de%Ordonnances que le Prélat rcndroit fur ce fuyer. 

n'efl: point réel. Il eft vrai que le Pénitencier doit un fervice affidu, con- 
tinuel, & iiiféparablement attaché à fon titre, au lieu que le choix des 
Chanoines que le Chapitre charge de ct% fon<5tions, eft tournaire & fe 
renouvelle tous les ans» Mais le Chapitre les nomme toujours /^o///" /'a^- 
minijlration des Sacremens , d'une manière générale & fans aucune ré/ervc, 
diftinétion ni limitation. La jurifdiclion que le Chapitre leur délègue, 
efl: celle qu'il poiïede en Corps. Les fondions curiales roulent entre eux 
& k Pénitencier. 

Pour la démonftrarion de cette vérité, on tranfcrira ici le témoignage 
«jue le Chapitre en a rendu en 1485 à l'Eglife de Chartres, qui le confui* 
coit fur fon ufage. 

Die Mercuriiy 16 menfis Augufii 1489. 

Reîteratâ expofîtione /ta/upplicathne per Domimim Magijlnim Jacobunt 
TÀzntm ^Prefhytenim Canonicumque EccUJîit Carnutenfis pro parte DD, 
Decani & Capiiuli EccUjU prétduls hodïc de manè jatlà , iidem Doinini 
mei conccfferunt eidcm ^ nomine fupplicantium quo fuprà , liiients aitefla- 
tcrias & certificatorias , quod Dommi Decanus & Capiiulum hujus Ecde- 
jix ab antiquo fiierunt & funt Rcciores & Carati omnium & Jingulorum Do- 
minorum Fratrum & Concanonicoriim , vecnon Suppcfitorum & Uabimatorum 
ejufdem j cum potefiate adminifir andi eifdtm & torum cudihet , feu per 
eofdem Dominos Decaiiitm , Capitulum vel H^hdomadarium ad MiQ'am. 
confijlentem ,feu per eofdem Députâtes adwinijirar^jaciendi j totiens quo- 
îiens omnia & fingula Sacramenta Ecclejïx , voluntaria 8c neceifaiia y 
quodque iidem Domini mei & Suppofui nuUum unqivam habaeruni nec- 
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habent ReSiorem feu Curatos prxterquàm feipfos j nec fuhjiàmtur alktd 
feu aliquïbus Ecclejîit P&rochialijeu Ecclefiis Farochialibus circumvicinis , 
MUrà quaruni metas Claufirum afferhur fuuaium , nec aliis quibufcumquej 
necfolvunt aliquod jus funeralium : Concedendam eanmderr. Liiterarum ex~ 
ped'uionem fub Jîgillo Capiiuli. Le Chapicre a cru devoir faire cette obfer- 
vation pour lexailitude des Faits, 
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CONSULTATION 

SUR DEUX QUESTIONS IMPORTANTES. 

hapreny.ere,fi V approbation fpéciale de M. i' Archevêque 
de Tours e(l nécejjaire au Pénitencier infiitué par le 
Chapitre de la Cathédrale. 

La féconde ^ fi JVf. l'Archevêque peut l'interdire ^ quand 
il lui plaît j des fonctions attachées a la Pénitencerie. 

• 

J^ E Conseil foufïîgne , qui a vu le Mémoire à 
confuicer, &c les pièces y jointes : 

Estime que M. l'Archevêque de Tours ne peut ni 
donner atteinte au droit dont jouit le Chapitre de la 
Cathédrale, d'inftituer Ton Coulpier , ni troubler le 
Coulpier dans les foncftions dont il eft chargé. 

Depuis plufieurs fîecles , le Cliapitre de Tours eft 
dans l'ufage d'avoir un Coulpier ou Pénitencier, donc 
la principale fondlion eft d'adminiftrer le Sacrement 
de Pénitence à tous les Membres de l'Eglife Cathédrale. 
On voit par une Sentence arbitrale dij. 18 Novembre 
1 3 6 f , que, dès le milieu du quatorzième fiecle, l'Eglifc 
de Tours avoit fon Pénitencier , puifque le Doyen du 
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Chapitre confentic à recevoir l'abrolution à Cautele 
du Coulpier qui écoic alors en place (i). 

L'excrait des Délibérations capitulaires , qui conf- 
tacenc que , depuis cette époque, le Chapitre a inftitué: 
& inftallé Ton Coulpier à chaque vacance , prouve en 
même cems , &: que l'Eglife de Tours n'a jamais cefTé 
d'avoir Ton Coulpier, & que cette Pénitencerie a tou- 
jours été à la pleine difpofition du Chapitre. 

Suivant le Mémoire à confulter, il paroît que dans le 
fait, cet Officeou Bénéfice manuel ayant vaqué au mois 
de Juin 1 7^7, le Chapitre de Tours a procédé ,J'uivant 
l'ufage , au choix d'un Sujet propre à le remplir. Le 
ficur higer a. àcccrminé les /uffra ges en fa faveur. Il 
i^voit été ordonné par M. l'Archevêque de Tours , & 
il exerc^oit depuis fix ans, fous les yeux Se l'agrément 
du Prélat , les fondions de Vicaire dans une grande 
ParoilTe. • 

Mais le Curé, dont le /îeurLiger 4foit Vicaire , 
craignant de perdre un Co-opérateur qui lui étoit pré- 
cieux, fçut faire goûter à M. l'Archevêque de Tours 
les motifs d'intérêt propre , qui l'animoienr. Il fur 
chargé de notifier au fieur Lio;er , que l'intention du 
relat etoit qu il n acceptât pas la place qui lui etoit 
oiFcrre. Lefieur Liger, à qui fon éledion à la Péniten- 
cerie parut un ordre de la Providence , ne crut pas 
pouvoir fe refufer au vœu du Chapitre , ni déférer aux 
dcfirs du Prélat, qu'il éroit bien éloigné de regarder 
comme des ordies. De-là les in arques fenfibies de mé- 

( 1 ) Dominas Decams ad Caïuelam ahfolucus fuie yer Dominum Aymc~ 
Ticum de Samblanchio Pmitenciarium in pr^fenù. 
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contentement quil a éprouvées de la part de M 
l'Archevêque de Tours. 

A peine le nouveau Coulpier eut-il écc inflahéj en 
prenant au Chœur de la Cathédrale la ftalle qui lui eft 
atfeclée , que dans une vifite qu'il eut l'honneur de 
rendre à M. l'Archevêque de Tours , le Prélat lui fit 
de vifs reproches fur fa défobéififance prétendue; & 
fans vouloir écouter aucune juftification , il déclara au 
fleur Liger , qu'il lui retiroit toute approbation de con- 
fefler & de prêcher. 

Le Chapitre auroir pU ignorer cette révocation ver- 
bale , dont les fondions de Coulpier ne pouvoient 
être l'objet. Affligé néanmoins de cet événement , &: 
dans la crainte que fes droits ne fufl'ent méconnus, ou 
que fon choix ne'pût être critiqué , il députa quelques- 
uns de fes Membres pour faire connoître au Prélat fon 
ufage & fa pofleffion , &c apprendre de lui-^iême, s'il 
reprochoit quelque indignité au fieur Liger. M. l'Ar- 
chevêque de Tours parut d'abord raflurer les Députés 
fur l'un Se l'autre objet. // n'avoit point intention d'atta- 
quer la pojfeffion du Chapitre. Il ne trouvoit dans le 
/leur Liger aucun obftacle qui vînt d'incapacité & de 
mauvaifes mœurs. Mais il ne croyoit pas devoir lui 
ilonner des pouvoirs pour la place de Coulpier ^a laquelle 
il ne le jugeoit pas convenable ; Se quoique le Prélat ne 
fe crût obligé de rendre compte a perfonne des motifs de 
la revocation des pouvoirs , il voulut bien ne pas difïï- 
muler aux Députés la raifon qui le fai^bitagir. Le (leur 
Liger s'étoit rendu coupable d'une défobéiffance for- 
melle; il avoir méprifé le ferment que tout Prêtre , 
lors de fa confécration, fait entre les mains de l'Evêque 
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11 
«^ui iui confère les Ordres. Le Prélat ajoura que , dar^s 
quelques Diocefes & à Chartres en particulier , les 
Prêtres qui quirtoient la place , qui leur avoir été afli- 
gnee par UEvêque, encouroient la furpenfe ipfofacîo^y 
& que s'il n'avoit pas jugé à propos d'introduire cette 
loi rigoureufe dans (o\\ Diocefe , la faute du fjeur 
Liger n'en étoit pas moins réelle. 

C'cft fur cette réponfe rendue au Chapitre par Ç&s 
Députés , & confignée dans un Procès-verbal , que le 
Chapitre de Tours demande fi M. l'Archevêque pourr 
roit , fur le fondement de la révocation de forj^ appro- 
bation , inquiéter le fieur Liger dans l'exercice de fcs 
fondions de Coulpier. 

On ne penfe pas que le Prélat fe porte aie faire,& moins 
encore à élever uneconteftation furc6point. Ilfaudroic 
ou que M, l'Archevêque de Tours prétendit que fou 
approbation fpéciale eft néceffaire au Coulpier inftitue 
par le Chapitre ,ou qu'il fe crût en droit de l'interdire, 
quand il lui plait. 

La pofle/lion confiante du Chapitre écarte le pre- 
mier prétexte. De tout tems, ce Chapitre a choifî , 
inftitue te inftallé fon Coulpier de fa feule autorité; 
Jamais les Sujets qu'il a pourvus de la Pénitencerie , 
n'ont été aftreints à prendre l'attache , ou à obtenir 
l'agrément du Prélat. 

C'eft une maxime connue que la collation des Béné- 
fices n'eft pas réfervée aux Evêques exclulivement à tous 
autres. Il y a dans le Royaume beaucoup d'Abbés , de 
Corps Si. de Communautés qui jouiflent de ce droit. Il 
eft même re(jii que ce pouvoir fe prcfcrit contre les 
Evoques par trois collations confécutives , foutenu£S 
d'une poiîe/ïîon de quarante ans. 
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Dans les Chapitres des Cath^^drales , le pouvoir de 
collation eft une fuite de l'ordre ancien &c primitif. 
Lorfque la collation des Bénéfices n'étoit pas diil:in6le 
de l'Ordination , l'Evèque ne devoit conférer les Or- 
dres que de l'avis de fon Clergé ( i) ; &: pour marquer 
ce concert ncceflaire, le Presbytère inipofoit avec TE- 
vêque les mains fur la tête de TOrdinant (i). Cet ufage 
fublifte encore. Par le même principe , l'Evèque qui 
n'ordonnoit perfonne fans le concours du Clergé, ne 
Ipouv oit aufli dépofer les Prêtres que dans le Synode. 
C'etl c^ que prefcrit un Concile de Tours de l'an 

-^^7 0> ... 

Depuis que les Ordinations vagues fe multiplièrent, 

& que la collation des Bénéfices fut féparée de l'Ordi- 
nation , on étendît aux collations la règle établie pour 
les Ordinations. 11 ne fut pas permis aux Evêques de 
difpofer des Bénéfices, fans la participation du Chapi- 
tre qui repréfentoit le Presbytère. Le Pape Alexandre 
III écrivit en 1180 au Patriarche de Jérufakm , que 
TEvêque ne devoit pas plus infdtuer ni dcftituer les 
Clercs , que gérer les autres ailaires de fon Eglife, fan5 
le confentementdu Chapitre (4). 

( I ) Uc Epifcopus fine Confdio Clerlcoram , Clericos non ordlnet. 4-. 
Goucil. Carraj^. Can ti. 

(i) Prtf'yter chm ordinatur ^ Eyifcofo rr.anum fuper caym ejus te- 
nente , etijm onines Prefhyteri qui prâfenies funt , maiius Jiias juxta ma- 
num Epifcopi fuper capui illius teneant. Ibid.Can. j. 

(0 Q^em culpâ aui negUgeniià ejicii , cum omnium Presbyierorum corb- 
filio rejineiiir. Can. 7. 

(4) Frdlattts fine conflio Caphuit /nftituere ve[ e^Phuere , vel alla né- 
gocia Ecchfa cracfare non dthet. Cap. Novit ic. De liis qua; fiant, &c. 

Nçua. On voit encore à Tours un veftige de cet ancien droit dans Ix 
collation des Canonicats de la Cathédrale. Lorfqn'il s'agit d'y pourvoir, 
M. l'Archevêque convoque les cinq premières Dignités du Chapitre pat 
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La collation rcrolc donc reftee commune entre 
ÏEvèquG &: le Chapitre, fans Ja méiîntelJigence qui 
donna lieu aux partages des menTes. Les revenus tem- 
porels ne furent pas les feuls qui entrèrent en partage. 
Les collations & la Jurifdiction même furent divifées. 
Si dans quelques Eglifesonfut plus jaloux de main- 
tenir l'ufage ancien par rapport à l'adminiftrationfpiri- 
tuelle, ces .EgUfes furent en petit nombre. On voit 
encore que , dans celle du Bellay , le Chapitre confère 
les Bénéfices conjointement avec l'Evêque. 

Les collations s'intitulent du nom des deux,, ôc font 
fcellées de leur fceau. A Saintes, l'Official du Diocefe 
eft alternativement nommé par l'Evêque Se par le Cha- 
pitre , &c il exerce fes fondions au nom de l'un & de 
l'autre : mais ces exemples font rare^. Dans la plupart 
des Diocefes , la difpofition des Bénéfices fuivit le fort 
du tempqrci. Les coUations [ à\tYÂV)V)é¥\ev\T'y ^Jurent 
partagées comme les biens de l'Eglife , & le panoge fut 
différent félon les lieux. En quelques Cathédrales , l'E- 
vêque donne toutes les Prébendes , ailleurs le Chapitre 
les donne toutes , ailleurs ils partagent . . . Sur tout cela 
il faut fuivre les Concordats des Evêques avec les Cha- 
pitres , & lapojfejfion ( i ). 

un Mandement Spécial où il leiu- alîîgne le lieu , le jour & l'heure , afin 
qu'ils s'y trouvent avec lui & qu'ils rempliiïent ce que leur devoir exige 
d'eux , ut una nohifciim interptis , facluri qiind dehetis. Ce Mandement fe 
iigniiîe par le miniOere d'un Hui/îier à la requête de M. l'Archevêque. 
Les Dignités fe rendent à l'Alîïgnation. Les provillons qui font adreflees 
au Chapitre pour l'indallntion , font foi de ceux qui ont comparu & que 
M. l'Archcvcque, avMit de conférer, a pris leurs avis , inqiiijïto prias ab 
iifdtm N. prsjenûhus confilio. MM. les Confukans n'étoient pas inftruitj 
de cet urage,& voudront bien ne pas en délaprouver l'obfervation. 
(i) Inftjf. au Droit Ecclef Chap. j ^. 
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Les collations des Prébendes ne furent pas les feules 
qui encrèrent dans le lot des Chapitres ; on leur con- 
ferva la difpolicion de plulieurs Cures. L'Abbé Fleury 
ajoute iju'ily a des Cures dont la pleine collation appar- 
tient au Chapitre {i). Il eften eflet de notoriété publi- 
que que plulieurs Chapitres confèrent des Benchces à 
charge dames, &: fur- tout les Cures de leur cloître. 
L'acte de partage de l'Evêque de Meaux avec fon Cha- 
pitre , rapporté dans le Cailla Chrlfiiana , prouve que 
l'Eveque abandonna aux Chanoines ladifpoijrion àun 
certain ^ombre de Cures (2. ). Le Chapitre de Paris 
confère de plein droit les Cures de Saint Merry, de St. 
Benoit Se de Saint Denis du Pas. En 1671 le Chapitre 
de Bayeux fut maintenu par Arrêt dans la polTetlion 
de conférer treize ^ures du Diocefe. Il feroit aifé d'ea 
citer d'autres exemples. 

Comment la collation des Cures feroit-çlle étran- 
gère aux Chapitres des Cathédrales, pendant que plu- 
iieurs Monafteres jouiflfent de ce droit.'' L'Abbé d'Au- 
rillac confère de plein droit la Cure de cette ville, 
L'Abbé de Fécan , les A.bbefres de Fontevraulr, de 
Montivilliers , l'Ordre de Malte font en polTeilioii 
du même droit. Combien de Bénéhces à charge d'a- 
mes , &: même qui ont Jurifdiction , ne font-il pas de 
pleine collation royale.'' 

11 eft vrai , comme l'obferve l'Abbé Fieury, que fur 
la collation des perfonnes qui ne peuvent avoir d; Jurif" 
diclion fpirimelle, comme les Religievfesfi les Chexaliers- 
de Malte ; il faut que l'Eveque donne fon injîit'Jtion que 
ton appelle autorijable y c'ef -a- dire , la miffion pour 

{i)ihid. 

(z) Canonids plures Ecchfias attrihuit. 
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prêcher & confejjer (i). Mais les Chapitres n'ont point 
cté aflujcttis à qqhq règle, parce que le motif qui l'a 
£iir établir ne pouvoir pas leur être appliqué. Les 
Chanoines des Cathédrales n'ont jamais été mis au 
rang des perfonnes qui ne peuvent avoir de JurifcUcUon. 
L'exercice de la Jurifdiction au contraire étoit origi- 
nairement commun entre i'Evêque & le Chapitre, & 
il ell certain que le Chapitre en poflede toujours le 
fond comme repréfentant l'Eglife du Diocefe. C'eft 
fur ce principe qu'eft fondé le droit inconceftable 
qu'ont les Chapitres, d'adminiftrer le Diocefe ^^endanc 
la vacance du Siège Epifcopal. 

'Dh \es prejniers fîecles de l'Eglife , le Presbytère 
gouvernoit pendant la vacance, ou plutôt il ne faifoit 
que continuer feul , ce qu'il avoir ^lit conjointement 
du vivant de I'Evêque. Van-Efpen le prouve par l'an- 
roriré de. Pères de l'Eglife [i) , ôc il en conclut avec le 
commun des Canoniftes , que le Chapitre fuccede à la 
Jurifdiction deVEvêque , fins autres exceptions cjue 
celles qui font expre/fément marquées dans le Droit 
(3). Il ajoute avec le Cardinal de Luca,que cette dévo- 
lution s'opère de plein droit (4) , qu'elle n'eft point 
l'eftct d'une délégation particulière , d'un privilège ex- 

(1)/^/./. 

(1) A Pa'.rum dafcendk iraditione quoi in Cap'uulum Cathédrale j C/e- 
rum Ecclefu repr&fentans , Dixcsfeos regimen , ipfai'.ic epïfœpalls auLOf 
ruas jfede vacante , devolvatar. Parr. i, tic. 9. cap. i. 

(i) E quihiis Canonijlî. hanc formant regulam. Capituium ,fide vacante j 
fungitur vice Epifcopi^ & fuccedic in omnihus quifunt ] urifdiclionis ordi- 
fcarcce ^excepcis cajîèus in Jure expre(fïs. fbid. 

(4) Epijcopai'fide vacante , de jure Epifcopalis jurifdicîio atque Ecclejî^ 
adminijiratio devolvitur ad Capituium. Ibib. 

traordinaire 
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traordinalre (i). La raifon qu'en- donnent ces deux 
Auteurs eft remarquable. L'Evêque & le Chapitre ne 
font qu'un Corps; &: quoique l'Evêque foit le Chef, il 
n'en eft pas moins vrai que c'ell: le Corps qui polTede 
foncièrement le pouvoir d'adminiftration , & quec'eft 
en lui que réfîde habituellement la Jurifdidiion (i), 
Ainii dès que l'exercice cçffe dans le Chef , cet exer- 
cice fe confolide à l'inftant & de lui-même , au pou- 
voir foncier qui fe conferve habituellement dans le 
Corps (3). 

Or k pouvoir d'inftituer aux Bénéfices à charge d'a- 
mesj fait partie de l'exercice de la jurifdidion que la 
vacance du Siège fait pafTer au Chapitre par droit de 
non-décroilTement , Jure non decrefcendi. Le fond en 
appartient donc en tout tems au Chapitre, comme ne 
faifant qu'un Corps avec l'Evêque. C'eft pourquoi les 
Canoniftes confiderent le partage des collations entre 
l'Evêque &; ^e Chapitre, comme un iimple partage 
d'exercice qui n'a pu empêcher le fond du droit de de- 
meurer commun : Quamvis Jit divifum exeratium con- 
fère ndi y non propterea dic'itur div'ijum ïpfum jus confe- 
rendi inter Ep'ifcopum & Capïtulum (4). Maxime con- 
facree par la Jurifprudence du Grand Confeil , qui 

( i ) Non ex aliquo privilegio vel ddegatione , fed ex ratione juris non 
decrefcendi. Ibid. 

(i) Quia Ecclefia Cathedralis efformatitr conjunclim Epifiopo (y Capitula., 
ah illo fciVicet tanquàm Capice , ab ifio tanquàm reliquo Corporc , ecck' 
Jlajiicâ Jurifdiclione penès totum Corpushabitualicer rejîdente j exercitio au- 
tem in plerifque compétente Capiti. Ibid. 

{i) Et confequentur defecjo Capite ,jure confoVidationis , vel ex jure non 
decrefcendi j univerfa jurifdiclio , feu totum jus cathedraticum , thm in 
habita quàm in exercitio , manet penès Capitulum ^ tanquàm reliquum Corpus 
poUticum feu intelle ctuale. Ibid. 

(4) Con\ales j de menfib. & alternat, Glof. 45 , § 3 , n. 44. 

G 
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iiafTajecric à l'Induit les Prébendes dont les CliApitres 
font collateurs , que parce que les Chapitres étoient 
originairement co- collateurs avec lesEvêques, & que 
s'ils ont pu par des Concordats fe réferver réciproque- 
ment rufa^je & l'exercice du droit de collation , ils ne 
font point dépouillés de ce droit folidaire. 

Il ne doit donc pas paroître furprenant que le Cha- 
pitre de Tours fefoit maintenu dansla poflTefïîon d'inf- 
tituer Ton Coulpier. Cet ofUce lui eft propre. Les fonc- 
rions du Coulpier ne s'étendent pas au-delà de l'Eglife 
Cathédrale. Les Chapitres auroient -ils moins (àe pou- 
voir dans rinftitution d'un Pénitencier deftiné par état 
à confeiïer les membres de leurs Corps , que dans la. 
collation des Cures dont ils difpofent de plein droit ? 

La nature du miniftere affedlé au Coulpier ne fait 
point un obftacleàla pofle(ïion du Chapitre de Tours. 
Les Arc/ijprétres de ce DioceCe font indizués pleno 
jure car le Chapitre , &: c'eft un droit attaché à leur 
titre de deflervir les Cures vacantes du Diocefe. Plu- 
fieurs C/iap/cres choiCiffcnc &: approuvent leurs Con- 
fcffeurs. Celui d'Auxerre nomme chaque année un 
certain nombre de Chanoines qui font chargés de cette 
fondion , & qui l'exercent fans autre autorité que celle 
que le Chapitre leur délègue. A Paris c'eft le Sacrif- 
tain qui eft prépofé pour confefler les Membres de k 
Cathédrale, quoique fa place ne foit qu'un fimple 
office amovible ad nutum , & que le Sacriftain ne foie 
pas approuve da«is le Diocefe. Le Chapitre qui le choi- 
fitn'en fait point part à M. l'Archevêque, & ne de- 
mande point de pouvoirs pour lui. 

Les Èglifes Cathédrales méiiteroient-elles moins de 
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-confidératîon que tant de Communautés rco^uliercs &: 

même féculieres , donc les Membres fe confeilent les 
uns les autres, fur la feule permiflion du Supérieur <qui 
les approuve ? Le nouveau Commentateur des Let- 
tres - patentes de ï6^^ , obferve fur l'article iS , que 
dans les Ordres de Fontevrault , de Citeaux , & des 
Carmélites , ( il auroit pu en nommer encore d'autres) 
ce /ont les Supérieurs qui donnent la permilfwn de con- 
feffer pour les monajieres de Religieufes fournis a leur 
direction ; & fur l'arc. 1 1 , que les Chapelains mêmes des 
monafUre des Religieufes de l'Ordre de Citeaux ^fbnt 
dans le droit d' adminijlrer les Sacremens , & d'exercer 
les fonctions curiales , non -feulement a l'égard des 
Pcnfionnaires , mais encore a l'égard des Fermiers , Do- 
mefliques & autres Habitans qui font dans l'enclos de 
ces monafleres. Ainfi jugé par Arrêt du Grand-Confeil 
du \6 Juillet lyix , en faveur du Chapelain de l'Ah- 
haye d'Epagr;^ ^ contre le Curé de Saint Gilles d'Abbé- 
ville. 

On dira peut-être que ces privilèges font fondés fur 
des Bulles précifes; mais fi le Pape par un pouvoir qui 
n'efl pas naturellement attaché à fa dignité , a été en 
droit de communiquer de pareilles privilèges à des 
Communautés, pourquoi les Eglifes Cathédrales n'au- 
roient -elles pas pu , dans le tems des partages, fe réfer- 
ver le pouvoir de déléguer un ou plu/jcurs de leurs 
Membres , pour entendre les confeflions desautres ? l^ts 
Chapitres de ces Eglifes , qui repréfepitent les anciens 
Presbytères, font le Sénat & le Confeil né de l'Eve- 
<]ue. Avant le partage des menfes , coopérateurs nei- 

Cij 



cefTaires du. Chef, ils concouroient avec l'Evêquedafis 
i'adminiftration du Diocefe ; &c quoique le dépérifle- 
ment de la difcipline n'aie laifTé qu'un petit nombre 
d'objets où leur fuffrage Ibic aujourd'hui néceflaire, ils 
font encore les gardiens & les dépofitaires du fond de 
là jurifdid:ion , !dont l'exercice fe réunit & fe confolide 
a la propriété foncière, à l'inftant que le Siège eft va- 
cant. Ce n'eft donc point par un privilège odieux de fa 
nature , que quelques Chapitres fe font maintenus 
dans le droit de conférer des Cures, ou de fe donner des 
Confefleurs. Ce pouvoir eft dans les Eglifes Cathédra- 
les un refte de leur ancienne autorité. C'eft un lot qui 
leur eft échu, pour ainfi dire , dans l'exercice de la ju~ 
lifdiclion, que les partages ont déférépourtout le refte 
a l'Evêque feul. Ils n'ont confervé cette portion d'aur- 
torité , qu'ils exercent fans TEvêque , que par une forte 
de compgifation , ou une efpece d'indemnité de la 
perte qu'ils faifoient dans I'adminiftration commune 
du Diocefe. 

Il eft aflez indifférent que ces prérogatives fe foient 
perpétuées dans plus ou moins de Chapitres. C'eft par 
leur nature & leur origine qu'il faut les apprécier, &c 
non par le nombre des Eglifes qui en jouiffent. On 
fait que les ufages des Eglifes Cathédrales ne font pas 
les mêmes , parce que les partages ont été différens, ou 
parce que les uns ont été plus attentifs que les autres a 
maintenir leurs droits ôc leurs coutumes. Les Chapi- 
tres d'Amiens &ç de Beauvais ont été condamnés par 
deux Arrêts duConfeil des i6 Juin 1644, & 17 Mars 
1688, ànechoifirleursConfeileurs pour toutle Corps 
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dans les fonctions du faint Miniftcrc , achève de lever 

toures les inquiétudes du Chapitre. Il ne s'eft point 
écarté de cette règle dans la circonftance préfente. Le 
fleur Livrer étoic Vicaire , & avoir reçu du Pïéht h 
permilTion de confefTer. Sous quel prétexte (on choix 
pourroic-il donc être critiqué par M, l'Archevêque de 
Tovirs } 

Â la fin du fiecle dernier, M. Iforé d'Hervaulc , Pré- 
lat qui connoiiïoit fes droits, ayant attaqué l'exemption 
du Chapitre , préfenta dans le cours de l'indance une 
Requêtei particulière , pour fe plaindre de ia ii'ierte 
qu'avoir le Chapitre d'inftituer fon Coulpier. Le Cha- 
pitre répondit qu'il n'avoir point d'autre Curé que lui- 
même; qu'il étoit même celui du Prélat, à qui les der- 
niers Sacremens croient conférés par un Chanoine 
commis par le Corps : qu'il avoir une poflefîion immé- 
moriale d'adminiftrer (es Membres par un Chanoine 
député à cet efiet , & d'inftiruer Ton Couipier charge 
de confefler tous les Chanoines, Chapelains, Vicaires 
& Habitués de l'Eglife Cathédrale ; qu'il pourroit en 
conféquenceyoi/r^/zzV l'ancien droit du Chapitre, de fe 
choifir des Confe[feurs pour ceux defon Corps , autres 
que ceux approuvés par l' Archevêque ; mais que pour 
prévenir les vaines allarmes du Prélat , il fe contentoit 
d'obferver que de rems immémorial il n'avoir nommé 
& choifi pour Confeffeurs des Chanoines & autres Bér 
néficiers de l'Eglife , que des Prêtres connus & ap- 
prouvés, même par l'Archevêque (i). Cette déclara- 
tion fît cefler les plaintes de M. Iforé d'Hervault. Le 

(i) V. le Mém. imprimé du Chapicre, 3' part. 3,p- 41. 



Prélat convaincu qu'il ne pouvoic rien exiger de plus 
du Chapitre , retira fes concluions. Aulïi l'Arrêt ren- 
du le 10 Novembre 1700, ne prononça-t-il point fur 
ce chef. 

On ne peut pas Ce perfuader que M. l'Archevêque 
de Tours , plus difficile que fes prédécefîeurs , veuille 
foumettre le Coulpier choifi par le Chapitre, à obtenir 
de lui rinftitution autorifable , ou une approbation 
fpéciale pour confefler. Cette prétention attaqueroit 
eirenticllemenc les droits & la poflefTion du Chapitre ; 
& elle ne pourroit être que profcrite, fi elle »coit pré- 
fentée à la Juftice. 

Le Chapitre de Tours auroit-il moins de liberté que 
les Archidiacres par rapport aux Cures dont ils ont le 
déport? Ce n'eft point aux Ordinaires a commettre pour 
la dejjcrte ; cejl a ceux qui ont le déport. Ils peuvent 
faire ex&rcer la charge des âmes par qui bon leur fem- 
ble ; il fuffitque le Prêtre foit approuva (i). Auroit-ii 
moins de liberté dans le choix de fon Coulpier, que 
les Curés n'en ont dans celui de leurs Vicaires? 

Il eft confiant que les Curés peuvent déléguer les 
fon6tions de confefler &c de prêcher , dépendantes de 
leurs titres , à tout Prêtre approuvé dans le Diocefe. 
Les Arrêts du Confeil de 16^^ ôc 1688 n'ont point 
obligé les Chapitres de Beauvais &c d Amiens à pren- 
dre pour Confelfeurs des Prêtres fpécialement approu- 
vés pour eux. Ils ont jugé au contraire que ces Chapi- 
tres pourroienh cho'ijir ^ comme ils en avoient ufé ci-de- 
vant , leur Confejfeur ^ tel que bon leurfembleroity entre 

(1) Duperray, fur l'art. 8. de l'Edit dç 1655 , pa^. 143, 

les 
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les Prêtres approuvés auparavant par l'Evêque. Que 
J'approbacion foie générale ou rcftreinte, le droit de ces 
Chapitres eft toujours le même. L'approbation préala- 
ble eft la feule condition que ces Arrêts itn^oCent. Le 
Confeil du Roi n'a point voulu détruire la liberté de 
l'Elcâiion , mais fixer la capacité des fujets éligibles. Si 
l'approbation fpéciale étoit nécelTaire, le droit de choix. 
confirme par ces Arrêts, ne feroit plus qu'un privilège 
imaginaire. Combien ces réflexions n'ont - elles pas 
plus de force par rapport au Chapitre de 11 ours y donc 
ledroit*&: la pofle/Tion n'ont jamais fouffert d'interrup- 
tion , & qui ne s'eft alfujetti que volontairement à 
choifir fon Coulpier parmi les Prêtres approuvés dans 
le Diocefe ? 

Mais quoique la réponfe de M. l'Archevêque de 
Tours porte naturellement à croire qu'il regarde fon 
agrément comme néceflaire au Coulpier nOmmé par 
le Chapitre ; cependant, parce que lefieurLiger étoic 
inftitué & inftallé avant fon interdit verbal , on pour- 
roit imaginer que l'intention du Prélat a été, moins 
de faire dépendre la validité de l'inftitution de fon ap- 
probation fpéciale, que de rendre cette inftitution inu- 
tile par la révocation pofterieure de fon approbation. 

Le Chapitre ne prétend pas difconvenir qu'étant 
fournis à la Jurifdiâ:ion de M. l'Archevêque de Tours, 
le Prélat n'ait fur le Coulpier la même autorité que fur 
tous les autres membres du Corps; que par conféquent 
il ne foit en droit de procéder contre lai , & de le i^ri- 
ver de fcs fondtions , fi quelque délit a mérité cette 
peine. Mais le Coulpier doit-il être aifimilé aux fim- 
ples Prêtres , dent parle l'article XI des Lettres-patea- 

D 
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tes de 1 591 , qui ne peuvent: confcfler fans la permit 
ûon de J£véc|ue , donc l'approbation peut être ïcC- 
ti'eince & même révoquée, fans que l'Evêque foie tenu 
d'en exprimer les motifs? 

C'elî une règle générale & de la plus nécelTaire ob- 
fervation, pour l'incerprétation des Lettres-patentes de 
1695' , que toutes Çqs difpofitions , qui augmentent 
l'autorité Epifcopale , fur-tout au préjudice du fécond 
Ordre àd Clergé, doivent erre prifes à la rigueur, & 
dans le fens le plus re/Terré. 

L'article XI de ces Lettres-patentes eft peut-être 
celui auquel cette règle importante a fa plus grande 
application. Avant le Concilede Trente , il n'étoic pas 
néceiïairc de prendre l'approbation des Evêqucs, cha- 
que Prêtre ayant reçu par l'Ordination le pouvoir des 
clefs. Les Curés pouvoicnt déléguer les fondrions de 
prêcher &:"de confelTer , comme toutes les autres fonc- 
tior\s curiales. Van-Efpen remarque 'qu'il en étoit 
alors de l'adminiftration du Sacrement de Pénitence ,. 
comme des autres 5acreniens, & que les Curés avoient, 
par rapport à la Confellion, la même liberté dont ils 
jouilTent aujourd'hui, pour faire adminillrer le Ma- 
riage, le Baptême & le Saint Viarique (1). Les abus 
qui réfultoient de l'ignorance de plu/îeurs Prêtres , 
donnèrent lieu au règlement, par lequel le Concile 
de Trente défendit à tout Prêtre féculier ou régulier 

(i) Ante ConàUurp Tridentinum Parochis jus fuit cuicumque Presby 
tero y nec ParcchiaCe benejïcium kabenii , me per Epifcopum fpecialker ad 
audicndas ConjeJJiones approbato , dandi licenliam cxcipiendi confejjiones 
fuorum fubd'notum ^ quemadmodiw: kodiè Parochus poteft dare licenliam 
cuilihet Presby tero ajjijlendi Matrimonio j adminijlrandi Viaticurt2 , â'C. 
«t communiterdacentCanoniJlx, P. 2. §1. tic 6. cap. 8. n. 11. 
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<3e prêcher ôc confeflfer , fans avoir été examiné &: 

approuvé par TOrdinaire. Mais le Concile de Trente 

n'ayant point été rcc^u dans le Royaume, fon décret 

n'y acquit d'autorité que par i'ufage; & quoique le 

Concile n'eût parlé ni de limitation ni de révocation 

■de l'approbation qu'il exigeoit, I'ufage a introduit in- 

fenfîblement l'une Se l'autre. 

Ce n'eft qu'en 1 6cfj , que la faculté de limiter ôc 
de révoquer les approbations a été confirmée par la 
puiflance publique. L'article XI des Lcttrcs-pa rentes 
de cett» année , après avoir ordonné que les Prêtres 
féculïers^ réguliers ne pourroient admlnijlrer le Sacre- 
ment de Pénitence , fans en avoir obtenu la permijjion 
des Evêques ^ ajoute que les Evêqucs pourront limiter 
ces permiflions pour les lieux , les perfonnes , les tenu 
(S* les cas ; qu'ils pourront même les révoquer avant le 
terme expiré: mais les Lettres-patentes reconnoiflent 
en même terns , que l'approbation étant plutôt una6lc 
de Juftice, qu'une grâce proprement dite, î'Evêque 
ne peut la révoquer que pour caufes furvenues depuis 
a fa connoiffance. 

On fent toute la force de cette limitation , pour peu 
cju'on fafie attention aux motifs qui l'ont didée. Outre 
que l'Arbitraire eft cfTentieilement oppofé au Gouver- 
nement eccléfiaftique, qui ne doit, être fondé que fur 
la raifon & la charité, il ne faut pas préfumer légère- 
ment, qu'un Prêtre déjà approuvé fe rende indigne d'un 
miniftere qui lui a été confié en connoilTance de caufe. 
La révocation par elle-même intéreffe la répvuation 
de l'Eccléfiaftique interdit , par l'impreflion qu'elle 
produit fur l'efprit des Peuples ;, & d'ailleurs le Supérieur 
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jic doit point oublier que le Prêtre ayant reçu dam 
i'Ordinacion le pouvoir d'offrir le Sacrifice, de prêchec 
l'Evangile , & d'adminiftrer les Sacrcmens, fa vocatioa 
rappelle à l'exercice de ces fondions faintes; parceque 
fi le Prêtre fe doit à l'Eglife pour la fervir, l'Evêque 
doit aufli à l'Eglife d'employer à Ton fervice un Mi- 
nière qui lui eft confacré par l'Ordination même qu'ii 
a recrue des mains de l'Evêque. 

Si ces motifj exigeoient que l'approbation ne pus 
être révoquée fans raufe , il étoit naturel de pourvoir 
aux révocations injuftes Ôi vexatoires. L'un cil une 
conféquence néceffaire de l'autre. De quelle utilité 
feroit-il de profcrire les révocations arbitraires , de dé- 
fendre aux Supérieurs d'interdire fans caufe , s'il ne 
reftoit à l'inférieur aucune reffource pour fe plaindre 
de l'injultice ? Il étoit fi confiant au milieu du dernier 
fiecle, que \cs révocations faites fans caufe pouvoient 
être attaquées par les voies de droit, qu^ dans un ou- 
vrage publié en \G^%\ pour défendre les Ordonnances 
àe M. \B,\'Gc^\ie^Kn^Qïs contre les entreprifesde quel- 
ques Mendians, l'Auteur entreprend de prouver contre 
ces Religieux qui prétendoient confeffer fans l'appro- 
bation de l'Evêcjue , que le refus le plus injufte de l'ap- 
probation éroic incapable de les autorifer à fe faire juf- 
tice , &: qu'il ne devoir être réforme que félon les règles 
canoniques. " Les Réguliers feroient par ce moyen 
M établis \qs Juges des Evêques & de leur conduite , ce 
»>qui eft contre J.es Loix eccléfiaftiques ...'.. Les Papes 
valeur permettent de confeffer après l'injufte refus des 
'> Evêques: mais cette permiifion eft DANS l'ordre 
^ORDINAIRE y & comme les loix permettent à unin- 
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"ferieur cie fe maintenir & de Te défendre contre l'op- 

"preflion qui lui eft faite par un plus puiflant que lui. 

» Les Réguliers doivent appeller de cette injurtice,qu'ils 

«prétendent avoir reçie desEvêques, devant le Métro- 

"politain , devant le Primat , &: de lui au Saint Siéger 

»de même qu'un Evcque, à qui on auroit injuftement 

» refufé la liberté de prêcher ou de confefler en un autre 

«Diocefe , nes'ingércroitpas de foi -même, ni déjuger 

»de la conduite d'un autre Evêque , ni de faire les 

«•fondions malgré lui dans fon D'iocei^G : // en appel- 

ideroit félon l'ordre de l'Eglife , fuivroit fa Sentence, 

»& ce qui feroit ordonné par ceux qui font établis de 

"Dieu les Juges & les Arbitres d^s différends ecclé- 

wfîaftiques» (: ). 

L'Auieur cite enfuite les Textes d'un Père Moron 
& de Menochius qui donnent pour maxime que dans 
les différends qui s'élèvent entre les Evêqlies 6c les 
Réguliers, touirhant l'approbation pour fes confcfîions, 
c'efl: aux Juges à les terminer. Si oriatur aVicjva dijfi- 
culras arca appr^banonem interRegulares & Ep'ijcopumy 
ejje per Judicis arbitrïum dir'imendam. 

Voudroit-on mettre quelque différence entre les 
refus injuftes de l'approbation & les révocations fans 
eaufe , ou entre les Prêtres fée uliers & les réguliers ? 
Les règles font les mêmes dans tous les cas. Le refus de 
Tapprobation eft en foi moins odieux que la révocation 
de l'approbation déjà accordée; &: puifque les ioix au- 
torifent les plaintes des Religieux Mendians qui ne 

(i) V Autorité E^ifcopale défendue contre les entrepr'ifes de quelques 
Réguliers mendians du Diocefe d'Angers fur La Hiérarchie Eccléfiaflique 3, 

fiar François Bonichon , Prêtre de l'Oratoire, imprimé ù Paris av^c Priv-5>- 
ege,<:/i. j./-. 55?. 
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/ont que des troupes auxiliaires dans la Milice de l'E- 
glife ; CQs loix pourroient-elles être étrangères aux 
Clercs féculiers qui font deftinés par état à remplir hi 
fondlions du faint Miniftere ? 

Aufli les Lettres-patentes de i ^^y, en renfermant 
les Prêtres féculiers & réguliers dans la même difpofi- 
tion, ont-elles voulu que toutes les permiflions indiffé- 
remment ne pull'ent être révoquées fans caufe ; que 
■les deux voies de l'appel limple &c de l'appel comme 
d'abus puflfent être également employées pour faire ré- 
former les révocations injuftes ; & pour affiirer aux 
féculiers & réguliers la liberté de fe plaindre, elles ont 
affujetti les Evêques à rendre des Ordonnances de 
révocarion. 

Il eft vrai que les Lettres-patentes donnent un 
exécution provifoire aux Ordonnances, & ne laiflent 
q[ue /'effe&dévolutif à l'appel fimple ou comme d'abus. 
Il eft vrai encore qu'elles difpenfent les, Evêques d'ex- 
primer dans leurs Ordonnances les caufes des révoca- 
tions ; m^is chercher dans ces dernières difpofitions un 
moyen.de détruire les précédentes , ceferoitinfulterau 
J^égiilateur , rendre les Lettres-patentes contradidtoires 
avec elles-memeSj attaquer de iïonzlesregles ordinaires y 
introduire dans le Gouvernement eccléfiaftique une 
Jomination que routes les loix condamnent. 

Si les Lettres -patentes ne permettoient auflj précife- 
nemt aux Evêques, de fe difpenfer d'exprimer dans 
leurs Ordonnaaces les caufes de révocation , on auroit 
conclu de la néceflité des caufes l'indifpenfable obliga- 
tion de les. marquer. Parce que les Evêques ne peuvent 
refufer, fans motif légitime, desprovinons aux cxpec^ 
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tans , ni des vifa aux pourvus de Cour de Rome , nos 
Ordonnances les ont aftreints à motiver leur refus. Les 
Lettres-parentes de 169) confirment elles-mêmes &c 
renouvellent leurs difpofitions. On n'eût donc fait quO 
fuivre la route frayée, en appliquant aux Ordonnances 
de révocation d'approbation la règle qui exige la mani- 
feftation des caufes jugées néceflaires ; & par confé- 
quent on ne peut regarder la difpo/jtion contraire àcs 
Lettres-patentes de 169J , que comme un privilège 
fm-^ulier, extraordinaire, exorbitant du droit com- 
mun, qu'il n'eft pas permis d'étendre, &: qui plurôe 
doit être reftreintdans les bornes les plus étroites. De- 
là, il réfulte que fi les Evêques confentent à ne pas ufer 
du privilège , que s'ils motivent les ré /ocations , ou 
qu'ils en découvrent les caufes par toute autre voie 
que celle de leurs Ordonnances; que même fi les cir- 
confiances fuffifent pour en rendre l'injuftice fenfible, 
on peut alors* fe pourvoir contre les révocations par 
l'appel (impie ou comme d'abus. Autrement la difpofi- 
tion des Lettres-patentes , qui autorife ce recours de 
droit , feroit pleinement illufoire. A plus ^on^ rnifon 
le Miniilere public peut-il attaquer les révocations 
vexatoires , quoique non motivées, lorfque l'Ordre 
public y eft intérelfé. Le Legidateur , en déchargeant 
les Êvêques de l'obligation étroite d'exprimer iescaufes 
de révocation, n'a ni pu ni voulu les difpenfer du de- 
voir indifpenfable de ne révoquer les approbations que 
fur des motifs légitimes. Il n'a pu ni voulu priver les 
Supérieurs Ecclé(iaftiques , ou s'interdire à lui-même 
&:aux Magiftrats dépofitaires de fa Juftice fouveraine,- 
!e pouvoir de juger de ces révocations, & de les réfor- 
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iner en la manière qui convient à chacune des Jeux 

FuifTances. 

Ces confequences n'ont point échappe auxhimiercs 
du nouveau Commentareur des Lettres-patentes de 
1695. « Si l'Evêque f dit cet Auteur, en révoquant des 
>i pouvoirs , donnait une caufe abufive de cqxxq. révoca- 
"tion , ou qu'il fût évident & notoire que cette révo- 
» cation eft injufte &: abufive, alors rEccléfiaftique 
») interdit pourroit fe pourvoir par appel comme d'abus, 
» & les Cours pourroient déclarer l'interdit abufif. C'eft 
• ce qui réfulte manifeftement des derniers ftiots de 
«l'article , nonohjlant toutes appellations Jîmples ou 
?> comme d'abus , &fans y préjudic'ier » . 

Ces premières obfervations poudroient déjà tran- 
quillifer le Chapitre de Tours. La révocation de l'ap- 
probation du fieur Liger n'a point été faite par Ordon- 
nance , fuivant le vœu de la loi. Elle eft donc une 
marque de mécontentement, une funplt menace, plu- 
tôt gu'une véritable révocation. On doit préfumer que 
• M. l'Archevêque de Tours n'a pas voulu effectuer la 

peine qu'il n'a fait qu'annoncer, puifqu'il n'a pas fatis- 
fait à ce qui lui étoit prefcrit par les Lettres-patentes 
de 165)5-. Si les volontés légitimes des Souverains dé- 
pendent elles-mêmiesde formes eflfentielles qui rendent 
certain que ces volontés font réelles , llables , & n'ont 
point été furprifes ; à combien plus forte raifon des ré- 
vocations verbales ne doivent-ellesêtre confidérées que 
i- comme des velléités qui difparoiiTentàl'inftant qui lésa 

vues naître; comme des projets plutôt hafardés que 
conçus ,& qu'une réflexion plus ferieufe, un examen 
plus attentif empêchent d'exécuter. Le Prélat n'eût pa$ 
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tnatique de fignifier la révocation pai: écrit , s'il eût 
perfîfté dans le deflein d'interdire le fleur Liger. Plus 
la difpenfe de motiver les révocations efl: extraordi- 
naire, plus la nécellité de ne révoquer que par Ordon- 
nance , doit être inviolablcment &c rigoureul'cment 
obfervée. 

. Mais quand la révocation feroit dans une forme 
régulière, & qu'elle ieroit confommée de la part du 
Prélat, les circonftances &c la réponfe de M. l'Archevê- 
que de Tours fourniroient au Chapitre un moyen 
legitin^e de s'en plaindre &c de la déférer à /a Juftice. 
La promotion du fieur Liger à la Pénitencerie de l'E- 
glife Cathédrale ne peut jamais être un motif canoni- 
que de l'interdire ; &c néanmoins fa révocation n'a point 
d'autre caufedel^veu de M. l'Archevêque de Tours, 
Si le Prélat lui a fait dire de ne pas accepter la nomi- 
nation du Chapitre, qu'il n'avoit ambitiongée ni bri- 
guée, ce Prêtre n'a pas cru, &c il n'a pas été obligé de 
croire que ce confeil fût un ordre capable de le lier. Il 
favoit q«e l'état des EccléfialHques ne dépend pas arbi- 
trairement de la volonté des Supérieurs hiérarchiques. 
L'obéifTance qu'ils doivent à leur Evêque eft bien diffé- 
rente de celle d'un fubalterne dont on difpofe à fon 
gré. La dépendance du Prêtre efl celle d'une fubordi- 
nation raifonnable;c'efl celle d'un Miniflre du fécond 
ordre , mais coopérateur de l'Evêque, appelle par le 
même Maître à des fondrions a ugufles,defl:iné à gou- 
verner fous l'Evêque le Troupeau du fouverain Paf- 
t.eur. La promeffed'obéiflance que les Prêtres font dans 
ku^î Ordination , efl à cet ésard de la même nature 
que celle qui lie les Evêques envers le Pape dans leuc 
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conrecracion. Elle eft enentiellement relative aux loix 
<îe l'équité & aux règles fixées par les faints Canons, 

Dans les fiecles les plus éclairés de l'Eglife , on écoic 
fi éloigné de transformer en afTujetciflemcnc fervile la 
jufte obéilTance des Miniftres inférieurs, qu'Anatolius, 
Patriarche de Conftantinople , ayant élevé Aetius aii 
Sacerdoce, pour le dépouiller injuftement des fonc-^ 
fions d'Archidiacre , qui étoienr encore incompatibles 
avec la Prêcrife , le Pape Saint Léon qui en recrut des 

L i plaintes, blâma ïi hautement l'entreprife du Patriar- 

' che , qu'Anatolius s'empreffa de rendre Aëtiué à fon. 

premier état, ou écrivit au moins à Saint Léon qu'il 

l'avoir rétabli dans fon Archidiaconé , in priore loco at- 

qite honore ecclejiafiko a nohis efi nflitutus. Dans le 

• ficelé fuivant , Natalis , Evêque de S^lone , commit la 

I \\ même injuftice envers Honorât , Archidiacre de foa 

l^glKe : mais elle eut le même fort. La fermeté du Pape 

Saint Grégoire le Grand empêcha Honçratde perdre 

fa dignité. Ces exemples préfentent fans doute ,un plus 

j dicrne modèle à fuivre que quelques pratiquas nou- 

j * velles , qui , loin d'être autorifées , ne pourroient fou- 

tenir les regards de la Juftice. 

Mais indépendamment de l'irrégularité de la révo- 
cation dans fa forme , & de l'infuffifance de fes motifs ,, 

, k nature de la Pénitencerie dont eft queftion garantit. 

I ! le fieur Liger de la crainte d'éprouver l'efpece d'inter-* 

' ait dont parle l'art. XI des Lettres-patentes de i 695. 

Le Concile (ie Trente , en obligeant les Prêtres^ 

\ f féculiers & réguliers de prendre l'approbation de l'Or- 

dinaite pour prêcher &: confelTcr, a reconnu que \qs 

i { Curés ne pouvoient être fournis à ce règlement : Niji 






Parochlale Benejiàum ohtlnuent, La- raifon qu'en don-i 
nent les Canoniftcs eft tirée de ce que le pouvoir 
d'exercer ces fonclions èft inféparable du titre de^ 
Curés (i). Les Canoniftes concluent du même prin- 
cipe, que, quoique le Concile de Trente n'aie excepté 
que les Cures , on doit comprendre dans l'exception 
tous ceux à qui ces fonctions appartiennent par leur 
titre (x). Van-Efpen foutient même que les Vice- 
Paftorats ou Vicariats des Eglifes Belgiques ne doivent 
point être aflmiilés à l'état des fimples Prêtres qui font 
l'objet riu décret du Concile de Trente. Ce ne Çont 
point des titres de Bénéfices proprement dits \ mais par- 
ce que ce font des Offices qui approchent de la nature 
des Bénéfices , les Curés dontnls font les coopéra rei2r5, 
ne peuvent les renvoyer , quand ils le jugent à propos. 
J^on eâdem facilitate ad nutum Parochorum ab Offiào 
hoc removen pojfunt ac cœteri Presbyten{^). C^tteexpul- 
fîon emporteroit une forte de note d'infamie. Accedit 
quod V^ice-Pajlores non fine aliquâ infam'ia notâpojfint 
ordinarie aParochis fimpUciter fie dimitth (4). Les mê- 
mes motifs exigent , au jugement de Van-Efpen , que 

( I ) Q^uâ exception^ oflendit ( Cortcii Trident. ) Prisbytero ParochiiU 
beneficium obiinenti , nullam fpeciaUtn approbadonem Epifcopi neceffàriam 
ejfe , ut conjcjjlones excipere queat. Neque ratio ohfcitra ejl. Qiiandoquidem 
enim hujus modi Beneficium obtinctido nnàCuram atiimarum annexam obti- 
neat ^ etiam cum cura animarum autoritatem adminijlrandi hoc Sacratnen- 
tum accepijje cenfecur ; idque eodem titulo five jure quo ipfam animarum 
furam accepit , fcilicet jure ordznario. Van-Efp. P. i. § i , Tir. <S , Cap. 8. 

(2) Licèt Synodus loquatur duntaxat de habentïbus Beneficium Para- 
chiale j idem nihilominùs eâdem rations & fundamento obtinet in quO' 
cunque Bénéficia . . xui ver a & interna cura animarum incumbic .... Quod 
notoria praxis in Decanis Canonicorum j necnon Abbatibus , Prioribus 
Conventualibus j aliifque fimilibus oftendit. Ibid. 

(j) V.in-Efp. P. I , Tir, î. Chap. z. 

(4) Ibid. 
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je foin des âmes écaiit une fondlion propre de TOmce 
des Vice-Parteurs, on ne puKTe pas les priver aufTi faci- 
lement que les Prêtres qui n'ont aucun titre de la fa- 
culté d'entendre les confefïions. 

Vice-Paflores^ kîc in Belgio, nonfolent qu'idem hahere 
yerum titulum Beneficii, ratlone eu jus dicl poffint haberc 
curam an'imarum jure ordinarïo feu propno ; attamett 
cum^revera cura ammarum ipjis incumbat ratione Vice- 
Pajloratûs j atque ipfe Vice-Pafloratusjîtfpecies Officil 
Ecdejîafiici aliquatenus ad natvram Benejic'n accedentisy 
non videtur facultas excipiendi confcjjlones , tarif facile 
& pro nutu Epifcopi Vi'ce-Pafloribus adimi pojjè , un 
aliis Presbytens jfeu Regulanbus 3 nullum hujufmodt 
fpeciale Officium cum ciPrà animarum habentibus ; cum 
adimendo alicui facultatem excipiendi confejjlones quo- 
dam modo prlvetur fuo Officlo feu Vice-Pafioratu , cui- 
fine hâc fatultatefatisfacere nequit ( i ) . 

Les Lettres-patentes de \6()^ ^ apres»avoir ac/opre 
dans les art. 10 & 11 le règlement du Concile de 
YïQntt y ont confirmé parlait, iz l'exception établie 
en faveur des Curés. Elles joignent les Théologaux 
aux Curés : mais quoique les Curés & les Théologaux 
foient les feuls que l'art. 1 1 déclare exprcflemenc n'être 
pas compris dans les articles précedens, Duperray &: 
le nouveau Commentateur des Lettres-patentes ren- 
ferment dans cet article les Pénitenciers bi tous les au- 
tres Dignitaires que leur titre autorife à confefler ou à 
prêcher. L'ufageeft conûamment conforme au fenti- 
mcnt de ces Auteurs. 

Dans quelle claffe placera-t-on le Pénitencier ou: 

(i) Van-Efp. P, 2. § I. Tic. G. Cap. 8. 
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Coiilpier de Tours? Sera-c-il confondu dans la foule 
des liniples Prêtres feculiers ou réguliers, pour qui 
l'arc. XI a été drefie ? Ne doit -on pas au contraire 
réclamer en fa faveur la difpolition de Tare. XII ? 

Les permilfions de confeller , que l'arc. XI permet 
aux Evêques de révoquer, font celles qu'ils onc données, 
ôc qu'il leur eft libre de limiter, c^uant au tcms^auxçet- 
fonnes & aux lieux. Le CouJpicrde Tours eftinttinié 
par le Chapitre; la fon<ftion de confeffered une dé- 
pendance de fa place : elle s'écend necefîairement à 
tous le* Membres de la Cathédrale : elle ne peut donc 
pas plus être révoquée que limitée.. 

La Pénicencerien'eft pas un ^'rai Bénéfice dans le 
fens rigoureux de ce cerme ; d\è ncO: pas conférée par 
des provifions propremenc dites , fuivies d'une prile de 
pofTeflion folemnelle ; & iln'eft pas befoin del'appareil 
d'une procédure judiciaire pour dépouiller UCoulpier, 

Mais en eft-elle moins un titre réel , femblable aux 
vrais Bénéfices par la Habilité du titre , &c différenc 
feulement par la révocabilité du Titulaire. La Péni- 
tcnceric paroît être un de ces Bénéfices que les Canonif- 
tcs appellent manuels , donc le caradcre e/l de former 
desécabliffemens fixes, d'tcre foumis aux Loix géné- 
rales qui reglenc les Bénéfices, 5^ cependant de n'être 
pas tellement perpétuels fur la tête despofleffeurs, qu'ils 
ne puiffenc êcre révoqués pourcaufe. 

Tels écoienc autrefois les Prieurés réguliers, donc 

f)arle la Clémentine : Quia regulan's.^l^eWQs feroienc 
es Cures des Chanoines réguliers que les Supérieurs 
prétendent avoir droit de rappeller au cloître avec le 
confenccment des Evêques. Telles font encore dans 
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quelques Chapitres, dans celui d'Amiens en particulier, 
des Chapelles & Vicairies dont ces Chapitres ont droit 
de defticuer les Poffefl'eurs encertainscas (i). 

La Pénitencerie de Tours eft de ce nombre : c'eft 
un titre fixe en lui-même, fondé dans la Cathédrale 
pour fubfifter immuablement , qu'il n'eft pas au pou- 
voir du Chapitre de détruire. Le Coulpier a un rang 
marqué dans le Chœur, des revenus (z ) , des droits 
certains , & des fondrions propres que perfonne ne 
peut exercer à Ton préjudice. Si fon inftitucion &: font 
inftallation n'ont pas la forme des provifions&rtiespri- 
fes de pojTefTion ordinaires , les Muficiens de l'Eglife 
de Tours ne font pas pourvus autrement , quoiqu'ils 
foient de véritables Titiriaires. Si le Coulpier eft révo- 
cable , il n'eft pas pour cela amovible adnutum , il faut 
des caufes pour lui enlever fon titre. On voit à peine 
dans l'efpcfce de plufieurs Cicclc^ un feul exemple de 
f deftitution , &: les regiftres du Chapitre /ont foi que 

la deftitution ne fut prononcée c^ue fur les motifs les 
( t. plus graves, & après des monitions préalables. 

Or ne feroit-il pas abfurde de comparer ce Péniten- 

!.. (i) Il y a dans l'Eglifi; de Tours deux Ordres de Vic.iiries de ce ca- 

r^ùoie. Los piovïfions que le Ch.'îpure en donne afTajetnirenc à une réfi- 
dence exacte , & portent qu'en cas d'abfer.ce fans congé du Chapitre pen- 
dant un mois , le Bénéfice vaquera. Le Cliapitre en effet , quand le cas 
fe prcfente , déclare la Vicaiiie vacante dns autre i-ormalitc , & la 
confère. 

(1) Le Coulpier a dans le Cloître une maifon affeftée à la Péniten- 
cerie. Le fieuc Liger^.qui exerce aduellement la Pénitencerie , y a fait 
mettre un écriteaii au commencement de l'année préfente. Cela a donné 
lieu à une Délibération du 4 Janvier, par laquelle le Chapitre déclare , 
" qu'attendu que les fondions de Coulpier exigent qu'il demeure Se ré- 
" fide dar,s le Cloître , il ne peut ni ne doit louer ladite maifon , à moins 
» qu'il n'en ait pris une autre dans le Cloître », ^ 
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cier aux /impies Prccres, à ceux qui n'ont aucun ticre, 

que les Canons appellent conducîit'd Sacerdotes , & qui 
n'occupent des places arbitrairement amovibles, qu'au- 
tant que le jugent à propos ceux qui les y ont admis ? 
Ce ne feroit qu'à ces Prêtres qu'on pourroit appliquer 
les articles lo & 1 1 des Lettres-patentes de 1695, Le 
Coulpicr de Tours ne peut être interdit o^ue x^vi Ca 
deftitution. L'adminiftration du Sacrement de Péni- 
tence eft un devoir de fa place, en même rems qu'elle 
eft un droit de fon titre. La fondrion & le ticre fonc 
jnféparêbles. Il faudroit qu'il pût être arbitrairement 
deflitué , pour être révocable dans la forme de l'art. XI 
des Lettres-patentes de 1695-. Bien plus Titulaire que 
les Vice-Fadeurs des Eglifesi Belgiqucs^ fon OHîce 
n'approche pas fetilement de la nature du Bénéfice , il 
en reunit prefque tous les caractères. Il doit donc être 
compris dans l'exception du Concile deTreiîte,qui eO: 
cortfacrée dan^ nos ufages par l'art, iz des Lettres- 
patentes de 169J. 

Un nouveau point de vue rendra cette conféquence 
plus frappante. La fondation affe<Stée au titre de Coul- 
pier n'eft, à parler exadlement, qu'une émanation des 
fond:ions curiales qui appartiennent au Corps du 
Chapitre. Les Eglifes Cathédrales forment un diftrid; 
particulier qui a fon Pafteur immédiat. Dansplu/ieurs 
la Cure eft dévolue au Doyen ;dans quelques-unes elle 
eft entre les Membres du Chapitre différent dulDoyen; 
en d'autres Eglifes, elle réfide dans le ^orps du Cha- 
pitre. A Paris, le Doyen n'en a que l'exercice, mais il 
fa feul ; & aucun autre ne peut faire les fondions cu- 
riales^qu'à fon défaut. A Tours, au contraire, leCha- 
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pitre c|Lii a confei'vé Je titre de la Cure , en délègue 

rexercice à Tes Membres indifféremment. 

Les Doyens de Tours ont fait d'inutiles tentatives 
pour Te fouftraire à l'autorité du Chapitre, ou pour 
la concentrer dans leur dignité. Ils ont vainement 
prétendu qu'en qualité de Pafteurs de la Cathédrale, 
ils dévoient avoir la nomination de Coulpier, à raifon 
du Miniftere qui lui eft confié. Les entreprifes des 
Doyens ont toujours échoué. Vers la fin du dernier 
fiecle , un Doyen nommé Grand- Vicaire pendant la 
vacance du Siège , & révoqué enfuite par le Cl;^apitre , 
attaqua la révocation , fous prétexte qu'étant Curé du 
Ch.^pitre , il étoït Grand-Vicaire ne pendant la va- 
cance. Le Chapitre proyva que la Cure appartenoit au 
Corps, & que la jurifdidion qu'il a ftfr lui-même, avoit 
toujours été exercée par des Chanoines députés.L'Arrêt 
qui interv.int le lo Juillet 1688, déclara qu'il n'y avoit 
abus dans la révocation : le Doyen eut recours à l'appel 
fimple, &: la révocation fut confirmée par Sentence 
dé^nmve du / Septembre i 69 i . • 

Lorfque la Cure réfidedans le Corps, & quel'exer- 
çice n'en eft réfervé à aucun Chanoine particulier , il 
faut que le Chapitre confie à quelques-uns de fes Mem- 
bres les fonclions qu'il eft incapable de remplir par 
lui-même. Alors ces Députés agiffent au nom du Cha- 
pitre qui les délègue , & qu'ils repréfentent. Il n'eft 
àonc pas néceffaire qu'ils rec^oivcnt l'approbation de 
l'Ordinaire, ScTEvêque n'eft pas en droit de révoquer 
cette approbation qui ne procède pas de lui. Les fonc- 
tions curiales étant une fuite du titre de la Cure , c'eft 
en vertu de ce titre que les Chanoines députés adnii- 
niftrent les Sacremens. Ainfî 
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Ainfi le Chapitre d'Auxcrre nomme tous les ans 

le Jeudi-Saint quelques Chanoines pour confefier les 
Membres de la Cathédrale. Ces Chanoines confefTent 
en vertu de leur commifîion , fans avoir befoin de 
l'approbation de l'Evêque. Ils ne peuvent être compris 
dans l'art. XI des Lettres- patentes de 1 69 j , parce qu ils 
font Curés en cette partie; & le même titre qui \es 
difpenfe de l'obligation de fe faire approuver par /'jE- 
vêque , les met à couvert de ia révocation. 

Ainfi encore , quoique dans l'Eglife Cathédrale de 
Paris l'exercice de la Cure foit affccflé au Doyen , 
cependant parce que le titre réfide dans le Chapitre , a.u. 
défaut du Doyen , l'exercice eft dévolu de plein droit 
aux autres Memlpresdu Chapitre par ordre du cubkau. 
Le Doyen lui-même eft dans l'ufage de commettre un 
Chanoine , pour l'aider dans l'adminiftration des Sacrc- 
mens, pour les Eglifes fujettes &:pour les Chapelains: 
m'ais ni les Chanoines commis par le Doyen , ni celui 
quilui /uccede, ne font aftreints au règlement porté 
àans l'art. XI des Lettres-patentes de 169J. 

L'adminiftration de l'Eglife de Tours eft un peu 
différente. La Cure eftfolidaire entre tous les Membres 
du Chapitre. L'exercice des fonctions curiales n'eft 
affedé à aucun Membre, au moins dans fa totalité ; 
mais l'adminiftration du Sacrement de Pénitence eft 
pour les cas ordinaires délégué fpécialement au Coul- 
pier, &: le Chapitre nommerons les ans deux Chanoi- 
nes, qu'il charge de l'adminiftration cîes derniers Sacte- 
inens(i). 

(i) Voir fur cette diftinftion entre les deux Chanoines AdnVmiftva- 
teurs des Sacremens & le Coulpiçr , la note qui eft au bas du fommaire 
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L'exercice delà Cure demeure donc libre en partie 
entre les mains du Chapitre , & elle eft en partie affec- 
tée au Pénitencier ; mais ce partagé ne dénature pas le 
titre d'où procède l'exercice de la Cure. C'eft comme 
délégués du Chapitre, que les deux Chanoines députés, 
adminiftrent les Sacremens : c'eft par le même pouvoir,, 
que le Coulpiercon feflfe. Le titre du Coulpier eft une 
émanation de celui de la Cure, qui réfide dans le 
Corps. 

Telle eft l'idée qu'il faut fe former de la Pénicenceric 
de Tours : elle n'eft point un Bénéfice propfement 
dit : elle n'eft pas non plus un fimple Office amovible. 
Elle forme un titre perpétuel de fa nature , & qui n'eft. 
manuel & révocable qu^par rapport^u Titulaire. Ce 
titre & les fonctions qui y font annexées font une dé- 
pendance du titre de la Cure que le Chapitre conferve;. 
& quoique* le Coulpier confefte en vertu de fon titre 
& par le droit de fa place , il ne le fait cependant qu'au 
nom & en l'acquit du Chapitre. C'eft comme Curé 
qu'il confeflè, puifque l'exercice de la Cure eft affedé 
en partie à la Pénitencerie qu'il poffede. 

L'état de Coulpier étant ainfj fixé , il eft évident que 
M. l'Archevêque de Tours ne peut pas plus le troubler 
dans fes fonctions , que le defîituer de fa place , ou du 
moins qu'il n'a le pouvoir de l'interdire que par la 
même autorité & dans la forme qu'il eft obligé de fui- 
vre, pour priver de leurs fondions les Curés & autres 
Titulaires dont 'parle l'art. XH des Lettres-patentes de 

On eftime donc que la révocation verbale de l'ap- 
probation du fleur Liger ne pourroit , quand elleferoic 




BiHiH 




mm 



ree 



45 



lie &c confomméej s'appliquer aux fon£tions de la 
Pénitencerie; &c cjue, fi M, l'Archevêque de Tours 
précendoic rempêclier de confefTer , le Chapitre de 
Tours , dont cette prétention anéantiroit les droits , 
feroit bien fondé à appeller comme d'abus des Ordon- 
nances que le Prélat rendroit à ce fujet. 

Délibéré à Paris ^ ce il Janvier l'/fS. Signes,. 



Met. 
Bellot. 

T EX 1ER. 

Lalovrcé. 

COTTON DU KeRGER. 

Clément Dug4s. 

PlET DUPIESSIS. 
DjUDEBERT. 



Mjultrot.. 
Lepaige. 

BfGOTDE SJINTE-CrOJX. 

j4ubry, 

G ERE 1ER. 

DoÈiGNY. 

PîALES. 
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E X TU AIT de la lettre de Meffieurs les Chanoines 

de Tours. 

Monsieur^ 

"Vous trouverez ci-joint un exemplaire du Mémoire 
& de la Confukation que vous nous demandez; nous 
vous atceftons qu'ils font parfaitement conformes aux, 
originaux , & qu'on doit y ajourer la ïjiême foi. 

Nous defironbbien {inoereraent que les difficultés 
que vous craignez s'evanouiflfent à la vue des principes 
établis dans les deux pièces que nous vous envoyons 
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appuyés d'ailleurs fur les moyens propres à votre Eglifc 

qui a confervé plus inviolablemenc qu'aucune autre 
fes ufages &: fon ancienne difcipline. 
Nous fommes avec refped , 

Monsieur, o 

Vos très-humbles &: très- 
obéifTans fervitcurs. 

Bernard , Chanoine 



Legros , Chanoine 
&c Syndic. 

GuiLLOT , Chanoine. Girollet ^ Chanoine. 



de l'Eglife de Tou^rs. 



jLj E Conseil fouffigné, qui a pris ledlure de la 
prc'/ence Confukacion , eO: de même avis, ôc eftime en 
outre c^ue les principes 6c autorités développés dans cette 
Confultation ont une application aux différends qui fe 
fonc élevés entre le Chapitre de Lyon ôc les Cuftodes 
de Sainte Croix de la même Ville, fur la queftion de 
favoir (i le Chapitre eft le Curé de Sainte Croix, ou 
û ce font au contraire les Cuftodes, 

DcUbéréa Paris ce i Juin ij6^. 

CH AU VEAU DE MON Y, Avocat. 




liL. L'IMPRIMERIE DE LOUIS CELLOT, RUE DAUPHINE. 17^4. 
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